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ARTICt,E; PREMIER. 

tettm^ & Negotiaiit^fis entre A4r. ^n de 
IfTnij Canf^Ùjler Penfionnairt dfCi , & 
Meneurs hi Phnipotçnùaires des Tro» 
vinces - l/fiies aux Covtrs dé France ^ 
d* Angleterre ; "de Snede , de Dannemarc^ 
dé ^ob'gnt e^r. depuis- lôfl. julqu'eA 
1669.0114. Volumes in îi^. Tonieprè» 
mier , (jui cenucr^t les Negotiations de M, 
G. Boreel en Fr^qcç^ ' depuis V An. \ 6 f^- 
>/f»'4 i6f9- Fg foS.làns la_ Préfa- 
ce, Tome Jecondj ^jui comprend celles 
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4 Bibliothèque. 
dé Meffn. Boreel Se Van Beuninge en 
France, depnis 1.660. jufqu'en 1664. 
pag. 61 X. Tome troifiéme ^ fjtêi c<n»* 
frtnd celles de Mr. Van Beuninge en 
France, depuis i66/^ja{qu*en i667.pag. 
707. Terne quatrième, cmtenant celles 
de Meff. Boreel & De-Groot, en Fran^ 
ce & en Suéde \ depuis 166^. juffH^en 
1669. mg, 588. fans la Table. A 
Amfterdam chez les Waasbergue 
MDCCXXV. ' 

IL feroit aflez difficile de trouver une 
conftruâion Françoife à la manière donc 
ce titre eft exprimé. Sur tout , on y eft. 
frapé de Vimprepriété du terme de Négo- 
tUtion, qui n'efl d'ufage que dans les af-* 
faires qui fe traitent de Souverain à Sou- 
verain, & d*Etat à Etat, par le minifle- 
re d'un AmbafTadeur, ou de quelqu'au* 
tre Mioiftre, public ou lecret. La Né- 
gotîation fupofe toujours qae l'on traite 
lavec des perfonnes étrangères, ou regar- 
dées comme telles: mais on ne dit pas 
d'un Miniftre , qui rend compte de Ton ad- 
mini^ration * à les. iVIaicres;, qu'il négo- 
cie avec eux. 

Une bonne partie de ces Lettres con- 
cerne des.discnffionsde Droits de Com- 
merce entre la France & la Hollande 5 
comme l'entrée des manufactures , les 

Droits 
.* Le CouTciUec la^oiuiue Kpicfcatc U K^publi^ue 
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Droits for les marchandifes , tels que ce* 
lui qu'on appelle leDràit du tonntân > la 
pêche de la Baleines &c. Celles-là n'in* 
tereflTent qu'un certain nombre de lec- 
teursi Mais on trouve auiïi dans ce Re- 
cueil quantité de Lettres de Politique très 
curieules. 

Ce Recueil eft précédé d'une affe^ lon- 
gue Préface , ou l'on remarque d'abord 
que l'Editeur prend parti pour MonfleuH 
De Witt. Perfonne n'ignore que la con- 
duite de ce Magiftrat a-été diverfémenc. 
interprétée: Mais fans difcuter le ppur 
& le contre» il eft généralement vrai» que. 
les doutes formés contré cet illuftre HoU 
landois, font dûs à la haine qu'il ne ceflk 
de témoigner à la Maifon des Princes d'O- 
range. L'Editeur développe, autant qu'il 
lui eft poflîble, les motifs de la conduite 
de M. De Witt, & le juftifie des accu- 
fations de M. Basnage , Auteur des Apfia* 
les des Prûvinces-Umes : ce qui le conduit 
naturellement à donnerune idéegenerale 
de récat des afaires pendant radminiftra-^ 
tion de M. De Witt. 

On n'attend pas d'un Journalifte l'ex- 
trait fuivi d'un Recueil de cette nature. 
Ainfi nous-allons feulement en indiquer , 
ou copier quelques endroits , qui feront 
juger de ces Lettres, & du cas qu'on en 
doit faire. Tome i. page 9. une let- 
tre du Grand Penfionnaire roule en par- 
tie, fur le projet que l'Angleterre propo- 
ibit aux Provinces-Unies , de réiinir Iç? 
A 3 deux 
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deux Etats fous un même Gouvernemenr, 
en 'tçUe forte que Us' dieux Républiques 
n'en fiffent qu'une. .Page fp. M. Bôreel 
fait remarquer au Grand Penfionnaire la 
dîipofitiDn peu favorable de M. De Sc'r- 
vîen pour l'Etat desProvinces-Unies,; & 
le crédiç qu'il ^vpit auprès du Cardinal 
Mazarin: quoi que cependant, à cequ'a- 
îoûrff. M'. Boreel / le 'Comte de Servien ne 
pi'^^ne dit rien dé Imlmfme, La mauvaîfe 
humeur de M. De Servien contre la Hol- 
lande venoit des fûjers de mécontente- 
mentque cette Républiqueluiavoit donné 
au tëms de la conclufioa de la Paix de 
Munfter. Page.Çf.. Al. Boreel écrit au 
Grand Penfionnaire , qu'il a obtenu des 
lyiinlftres de France ,. que les Etats fe-' 
roient déformais traités de Seigneurs Etats , 
ati lieu qu'auparavant on ne leur dont)oic 
que lé titre de Sieurt: lOn çrouve divtrfey 
remarques fur ce fujet, au Tom. 2. pag. 
f36.& 5-43 Page 113 Une lettre de M. 
fioreel nous inltruit de la dispofition des 
Princes Allemands pour |a Maifon d'Au- 
triche en i6j^. Page J98. on y parle 
du projet que la Gourde France avoir fait 
alors (eni65'4.) de faire bàtre pour plu- 
fieurs millions de Uards de cuivre: projet^ 
dit M. Boreel, qui fera gagner plufieurr 
particuliers , & disparoître l'or & Tar 
geiit." Page 226 & luiv. On y lit un ex- 
trait curieux de la Déduâiên, ou Protefta- 
tion de la Zeelande , au fujet de l'Aôe 
d'exclufion donné contre le Prince d'O- 

rangf 
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range, l^ans I^.Xfttres fuîvsntes cmi 
parie beaucoup ûti iiffeftfitns des Psovm^ 
ces y au fyjet de çc^ même Prtnç;e.. , Par. 
les lettres du Grand P.^nfionnaife àTAiii* 
baOadeur, H parok que ces divJijk>D^ can^. 
i erent de grandst troubles dans (è.$^ l^îr pviih- 
ces d'Overiflel & d'Ommelan^e» ) . *Oa 
trouve à la page 2^3- le Formulaîre:dQnt 
le Protefleur Cromwél prétendoitié ier- 
vir , en écrivant au Roi de France» Par 
ce formulaire on juge de Tarrogance de 
cet UAirpateuFi^ qui. voutoit marcher d^ 
pair avec les plus grands Rois de VÊu-» 
ropé y en fe difantleur hw êmi aûbasde» 
lettres qa'il leur écrivait- Page ay». Ml 
Boreel » parlant dil projet de marier; Loiiis 
XIV. avec Plnft^nte d'Efpagne ^ s^expri- 
me ainG. ^y Quand on parje au Roi de le 
p marier, il dit qu'il, veut qu'on lut don* 
,, ne une belle femme, afin qu'il fbiehon^ 
yy nête-homme , & qu'il fe comemc de 
yy cette belle Epoufe; mais que fi on ne 
yy lut en donaepa$ une belle , Ton hon- 
„ neuf courra-grand rifque. C*eft ce qui 
„ a fait tomber les propofitions dé mariage 
„ avec la Princeffe de Piémont , qui n'a 
yy point les apas qu'on Uefire. Page 303. 
M, Boreel décrit au. Grand Penfionnaire 
les inconveniens. qui refulteroient de la 
puiiTance des François for mer, s'ils tra- 
vaîlloient ferieulement a le rendre plus 
forts en vaifleaux , & plus habiles daus la 
Marine. Ceux qui confiderent avec ré- 
flexion la fituatioD de la France , troove- 
A ^ ront 



Digitizedby Google 



s BlBtlOTHEQOe 

dont la crainte de l'ÂmbafTadeur Holfan- 
dois trèsbicn fondée. Page 403. Sorla 
défenfc que le Roi ( Loiiis XIV. ) fit au 
commencement de 165-6. au Parlement , 
dé fe mêler des afaîres d'Etat , PAmbaffa- 
deur Boreel raporte ces paroles de M. 1* A- 
vocar General feignon.. „ Il faut imiter Ja- 
„ cob, qui'lutant avtc Dieu , quoi-qpe 
„ bleffé àla'hanche, nelaiflàpasdecom- 
„ batre , jufqu'à-ce. qu'il eût obtenu la 
„ victoire & la benedidion de Dieu mê- 
me. Tome 2. pag. ^o.M. Van-Beuningen 
raporte les jugemens avantageux du public 
fur la capacité du Roi & <on application 
aux afaires. Page 195". Le Grand Penfion- 
naire raitbnne fur l'avis que M. Van-B. 
lui donne de quelques délibérations du 
Confeil de Frapçe, en faveur du Prince 
d'Orançe. Mais , malgré la jufteffe qui 
paroit dans une partie de Tes railonnemens , 
on y remarque aflez combien le G. P. étoit 
contraire à ce Prince. Tome 3. pag. 69. 
on trouve une lettre curieufè & bien rat- 
ionnée C conformément à l'intérêt des 
Hollàridois ) contre Tinclination que la 
Cour de France témoîgnoit a moyçnner 
la paix entre l'Angleterre & la Hollande, 
làns efFeâuer les cofidîtions'de l'Alliance 
entre la France & les Etats. Page 327. 
JMfeff. les Etats paroiffent dispofés à don- 
ner le commandement de leur Armée à M. 
de Turenne , qui n'avoit aucune envie 
de la commander , parceque , dît M. de 
Lionne , H ne pourroit s* accommoder de /'« »- 

torité 



Digitizedby Google 



Frakçoise. p 

torhé que des Députés s^attrihuent dans P Ar- 
mée. En effet , coiQment feroit il pofliblc 
qu*un General confommé dans l'Art Mi- 
litaire., & qui très fouvent joint à lacon- 
noiilàncG de la guerre beaucoup de har- 
diefle & de bonheur, pût ajufter Tes vues 
aux raifonnemens graves & méthodiques 
de ces Députés ? qui de leur côté ont auflî 
les mains liées, & d'ailleurs connoiflçnt à 
peine la théorie de la guerre. Tome 4. 
pag. 149. Une lettre de M. Vàn Beunin- 
gennousaprend les difpofitions favorables 
de la Cour de France pour les Anglois, 
qu'elle, vouloit ménager , pour ne pas les 
avoir contraires à les vues fur les Païs-Bas 
Catholiques. Nous ne faurions nous dis- 
penfer de copier ici le raifonncment de 
l'AmbafladeurHollandpis fur cette circon- 
ilance épineufe, qui, après beaucoup de 
diffimulation de part & d'autre, produific 
enfin la guerre de lôyi, „ Lalveritéde 
„ tout ceci, dit cet habile Politique, eft 
„ que l'on tâchera avec le tems de gagner 
„ l'Angleterre, non-feulementpourl'em- 
,, pêcher de s'unir avec l'Efpagne, mais 
„ encore pour s'en fervir dans les foup- 
„ çonsqu*on pourroit concevoir de Leurs 
„ H H. pp. danslaconjonaureprelente. 
„ C'eft-pourquoiunMinifirediloitî Si les 
„ Hollandois Je remuent ^ $n leur jettera fur 
„ les bras le Rêi d'Angleterre. On le feroît 
^ fans-doute , fi Pon pouvoit , & l'on y 
„ ajoûteroît même la Suéde & PEvêque 
„ de Monder. . On fe fie fort à fon ar- 
A s ■ E^n^ 
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^, gent, & aa pouvoir qu'il a fur les Au^ 
y, gloîs, vu la corruption qui règne chesf 
,5 eux. Néanmoins il n*eft pas moins vrai 
^^ qu'on ne fe fie guéres aux Anglois, te 
,y que l'on voir bien qu*on à plus de rair-' 
y, foii de fe repoler fur Leurs H H* PP. 
„ Un Mini ftrem*a dit, qu'il ne foubaîtoîe 
^, rien plus que de voir qu*on fatisfaiTe 
,, aux prétentions du Roi , * fur le pied 
,, que vous me marqués dans votre lettre» 
,, mais je crois ^ pour les raifons marquées 
^. t dans ma .dernière, qu*on parlera haut 
,, à prefent de ce côté ci , & j'entrevois 
,,, tant de roncçy» d'épines^ &deprécî- 
,, pices dans toutes les réfolûtiôns que 
^, nous prendrions tant-foï^peu éloignées 
,, des vues de la France,* tant d^embaras 
„ dans \'X proportion de laifler les choies 
„ aller leur train, & de rêfter les bras 
^, croifés , que Je ne trouve qu'un moyen 
., d'en fortir. Quel eft-il? Sinôusnepre- 
^, nons pas de bonnes mefures avec ces 
„ Meflîeurs-ci> ils en prendront avec les 
^, Anglois. Les lettres qui fuîvent celles- 
ci, confirment affezfeien la vérité de ce 
raHonnement. 

Page 2 14. La lettre de M V.B.auG.P. 
datée du 29. Juillet 1667. , contient deç 
réflexions d*un tour femblable , fur les 
s^raires de^ Pais- Bas Eipaguols ^' dont les 

fuites , 

"^ Voj, Tes lettres da 6. P. Ai rx« fSai Uér» f*ltm 
*C do 19 pag. 142. , 

î Voies ks tctties de M» Yan-Bi <fai x|( 9c du »9tMa 
fag, ÏJ7. Ôci4^. 
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fuUès , qui allarmoient les HôUarrdoîs ,, 
arrachent cetaveu au Grand Penfionnairej 
* *La France e fi une Puiffétnce qu^U efl de ié^ 
prudence de craindre, plutôt que d^ûimer. , 
- Le Tome 4. de ces Lettres & Négotia- 
tions eft diviléen deux parties. La féconde 
partie contient les Lettres de M. De Groot,, 
fils du fameux Hugues Grotius, & Mi- 
niftre des Etapes Généraux de Suéde. Ces 
lettres roplent entr'autres lur les mefureî». 
qui doivent être prifts contre la France» 
en conséquence de la Triplé Alliance con- 
clue à Londres entré l'Angleterre , U 
Suéde & les Etats. Cette Triple Alliance 
tendoit à s'oppofer %ux progrès des Fran- 

fois dans les Païs-Bas , & a éloigner des 
Vontiefes des Hollàndois ces trop rednu-* 
tables voifins, C'eft ainll.que s*exprmieM; 
DeGroot, & c'eft le langage que l'on a 
toujours teriu depuis en Hollande. Des 
intérêts affez légers n'étoieht pas capable? 
de faire entrer les Suédois dans cette Al- 
liance : les fubfides de leurs Alliés lesdé- 
terminercnt; encore le plaignôiént ils qu'ils 
lie leur fuffiloient pas , ,, t qu'il y avoit 
., fort-peu d'argent dans lescofresau Roi; 
,, que cependant on en avoit grand befoia 
„ pour payer les Troupes du Duché de 
„ Bremen , où on les entretenoit moins 
„ pour le feryice de la Suéde, que pour 
,, les intérêts de fes Alliés, avec une dé- 
y^ penfeque les Finances du Roiaume ne 
„ pou voient fuporter. . . 4= Qué ccpcn- 

dr.nc 
* pag. »40. TOm, IV. t Ibid. pag Î64. % pag. «<« 
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,^ datît, pour l'amour des deux Puiflànce?, 
9I ( l'Angleterre & la Hollande) onavoic 
' renoncé à ramitié & aux fubfides aflu- 
„ résde ta France, & entretenu un gros 
„ Corps de Troupes , à la lubfiftance des- 
' quelles on ne pou voit fournir , fans le 
„ tecours de fes Alliés, (a) Enfin l'on 
,, déclare rondement , que , faute d'ar- 
, gent , on fera obligé de congédier les 
'* Troupes qui font dans le Duché de Bre- 
* • men ; & il eft à craindre , ajoute M. 
*' De Groot, qu'on né prête l'oreille aux 
** propofitions de la France, ,dèsque Ton 
l\ verra qu'il n'y aura rien à efper^ des 
'' fubfides qui ont-ét^ promis. 

Les contre-bateries de la France ruinè- 
rent bientôt cejles des Etats. Les Minif- 
très Suédois prétehdoient n'accorder l'al- 
liance du Roiaume qu'au plus-haut en- 
cherifleur. ( /» ) „ La France propofoit de 

nouveaux fubfides à la îiuede, & mê- 
]l me ofFroit de l'indemnifer d'une bonne 
I, partie dé ceux qnel'Efpagne avoitpro- 
„ mis , &'qù'elle ne paioit pas. Les Se- 
5, nateurs.qui écoient dans les intérêts de 
,] la France, n'oublioicnt rien pourfaire 
,1 goûter ce? propofitions. . . Dans une 
telle dispofition, l'Alliance faite avec les 
Hollandois pouvoit- elle être durable ? Non 
fans doutciellc fut de courte durée.LcsSuc- 
dois fe plaignirentque les fubfides etoient 
mal paies: c'étoit leur grande railon. Peut 
être l'auroit-on éludée cette railon , fi l'on 

eût 

(#) pig. lis. il>) Vaié$ pif. 147. 
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eût penfé uniquement à gagner ceux qui 
avoient alors le plus de parc aux afaires. 
„ Les afaires les plus importantes, dicju- 
„ dicîeufement M. De Groot , le règlent 
,• moins fur l'intérêt public , que fur celui 
j, dés principaux JVlîniftres. • • Le mo- 
„ ien le plus fur & qui coûte le moins , 
f, eft de s'affurer plutôt de celui quiaTo* 
„ reillëdu Roi, que du Roi même. • • . 
\f Ce que Ton donne au public, n'oblige 
„ perfonne en particulier; il n'en vient, 
„ que de la gloire, & point de recounoif- 
„ Àpce. Ce railpnnement eft fortifié par 
le càraft^re que ce Miniftre donne a U 
* Nation Suedoife , ou plutôt à la Cour da 
Prince qui regnoit alors en Suéde. 

Page 349. M. De Groot fait au Grand 
Penfionnaire un détai] çuHeux desafaires^ 
delà Reine Chriftine. Ce détail le meneau 
caraâére delà Maifon deVafa, &àceluî 
de la Reine Chriftine en particulier. On y 
Ut ces particularitez. „ La Maifoa de 
„ Vafa , dont eft cette Reine , a un vice 
„ particuliers plus ceux de cette Famille 
,, deviennent vieux, plus ils font fiers & 
„ cruels. Le Roi Eric , Grand-Oncle de 
„ cette Reine, en fournit un exemple. . . 
•, Le Roi Guftave-Adolphe, dont laraé- 
,, moire eft ici en vénération , tantàcaule 
„ des grandes conquêtes qu'il a faites^ 
o que pour les loix Salutaires qu'il établit, 
,, . . , avouoît quelque teniis avant fa more 
^ qu'il s'apercevoic que le grand fuccèsde 

fes 

; Voiezpâg. 117^ 
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lia Tes Armes Penorgueilliffoît , & qu*il 
..> craigrnoit , s'il devenoit vieux , de tom- 
9> ber dans le vice de fa famille > & cri 
h effet on a remarqué qu'il.commençoir k 
,, pancher vers la cruauté. Le dernier Roi 
„ Charles Guftave étoit un grand Prince r 
^> mais comme il étoic par (a mère de 
» fa même Famille, il n'a pas étéexemt 
o» de ce vice. ... 

i*2ge 374. M. De Groot donne avis de 
la mauvaile volonté delà France pour 1» E- 
tac des Provinces-Unies. Le Grand Chan- 
celier de Suéde , quoi-que bon François^ 
communiquoit à l'AmbalFadeur Hollàndois 
les nouvelles qu'il recevoic de France à 
cette occafion. Il lui donne des avis^ qui 
font croire, que ce Seigneur étoit preique 
âuflî bon Holjahdoiî» que bon François. 
i» Il faut, difoit-il, avoir l^il ouvert fui: 

5* les démarches de 1* Angleterre 

f> On ne peut être trop circonCped avec 
5> une Nation naturellement jaloufe, chan- 
5, géante :& Corruptible; vu fur tout que 
5> Ion Roi,\felon toutes les apparences , 
>, panche plutôt pour le P^/^z/w^ que pour 
iy le Proteftantifme, & qu'il écoute beau-^ 
i, coup la Rein^ fa Mère, qui eft aflTez le 
»f reflbrt de fes démarches. Après défi 
bons avis, fi fouvent réitérés^ & fi fou- 
vent confirmés , pourquoi les Hôllandois 
s'endormirent ils ? Pourquoi furent- ils 
attaqués , furpris & preique détruits en 
un mois de tems par Louis XIV.., qui 
leur enleva , pi'efque fans tirer un ieul 

coap 
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to4p de cànpo , des Places cftîmées im- 
prenables , força des Forccr^fl'es , pafla des 
rîvicres que l'on a voit regardées jusqu'alors 
^omme les ptas fûres barrières des Etats, 
* M. Temple nous explique l,es caui'es de 
^ette léthargie. Nous n'en raportcrons que 
deux. i^. Leur.exceffive œconomie^ qui 
lesporta à (exenirdéi^roiés &.déçarnisdans 
ces tems de crile. Ajoutons , que cette 
ceconomie leur fit marchander leslecours 
de ceux qu'ils, vouloient s'allier. a«. Les 
FaâionSyv qui s'étoienc formées dans leur 
Etat , l'une pour , & l'autre contre Ja 
Mailoft'd'Orange. M. le Grand Penfioi>- 
.naire De Witc , qui connoiHoit parfaite- 
ment l'humeur de fa Nation , pouiroit 
nous fournir une troifiéme caufe de cette 
léthargie, par ces paroles qu'on trouveà 
Ja page 47; de ce Volume. „ L*humèur 
,-^ de nôtre Nation, & la conftitution de 
„ notre Régence font telles, que pour- 
,, peu que nous; nous endormions , on a 
„ plus de peine à nous éveiller .& à nous 
<,. mettre eh mouvement. &c. 

Les Lettres, dont nous donnons PExi 
trait, nous font afl'ez voir l'humeur œco- 
nome de MeflT. les Etats. Nous ne citerons 
à cette occafion qu*un feul pafïhge qu'u- 
ne lettre de M. De Groot nous fournir. 
Lorsque ce Mihiftre fut arrivé à Stockolm, 
S. M* Suedoife lui fit déclarer par Ton Maî- 
tre des Cérémonies , „ qu'elle préten- 
), doit qu*on ne lui fit pas moins d'hon- 
«eur 

¥ Hemacques foc les Pcovioces vmeu 
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y, neur qa'au Comte de Carliste ( Ambaf^ 
y, fadeur de la Grande-Bretagne. ) C'eft 
,» pourquoi S. M. lui fit demander com- 
^, ment il fouhaicoit que l'on traitât fon 
^y Epoule , &,fi elle mangeroit à même 
,, table que lui , ou avec ïz Famille dans 
y, un apartement féparé , comme la Corn- 
et teffe de Carlisle. Je jugeai, dit M. De 
,, Groot» que ma Femme & mes enfans 
y, étoient plutôt à ma fuite comme parti- 
yy culiers , ou comme faifant partie de 
yy l'Ambaflàde; & par'conféquent , queles 
,y honneurs qu'ot^ lui féroit, ne contri- 
,, bueroient en rien à la gloire de Leurs 
„ H H. P p. , '^ Uur couteroient beaucoup , 
„ vu les prefens qu*on eft obligé de faire en 
^y ces occajions, aux Officiers 4tt Roi y &qu*il 
yy faudroit rai/onn^biement augmetjter , fi F on 
^^fervoit diu9C tables. Ç'eft pourquoi je 
,, répondis , que je priois S. M. de s*é- 
,, xempter de cet embarras s &c. 

Donnons en peu de mots le caraâére 
des quattre Minières qui ont-écrit ces Let- 
tres. Par celles du Grand Penfionnaire, U 
paroît que ce Mîniilren'étoit pasderhu- 
meurde ceux qui plient fanspeine. Régu- 
lier dans fes vues y & méthodique dans fes 
idées, il va toujours même train. Avec ce 
tourd*efprit , il ne manque cependant ni de 
pénétration ni de fineflè. Toutes les cir- 
condances épineufes y qui Tenvironnérenc 
pendant ion adminiilration , nç furent ja- 
mais capables de démonter fon eiprit. Sa 
fermeté, jointe au froid Stoïgfme de foa 

humeur 
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humeur , lui fait envifager toutes' chofes 
avec une modération , qui peut-êcre eft 
quelquefois affedée , fur tout en ce qui 
concerne la Maifon d'Orange. On re- 
connoît dans les Lettres de M. Boreel , 
un génie qui vieillit un peu j & la timidité 
aflez ordinaire aux perfonnesqui font âgées» 
Cette timidité^ jointe au froid qu'il tient 
de fa Nation , ne irend pas la leâurç de 
fes Lettres fort agréable. M. Boreel y 
regarde le Commerce , comme le fouve- 
rainbien de fa Patrie, & la crainte de le 
voir décheoir paroît dans toute fa Né-" 
gotiation. On remarque un génie fernie 
& adif dans 4es Lettres de M. Van Beu- 
ningen. Quelque-bien colorées quefoienc 
les raifons qu'on lui allègue , il en fçait 
démêler les fubtilitez: il pénètre dans le^ 
vues les plus éloignées. Les Lettres de 
M. De Groot montrent combien il étoit 
verfé dans la Politique. Les avis qu'il don- 
ne à fes Maitres , & les réflexions , dont 
il les accompagne ordinairement ^ lont des 
preuves de ton habileté. Il eft 0ioins vif 
que M. Van-Beuningeh s mais il ne té-^ 
moigne ni moins de prudence , ni moins 
de zélé, en ce qui regarde les intérêts de 
fes Souverains. 

Ce Recueil feroit beaucoup-plus parfait^ 
fi l'on n'étoit fouvent arrêté par des chi- 
fres qui ne font pas expliqués , & fi l'on 
y trouvoit les Pièces auxquelles les Let- 
tres renvoient. A ces deux défauts il 
lEauft ajouter , que laTraduâion eft fi lit* 

Tome V. L Partit. B terale 
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terale, fi pleine deBelgicifines, &fnêtne 
généralement fi peu Françoife , qu'on a 
fouvenc beaucoup de peine à l'entendre. 
Envairï leTradudeurs'excufet-il, endî- 
lant, ( * ) „ que l'on a fuivi l'Original pié 
ïfié', que ce n'eft pas dans un Ouvrage 
,y comme celui-^ci / qu'un ftile étudié » 
j, fleuri I recherché, cft d'ufage : qu'on 
„ s'eft mis à la place des Auteurs de ces 
,, Lettres, & qu'on a tâché d'écrire com^ 
„ me ils auroient fait eux-mêmes /afin de 
„ ne point altérer leurs pcnfées &c. Tout 
cela n'eft qu'une vaine éxcufe d'un Tra- 
dudeur qui a fenti le mauvais état de fa 
Traduâion , mais qui n'a pâ fe réfoudre 
à l'avouer. Sans être ttop littéral , on 
"peut fort-bien traduire les penfées de fon 
Auteur, en çonferver toute la force, & 
redire précisément ce qu'il a dît , en quel- 
que Langue que ce foit ,& d'une manière é- 
legante.qui n'altère paslefens de l'original. 
Une Traduâion trop littérale , & qui veut 
aflujetîrja Langue en laquelle on traduit 
à des n)iidteres de parler , qui lui font tout-* 
à- fait étrangères, eft beaucoup-plus obf- 
cure qu'une Traduâion élégante. Mais 
à-quoi-bon s'attacher à réfuter une \ufii* 
iication fi peu folide t 
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A R t I C L É II. 

%JfolHtions importantes de Leur s 7{ùbles(^ 
Grkndes fuiffances , les Etats dé Hollande 
& de Wefi'Frifoj tendant le Miniflere 
de M. Jean Ùe Wit , Confeiller Ten^ 
fionnaire. Traduites du Hollandais. 12^. 
pag.465-làns la Table. A Amftcrdam 
chez les Waasbergue. MGCXXV. 

CE h*eft îd qitfe Je pi-ertiîet f oftie de 
ces Réfplutions , dont apparemment 
la laite ne tâtdera pas à paroitre. Leftile 
dur & diffasy la barbarie des expreflions 
licrcrales, & les répétitions, qui peut-être 
font plus fuportablcs en Hollandois ^ ren- 
dent la leâuredeces Pièces ajïezennuîeu- 
fe en François. Pat la première de ces 
Réfolutions, J^es Etats de Hol lande s*opo. . 
lent à rétabliflement de la Ghargsde Ca* 
pîtaîneGencral , comme étantidÔktanta- 
geufe ï la République , & mémo jhutile , 
dit-on, puifque dans le tems que l'Etat a 
été privé de cette Charge, il n'a pas laiffé 
d'exécuter des chofes très importantes. 
D'ailleurs, cette Charge de Capitaine Ge- 
neral étant eleâive, on ne doit pas la don- 
ner à un Mineur ( Guillaume III. alors 
Mineur) „Car, ajoûte-t-on,il efttrèsin- 
i, certain quellecapacitéil plaira au Tout-* 
i, Puîflant d'accorder au lus-dit Prince , 
I) pour faire les fondions de la*dice Charge, 
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9, & à quels intérêts il s'atrachera; (Tan 
», autre côté étant très conftant, qaepen- 
9, dant fa jeuneâ'e & tout le tems de & 
9, minorité, on n*en peut attendre aucun 
9, fer vice. Les Réfolutions, quiiuivenc 
après celle-ci jufqu'à la page 42.. où eom- 
mençe la Dein^ion , ou examen des Maxh 
mes fûtidamentaUt du Gouvernement des Pro^ 
minces-Unies 9 n'ont rien d'intereflant, fur 
tout pour des étrangers. Cette Deduéfiom 
eft divifée en deux parties. La première 
eft une Apologie particulière de ce que 
la Province de Hollande a fait, enpaflanc 
feqle avec Cromwel, *&, fans la participa^ 
rion des autres Provinces ^ UAâed'exclu- 
fion du Prince d'Orange* Une des prin« 
cipales objeâions faites à la Province 
d'Hollande |èft, que tout-au-moins elle 
auroit dâfiq^'Communiquer i la Zéelande, 
avant c)ue de paffer cet Aâe. La féconde 
fert à iufliifier la Provincç de Hollande , 
en alléguant en fa faveur des exemples 
pris à^ autres Gouvernemens Républi- 
cains,' tl's maux qu'ont foufert les Païs-Bas« 
iorsqa>It$ ont-eu un Chef à la tête des 
afaires , & les fuites fôcheufes de la guerre 
contre l'Angleterre , û l'on n'avoit jiaffé 
TAâe d'exciulion. On y fait- voir que cet 
Aûe ne prive perfonne de fes préroga- 
tives , parceque dans un Etat libre les 
Charges & les Dignitez doivent fe donner 
aux plus dignes. On y montre enfin 
la reconnoiuance & les obligations réci* 
promues des Ecacs & de la Maifon d'Orange. 

Char 
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Cbapitre fécond de la première par« 
tie on établit , que là Province de HoU 
lande a pu paflèr l'Ââe d'excluiîon , corn* 
me maitreue de conférer fes Charges & 
fes Dignitezà qui, & comment il lui plaît: 
les autres Province^ ont le même droit , 
fans pourtant déroger à l'Afte d'Union; 
D'où ilrefulte, que chaque Province peut 
fechoifirun Stâd-bàuder ^ libonluifemble. 
Cette conduite eft confirmée par des e^sem- 
pies de ce qui s'eft paflé en Hollande , peu 
de tems après l'Union. 

Chapitre 3. On réfute cette obje^ion , 
)> que l'Aâed'exclpfîon eft contraire aux 
9, délibérations de rAilêmblée extraordi^ 
„ naire des Etats en i6fi* , où l'on paroif- 
tf foit laflèz généralement dispofé à élever 
,» le Prince d'Orange aux premières Char?- 
,, ges de la République» 

Chapitres 4. & f. On examine jusqu'à 
quel pointl'Union faite entre la Hollande 
& la Zéeiande oblige réciproquement ces 
deu^ Provinces , dans les Riéfblutions 
qu'/lles prennent, & en quel çaStîhacune 
dç6 Provînees-Uniçs peut négocier indé- 
pendemment des autres avec les Etats 
étrangers. Chapit. 6. On prouve, „ que 
j, les Provinces respeâives ne (bnt pas 
j, obligées de donner connoiifançe à leurs 
„ Alliez de leurs Conférençeç & Négor 
„ dations particulières avec les autres 
„ Etats. Chapit. 7. Qu'il eft permis aux 
„ Provinces particulières, de traiter par 
„ le panai des Miniftres des Etats-Gene- 
B 3 raua; 
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9^ raux, des afaires qui les concernent eq 
^y particulier. Chapit. 8. Que chaque 
p Province efl: en droit de contribuer du 
„ fien ce qu'elle veut • pour procurer la 
j^ paix avec quelque Etat voifih , fans en 
9, donner communication aux autres Pro? 
f, vinces. Chapit. 9. Qqela conduite de$ 
,f Etats de Hollande , en pàflanc l'Aâe 
^ d'exçlufipn , n'eft contraire jk aucune 
^ refolucion antécédente. 

Chapitre i. de la féconde partie. On 
fait-vbir , que l'cxclufion du Prince d'Qr 
range eft conforme à ce qui s'eft pratiqué 
autrefois , & le pratique encore aujourt 
d'hui dans lès Rif publiques libres, où U 
Naiflance ne donne auciin droit aux pre- 
mières Dignité^ de la République. L^ 
collation des Charges du Père ^ l'enfant ^ 
gft contraire à la liberté, puisqu'elle aflu- 

Îetit un Etat à une feule Famille , & le 
ait infenfiblement dégénérer ?n Monar? 
chique. L'HîAoire ancienne & la moderne 
fourmillent d'exeipples de femblables Re- 
•volutions.' Sans parler de ce qui s'eftpaiTé 
dans PAntiqujcé, c'eft ainfi que les *Vif- 
çonti devinrent J)ucsde Milan ^ les Ben- 
tivoglio, Seigneurs dp Boulogne; lesMe-j 
dicis , Grat^ds-Ducs de Flprçnce. Bien- 
loin de laifler toute l'autorité entre les 
inains d^unïeul Chef, l^s Peuples les plus 
jaloux de leur liberté ♦ l'ont partagée fou- 
vent entre deux Magiftrats d'un pouvoir 
^al,& qui n'en jouiffoient que peu ac tems. 
Çgrthage avoit deux Sunetes ; Rome ^ 
"^ ' lleu3ç 



DigitizedbyGopgle 



Françoise. s^ 

deux Confals. Si des Républiques n^ont 
eu qu'un Chef, elles fe font précaution* 
nées contre Tes vues ambitieufes , en ne. 
lui laiflant l'autorité que pendant un très 
court efpace de tem^. Les Romains 
créoient leur Dtâateur pour fix mois, & 
quelquefois pour vingt-quatre heutes feu- 
lement. On changeoit tous les jours 1^ 
Gouverneur de la Forterefle d'Athènes. 
Ces deux exemples fuffifent ici. 

Chapitre i. Après avoir montré ,, quel- 
i, les font les chofes que les Etats Souve-» 
„ raîns peuvent accorder par un Traité, 
a. Tans deshpnnesr pour eux mêmes , & 
«, pour la fureté de ceux avec qui l'on 
„ traite; on fait-voir, que la Rélolution 
,3 quiaprouvelPAâe d'exclufion n'impli- 
2, que aucune fujettion. Chapit. 3. Ou 
juiftifie par des exemples , ,, que ceux 
9, qui ont été à la tête dés afaires ont 
9, toujours été caufe des divifîons excitées 
ij dans les Pats-Bas. Chapit. 4. OnaOurç 
n que fi rAâe d'exclufion n'a voir- été ac- 
,9 cordé, la guerre auroit contiilué avec 
„ la République d'Angleterre,. Beaucoup 
de gens ont crû, qu'en cette occafion , le 
Parti opofé a la Maifon d'Orange b'écpit 
(entendu avec Cromwel. Chapit. 5*. On 
montre, „ que VA&e d'exclufion ne 
„ prive perfonnc de fcs prérogatives , & 
„ que dans un Etat libre, où les Charges 
„ doivent être données aux plus dignes , 
„ perfonnne n'a droit par fa naiflance à 
si aucune Dignité. Chapit. 6. & d^rniçr 
B 4 on 
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on fait*voir ,, quelle reconnoîflànce H 
f, Maifon d'Orange doit à r£tac ,&!*£- 
^y tatà la Maifon d'Orange: quelle recon- 
,y nolllànce le$ autres Provinces doivent 
,9 à celles de Hollande & de Zéelande. 
Pn y fait voir enfin , „ qup l'Aâe d'exr 
„ dufion n'implique aucune ingratitude 
^, envers la Maifon d'Orange. 

On voit allez que l'Auteur de cette De? 
fluâion n^me pas la Maifon d'Orange , 
quoi-qu'ii afeâe fouyent de paroîtrr fort 
impartial. Cela n'empêche pas qu'outre 
les faits curieux qui s'y tirouvent » il n*y 
ait beaucoup de bon fens & des réflexions 
irrès judicieufes, qui marquent pn habile 
Politique. 
' Les Pièces qui fui vent depuis la page 
ijTi* jusqu'à la pagesfi. , font ou citées 
ou réfutées dans cetre Deduâion. Parmi 
ces Pièces il y en a de fort curieufes. On 
doit lire fur tout le Mémoire des Etats de 
Frife pag. i66. s le Mémoire des Députez 
de Groniteue page 20Z. 5 la dedu^iondes 
Etats de i^elande pag. 209. s la Propofî- 
tion des Députez de Hollande pag. 233-5 
^ le Mémoire des Gages & Penfions que 
les Princes d'Or«nge & leurs Alliez ont 
^iré de l'Etat, depuis l'Année ij^Sô. pag. 
330. 

On trouve à la pag. 3^2. un Règlement 
qui exclut des E^nplois publics ceux de 
la Religion Catholique, & même interdit 
les Maîtres d'école qui font profeflion de 
f ette Religion. Le but de ce Règlement 

tenc^ 



Digitizedby Google 



F R A K Ç O 1 8 E. Xf 

tend à abolir dntis h PaU l* autorité du Pape , 
^ à pfopngtr la vêritakle Religion Cbritieni' 
mi Réformée. Cc font les termes du Règle- 
ment. Nous n*en donnons pas TExcrait^ 
Un autre Règlement concerne les Tefta- 
mens des Catholiques, page 379. 

Pag. 43 1 . On trouve une repréfentation 
faite aux Etats par les Miniftresdes ClaiTeç 
t Synodales, pour les engager à interdire 
aux Prêtres Catholiques tpute réfidencc 
publique, & pour empêcher qu'à l'avenir 
pn admette dans le Païs apcun nouveau 
Prêtre. Les Etats , plus tolérants que le^ 
Miniftres , rejettérent la Remontrance* 

Page 44f . Un Règlement des Etats res- 
ferre dans leurs judes limites la Théologie 
£t la Philorophie , & ordonne aux Cura- 
teurs des Académies , de faire en forte qup 
ces deux Sciences n'empiettent pas Tu- 
ne fur l'autre. Onavoit en! vûë la Phi- 
iGfophie Cartefienne , qui dans la fuite a 
^ien fçû prendre le deffus. Il fout remar- 
quer y que les Minières fe plaj|^oient alors 
des irruptions que la nouvelle Philofophiç 
faifoit chez eux ; & comme ils avoienc 
vieilli dans les obfcuriteï d' Ariftote , ils 
ttrembloient au feul nom de Cartenanifme* 
Il nousparoit, quecen'étoitpaslafauOeté 
des Hypothefes «mais la nouveauté , qui les 
faiibit rejetter à la plus grande partie des 
Théologiens acharnas alors contre Descarr 
B f tes. 

^ Ccft ainfi qu*on tppelle en Hollande les AiTeinbléef 
de toos Itê Mînifties d'un cenain diftrid > lesquelles i« 
font denz ou ciois Tao » pOQi d^Ubcuc fut içi a^tit^ 
|cdeûifti^uc8| . " 
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ARTICLE III. 

Mf moins pour fervir à PHifloire d^ PEmt'i 
fire Ruffien fous U TR^egne de Pierre le 
Grande où Pou traite du Çotivernemen$ 
Civil & Ecolefidftiqtte de ce Tais , des 
TroHfe$ de terre & de mer dm Czat^ 
defes Finances , & de la manière dont 
il les a réglées ; des divers moiens quit 
4 emploies pour civilifer fis Peuples ^ 

, agrandir Cet Etats j de Ces Traitez^ avec 
difitrents Princes d'^Orient-, & de sont ce 
ffti s^e/f pajfé de pins remarquable dans 
fa Cour & dans fes Etats ^ depuis F Aro^ 
ijoo, jufju^en 1720., par un Miniflre 
étranger^ Réfident en cette Cour. Tom. 
premier lao. page 379. A la Hayç 
chez T, Johqfon §c J. Van Purçn. 

UNe des chofes où (notrç lîecle Rem- 
porte aujourd'hui fur les précédens, 
C'eft la magnificence des Titres. Ils nou^ 
éprennent ordinairement tout ce qu*ui| 
' Auteur auroit dû faire , & qu'i} n'a pas 
fait. Ce font Içs faillies d'une imagination 
d'abord heureufement échaufée par l'ar 
mour propre de l'Auteur j mais les forces 
lui manquent tout-à-coup,& il ne fe trouve 
plus en état de tenir ce qu'il a promis. Sî 
cette réflexion n'cft pas apliquable à cer- 
f aiins Ouvrages gui malgré leurs (itres un 
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peu rodomons ^nelaifTent pasd'âtretrèsdi- 
gnesde l^eftime du Public > idu moins peat*» 
on croire que leurs Auteurs ont vcuilu fe 
mettre au plus haut prix » ou quUls on( 
douté que la modediefut capable de leur 
procurer un bon'accueH du Public, 

On s'imaginera que nous-avons çn vûë 
le titre du Livre' dont nous.allons parler. 
Gela fe pourroit , & nous n^en mériterions 
aucun reproche. Mais, dira-t-on, il fal- 
loir prévenir l'efprit du leâeur dégoûté 
depuis iong-tems de presque tout ce qui 

f»orte . le nom de Relation , ou Mémoires» 
1 femble d'ailleurs que ce titre éK>it né-* 
ceilaire pour faire tomber quelques Ou? 
vra{{es de même nature, & qui font ou les 
prédeceffâMff, OU, lesro«r«rfYffjdeceIui-CÎ, 
Après l'avis des Libraires, on trouve 
la Préface de l'Auteur de ces Méraoiresi 
Cette Préftce eft fort courte^ & ne laiflç 
pas de nous donner une idée générale des 
changemens que le Czar défunt a fait en 
très-peu de tems dans fon Empire: Chan- 
gemens fi extraordinaires , que ce Princç 
pourroit pafltr pour le Fondateur & pour 
le Legiflateur de la Monarchie Ruflîenne, 
Cette Préface finit par une Critique apea; 
vive, mais cependant juile, des Mémoirei 
. amufant & fatyrique$ , publiés en 3. Vo- 
lumes , fous le nom de Mr. De Brazey. 
La Préface eft luivie d'une Lettre écrite 
de Petersbourg , éiu Mois d^u/lnût de l*An* 
née 1711.. à un Prince de PEwpire. Cette 
lettre donne le caraâere du Czar. & une 
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idée affez légère de fes Miniftres. Le 
Portrait du Czar eft beau : mais n*eft*U 
|)as un peu flaté ? On ne lui trouve au- 
cun défaut I ou du moins on diminue i} 
fort ceux qu'on lui trouve» qu'à-pcineles 
reconnoit-on pour des défauts* L^Auteur 
K^Qoroit-il qu*il eft prefque permis d*avoir 
des défauts , quand on a en même teins les 
quaUtez qui font les Grands Hommes. 
Nous ne faurions nous empêcher de dire, 
4}a*il a trop laîflTé prendre l'ei^or à foo 
imagination ^ <S; qu'il efl plutôt Panegyrif^e 
9U*Uiftorien. Entr'autres cbofes» on re*»^ 
marque dans cette lettre » que le Czar 4V9* 
i»oh la compagnie des Dam^s. C'eft donc un 
malheur pour les Dames Françoifes de 
n'avoir pas eu le talent de plaire à!ce Prinçe% 
Qn (çait a0ez avec combien 4'indiférence 
|l les a traitées. 

Le Czar haiflait la chicane & les plai-^ 
loyers des Avocats. Il ne pouvoit fouirir 

3u'on entortillât le crime & l'innocence 
ans les fubtilitez du Barreau. Promc à 
rendre juilice, & d'un accès facile à tous 
fes fumets , il leur permetcoit de lui adrej^ 
ier direâement leurs plaintes. 

jSeardiverciiTemensétoient médiocres: il 
{ouolt peu » & ne jouoit qu'aux echets s 
encore ne }ouoit-il qu'avec les foux. Ce 
friiice deyoit en avoir un grand nombre, 
puis qu'il condamnoit fouvènt à faire \t% 
fous ceux qui avoient le malheur de 
tomber en faute. Voici ce, que dit l'Au* 
feur de la Lettre. ,| Pendant le vôîage 
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!;;r, ff9fi S^ M. Ci fit €0 Hollande , il y a 
99 quelques années» il fe trama contre Elle 
^, une grande conspiration , où fe trou- 
^ vérent envelopés deux Princes fortit 
^y d*une ancienne Maifon. Ce complue 
^, ayant-été découvert» ces deux conspi* 
9, rateurs contrefirent les fous , dans l*es* 
^1 perance qu'ils échaperoient par ce mo^ 
^, ien , au fupiice qu*ils oiéritoieM. Mais 
^, le Czar , qui pénétra leur ftratagêmct 
^^ les punit d'une autre manière. 11 leur 
^, pardonna leur crime s mats il les con^ 
^ damna à être fous le reile de leur vie, 
,» & à en faire le rôle à fa Cour. L'un 
9» deux s'enyvre régulièrement tous les 
9, jours, pour s'étourdir furie defespoi^ 
y quelui caufe le malheur de fa conditioâ. 
vTn autre de ces fous écoit un Gentilhomme 
Ruffien. ^9 S. M^ Ta voit envoie au Gou^ 
^, verneur deSmoIensko, avec des dépê* 
^ ches de la dernière importance: mais^ 
^f comme il étoit fort tard quand il arriva 
9, devant cette Place , le Gouverneur le 
„ fie prier d'attendre jusqu'au lendemain 
^, matin, parcequ'il ne pouvoir pas lui ea 
,) ouvrir la porte à une heure fi indû£^ 
,, Ce Gentilhomme impatient aiant re^ 
I, brouflé chemin , & reporté fes dépâ'^ 
9, ches à la Cour , S* M. lui fit dire, ^ 
y, fên aSion nUtant pas d'un homme 4e bom 
y, fens I Elh Vêuhit quHl refiât fêu tcu^fA 
y, vie^ €omme U l^4SVHt^été em ce rencontra 
On nous parle enfuite de la piété dii 
CzaTi de fa charité , de fa tolérance. Oa 

remarque 
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9 : ut s et mt^nwm 
en jnSnt , çne Vh 
«r une qvilké ^e%qoe tnfepn^Uede h 
aafk dévotion , 6t qnectPràact mt pom- 
aroir rouvrir que les Cadiob^aa omôeoc 
jé^réaqQCi coures les aocres Seôes Chré- 
tùnim^ Il permit aux Lorherkas d'avoir 
é^û\ is^u^^ iHibliquesà Mola», &po- 
jd Ui> .?b^^>v la première pierre cfooe de 
^•N vt%*.v t ;;:i es, il croavoir les Dogmes. 
^ ^-♦..XN:i.i. n>e conformes à PEcntare 
:>î-.ikv ^ <'*^ ci>nformité ne l'a pas empê- 
.>x ^ v.«4> ir dans la Coanonnion des 
^vov . :-<Mmés-y nous dit-on encore^ 
.-\H. ,.%,.• /^^ icmpUi pmbtics à Mofcâui 
4^^ \..,^ oa *;iii ciides Catholiques, le 
^.^-* ,>vi^: /ui> routa ùk fi tolérant à 
1^ ^ ^ . *, vv\ .xo une feule tglife dé- 
.. -^^ ^v .nv^ui par des Capucins y ils 
^ ^^ ^ . . \ ic Xrvice que dans des 

.. ,> ^ urrre n'oublie pas le» 

^ ^. ~ .^ «v ce Prince : il doo» 

^ . ^ .. .^ >m\.^ k^ forces de terre 

- - ^ .o;e dan> h Marine 

^ ^.>s. >^u^ù*»»^'^^^ - ^ ro'-iîance ea 

-i^^ .<<fVMii^ -» o^ c ficiers; Iba 

.^^i^. .k ^^i fere qa'il 

^ o^ :0in5 pour 

o- .^"-o^rTi r»our 

..- . ."^ .^ Aa- 
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„ que ce 

,, oo réxccMc ûxr k 

,^ foomiflinii & gac arâenr qcut 

,y aflëz loocr. Ob a 2 ^ i 

», à l'oocaficMi d'an Eiir siîsi 

^, les Ruffiens » pon^c^ nnnaouuuc 

,9 mi eoz im GhtnEBBCK csTirrftiTî ^ 

5, loQg-ceim, Ccc ££e pa n ur . tir 
„ certain |oar aarois, -kïk es: t.ufl 
9^ & mâme ksEcc<£È2JË3mE3. ^ .^^«as 
I, razcr leurs gnnàa barnes^ tu: ii- 1:.^^ 
„ teroieot Icmrs laÈxa t ^ lu^xsinis^ 
99 & prendroicmëesb^xc i ' x^^^aunoe:» 
,, oo à b FrapçoLi- S- AL , ça. x?»^ 
^, voit £ûc pobbcr ces Edc ^ ^:e ^mt 
9» éprouver VàbêiSÊSct ts: j& I;..'^^, œ 
19 coor lien de s*cn ^':>iiers car a ivcézé^- 
g, coté plus pooôreJcmar ?r f *> le s^^ 
„ attendoic Dle-cice 1^-Li.i-t *t yjâr 
„ fixé pour ccœ gnaàe r^i-.» ir-ot fat 
9, arrivé , 00 eâc c.t 9ae w^ia ^^ aci^ 
^f uns de ce nfie Lcsx^ i-^ \.^rjè-és£ 
^ changés dans une es; frc C^x ^li 
examineront les dhofes ël-:^ pr^ ij^ se 
prendront pas le diaa^ a L-i l^frîre ce 
ce paflase. Après s'ere i'.'ri m àt H 
nacnre da}GoovameiDa:t ckcct £:rpcre, 
ils verront bientôt qoe les :lîc:s execi> 
térentavecfôomîilîonXtardtrr, ceo:;*ott 
étoit en droit de lenr fûre-faire par tzrce. 
La lettre finit par te portrait du défaut 
Czarewîtz, (ç'cftaînfiqa'onapeUeenRar- 

fie 
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remarque eh paflant , que llntolerancé 
eft une qualité presque inreparabie de la 
fàuffe dévotion / & qne ce Prince ne poq- 
voic foufrir que les Catholiques traitent 
d'hérétiques toutes )es autres Sedlcs Chré- 
tiennes. Il permit aux Luthériens d'avoir 
deux Egiiies publiques à Motcoo , & po- 
fa lui-même la première pierre d'une de 
ces deux Eglifes. Il trou voit les Dogmes, 
du Lutheranifme conformes à l'Ecriture 
Sainte. Cette conformité ne l'a pas empê- 
ché de mourir dans la Communion des 
Grecs. Les Reformés^ nous dit-on encore, 
€nt ûufji deux Temples publics à Mofceu i 
Mais pour ce qui eft des Catholiques» le 
Czar n'étoit pas toutà fait (i tolérant à 
leur égard. Excepté une feule Eglife dé- 
leryiedans Mofcou par des Capucins » ils 
ne peuvent faire le Service que dans des 
tnaifons particulières. 

L'Auteur de la lettre n'oublie pas les 
vertus militaires de ce Prince : il nous 
décrit en peu de mots les forces de terrié 
& dé mer ; Ton habileté dans la Marine 
& Iles ^Fortifications ; fa conftance en 
amitié; fa bonté pour les Officiers; fon 
œconomie j la tendrefle de Père qu'il 
témoi^noit à fes fujets s fes foins pour 
faire nenrîr le Commerce j fes projets pour 
peupler fes Etats j & l'amour extraordi- 
naire , la vénération , la tendrefle que 
les fujets avoienc pour leur Souverain. 
Raportons ici les propres paroles de l'Au- 
teur. „ Les Rufllens obéiûènt à S. M. 

Cza« 
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^^ Gisarienne avec tant de plaifir, qtielors- 
,^ que ce Prince ordonne quelque chofe, 
jy on réxecute fur le champ', avec unis 
,, foumiflîon & une ardeur qu'on ne peut ' 
„ alTez louer. On en a vu un exemple^ 
9, à Toccafion d'un Edit aiTezfevere pour 
>y les Rufliens, puisqu'il incroduifoitpar^ 
,f mi eux un changement contraire à leurs 
» préjugez & à un ufage établi depuis 
„ loug-tems. Cet Edit portoit,.qu'à un 
,, certain jour marqué, tous les Rudîensg 
„ & même les Ecclefiaftiques , fef^éroîent 
t, razcr leurs grandes barbes; qu'ils qui. 
„ teroient leurs habits à la Mofcovite , 
,, & prendroient des habits à l'Allemande^ 
u ou à la Françoife- S. M, , qui n'a- 
„ voit fait publier cet Edit , que pour 
„ éprouver l'obéiflance defes fujets, eut 
„ tout lieu de s'en louer j car il fut éxé- 
,p cuté plus ponâuellement qu'elle ne s'y 
„ attendoit Elle-même. Quand le jour 
„ fixé pour cette grande révolution fut 
«) arrivé , ou eût dit que tous les habi- 
„ tans de ce vafte Empire avoîent-été 
„ changés dans une nuit &c^ Ceux qui 
examineront les chofes fans préjugé ne 
prendront pas le change à la leâure de 
ce paflage. Après s'être înftruîts de la 
nature duj Gouvernement de cet Empire, 
ils verront bientôt que les fujets execu<* 
térent avec foumiflîon & ardeur , ce qu'on 
étoit en droit de leur faire-faire par force, 
La lettre finit par le portrait du défunt 
Czarewitz, ( c'eft ainfî qu'on apelle en Ruf- 
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fie le Fils aîné du Czar régnant. ) Une 
féconde lettres écrite comme ia première, 
en l'Année 17*1. , contient l'abrégé de 
h vie du Prince de MenzicofF. Sa fonu- 
ne extraordinaire & fon'caradere méri- 
tent égaleflient l'attention du Leâeur. A 
l'égard de la fortuné de ce Prince , elle 
èft connue depuis long-tems en Europe, 
& il y a déjà pi ufieurs années qu'elle parut 
propre à former un petit Roman , Tous le 
nom du Princg KoucUmen. Nous copie- 
rons un trait de générofité, qui fàiç beau* 
coup d'honneur au Prince Ruffien. tors^ 
que l'Armée des Ruffes étoit en Ukraine^ 
il s'ygUfla divers delbrdres , dont lacaufc 
fut attribuée au Prince de MenzicofF. 
Celàdonna lieu au murmuredes Generauxi 
mais aucun d'eux n'ofa porter fes plaintes 
au Czar , de peur de s'attirer ta haine & 
l'indignation du Favori. Un Officier Al- 
lemand franchit le pas i il fe plaignît à S. 
M. C. „ Le Prince de Menzicoff le don- 
^, na de grands mouvemens pour décou- 
,^ vrir celui qui Tavoit trahi ; & aîant 
iy enfin apris qui c'étoit , il fit appeller 
^, POffider. Il lui dit, qnUl avait une entie 
„ extrême iie faire connût ffance avec iui; que 
if pttifquUl avoit meux-aimé s'expofer à fan 
„ rcffentiment^ que de laiffer ignorer au Czar 
^, une cbofe qui Vinterejfoit ^ iljugeoit quHl 
,, étoit un brave homme j qu*il lui deman» 
,, doit f on amitié':, é* que pour lui témûigner 
„ combien il étoit content de ce qu*il avoiÉ 
i,faitf(nt devoir^ mime en l'accûfant^ H le 

priait^ 
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]j priêh d*acèipter un prèfent de deux^millê 
„ Ducats. 

Nous nous fomtnes un peu étendus fur 
fces Pièces préliminaires : paffons aux Mé* 
moires. L'Auteur nous dît , qu'au com- 
mencerficfttdei7Î4. ^ Petet^bourgnecon- 
filloit qu*eri plufieuf^ Villages tous contl- 
gas l'un à l'autre , ti qui ^ ajoûte-t-il ,, 
reffembloient plutôt aux PIlantathnsétl^Ame^ 
Hque qu'à une Viiië téguUkrement bAtie. On 
comptoît alor^ dans Petetsbourg trente- 
Quatre mille cinq-cens-cinquante maifonal 
^andé^l & petites , félon le dénombrement 
^ue leCzir en avoit faitf^ire. L'Auteur é- 
tant un jour invité à une Fête, <ïue Je Grand 
Amiral Apraxin donnoit à là Cour , il 
s'y rendit en habié uni ; C6 qui lui fit tq^ 
fufer l'entréechez le Seigneur Mofcovite^ 
Malgré cet afront , il ne latiTa pas de s'obf- 
tinerpcrur entrer f on le culbuta du haut de 
Pefcaliei^ en bas. Notre Auteur fe plai- 
gnit de ^e doijble afront ; & il y à apa- 
renée qu'on . lui infînua pfudetnment de 
fe galonner à l'avenir, pour ne s'expofer 
pins à de tels outrages. Etant entré, il 
oublia bientôt fin chagrin , pa^ lé rhoien dé 
doute grands verres de vin de Hongrie , ù* 
d*une demie- cbopine d*eau dé vie , qti*il fallati 
prendre de la niain du Vice-Czar Romado^ 
noufki. Mais ce qui le cônfila ,• ce fut de voir 
tons les autres Con'ùiês ytrès-morts fir le 
flancher. Quand on eut remarqué dansf 
la fuite , que S. M. C. s'étoit long-tems 
entretenue avec lut , quelques-uos dé 

tontt V. L Pêrt. C «euj» 
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ceux qui Tavoienc le plus mai reçu, lui 
firent de très humbles civilitez , & lui 
•dirent, que toute leur eau-de-vie étoitfort à 
fon fervtce. C'eft là le dernier éfort de 
Tamitié des Ruflîens. Au reile on doit 
être afluré, que dans tout i^Empire Ruf- 
fien , Teau-de-vié met toujours le fçeau à 
tous les témoignages d'amltié.;MaIheareu:i: 
donc les Voiageurs qui ne s'accommodent 
pas d'une civilité qui va jnfqu'à la vio- 
lence Nous donnerons ici pour échan- 
tillon de cette incommode civilité, ce que 
4'Auteur de ces Mémoires rapporte à la 
page 197. de fon Hiftoire. ,,. Quand on 
^y alloit voir le Vice-Czar Romêdonofki , 
,, il ialloit fe réfoudre à boire une taffe 
„ ]>leine d'eau-de-vié mêlée de poivre , 
,y qu'il falloit prendre entre les patesd^un 
,, grand Ours y qui venoit la préfenter , 
^y & qui étoit dreffé pour cela. Si on la 
yy refufoit y l'Ours arrachoit le chapeaa 
,, ou la perruque , & déchiroit les habits 
jy pour obliger de boire. 

A Poccahon d'unYaifleaulancéài'eaa 
devant leCzar, à Petersbourg , l'Auteur 
raporte un discours remarquable, que ce 
Prince adrefla aux vieux Rufliens , qui 
n'écoient pas zélés partifans des change- 
mens que leur Monarque faifoic dans 1*£- 
tat. Ce Prince habile leur fait remarquer 
les progrès & les transmigrations y s'il eft 1 
permis de parler ainfi y des Arts & des 
Sciences de chex les Grecs chez les Ro- j 
mains , & des Romains par tout:el'£urope. , 

I, Notre I 
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l\ Notre tour cft enfin venu, dit le Mo- 
), narqae Ruflîen , fi vous fécondez mes 
„ defTeins, & qu'avec votre aveugle fou- 
yj miflion vous vouliez vous dispofer i 
,, connoitre fle à rechercher de bon cœur 

), la diférence du bien & du mai 

M J'ai un préfentiment , qu'un jour les 
), Sciences quiteront le féjour d'Angieter^ 
,, re j de France & d'Allemagne s & qu'a- 
)> près s'être fixées parmi nous , pendant 
3i qaelques fiecles, elles repaiTeronc delà 
„ dans la Grèce. 

Notre Auteur Réfident s'engage enfuite 
dans un<iétailpeu avantageux aux Rufliens» 
Leur Monarque les apelloit un trêupeau dt 
S^oJles bêttt , d9m il travailloità faire des 
kommes. ,, Ils dépenfent dans leurs vo- 
7, iages beaucoup d'argent , pour ne ra-- 
,, porter chez eux qu'un mélange des vi-> 
7, ces de leur Nation avec les vices des 
„ peuples qu'ils ont parcouru. . . Néan- 
y, moins, ajoute-fi-il, des Rufiîens fe font 
„ fait-eftimer en Allemagne & ailleurs , 
,, par leur politefle & par leurs bonnes 
„ manières , & leur exemple fait croire 
,) que la Nation eft fusceptible d'honneur 
„ & de politefle. • . * é Si pourtant, con- 
,» tinuë-t-il , on envoioit en RufSe un 
,) étranger qui eût connu quelqu'un de 
„ ces Voiageurs , qu'illes cherchât, qu'il 
>, leur demandâts^ibleconnoiflentenco- 
i> i^e , . . • , il trouveroit dans la plû- 
» paï'ï, • • - qu'au-Iieu delà civilité qu'ils 
1) avoient aprlle dans les Païs étrangers» 
C i il» 
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9, ils ont repris leur première manière de 
,» vivre &c. Voilà ce que l'on apelle 
écrire des concradiâions* 

L'Auteur fit partie pour aller voir des 
Samoiedes que le Czartenoit dans l'Iilede 
Petrioflrow. Cela lui donne lieu de nous 
décrire leur air & quelques«unes de leurs 
inanieres. Pour aprivoifer ces pauvres 
Sauvages, leur Commandant les régaloit | 
fouvcntdes bétdogbi. Voicicequec'eftque ' 
le fupplice des bad9gbL On couche le cri^ 
minel fur le ventre, bras & jambes éten- 
dues , le dos découvert. Un homme fe 
met fur fa tête, ou la tient entre Tes ge- 
noux , pendant qu^un autre tient les jam'- 
bes du criminel. Ces deux hommes ont 
chacun deux baguettes groflès comme le 
petit doigt} ils en frapent alternativement 
le patient , jufqu'à-ce que ces baguettes 
foient en pièces : après quoi ils en pren- 
nent de fraîches, & ne ceffent de fraper , 
jufqu'au moment que celui qui préfide a 
l'éxecution, leur dit, tUfiajptz. Les Bd- 
^ogAi différent àiXxKnout. Ces SamO}edes ^ 
nous dit-il encore , n'ont ni Religion , ni 
Eglifes, ni Prières, ni Prêtres. Leurs habi- 
tations ne formentni YiHes , ni Villages. 
Le Czar leur a donné un Roi, qui eft Po- 
lonois de Nation > & qui a par mois dix 
Roubles de revenu : ce qui revient à dix- 
iept , ou dix-huit écus de notre Monnoie. 
L'Auteur nous décrit enfuite les diffé- 
rentes manières de fe baigner , ufitées chez 
les Ruflîcns. Celle qu'ils ont de s'enfer- 
mer 
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mer dans un four bien échauftf , quapoT 
ils font atteints de grandes maladies, eft 
certainement extraordinaire. Mais peut- 
être trouvcra-t-on que les fours des Mp(- 
covîtes ont du raport à ces poêles d'Al- 
lemagne & de Suifle, (î defagréables aux 
étrangers j, & fi bien dépeints par Erafme 
dans (es Colloques , & par l'Abbé Régnier 
dans fon Voiage de Munich. Le plus ou lo 
moins font la diférençei mais l'or igine eH la 
même. On entre enfuîte en quelque détail 
delà conduite que le Czar a tenue pour ren- 
dre fon Empire florifTant : après quoi on 
nous donne celui des forces & des revenus 
de ce Prince. En voici des particularkez. 
,, Les revenus du Czar ne Ce tirent pas 
„ toujours en argent. Les Provinces lui 
,, fourniflènt des hommes» des munitions 
,, & de l'argent. . . . 11 peut tirer de fcn 
,» Païs des recrues en telle quantité qu'il 
,, lui plaît , fans qu'il lui en coûte rien 
„ pour les lever. .... Et Ton compte 
p que chaque année, l'une portant Pau- 
„ tre, les levées des recrues fe montent 
„ à vingt-mille hommes. Les levées de 
Matelots fe fontà-peu-prèsde même. Ou 
en fait aufli d'artifans. Les fujets font obli- 
gés de les fournir à leur Prince, dès qu'il 
l'ordonne, & de les défrayer & entretenir 
jufqa'àce qu'ils fe (oient rendus au lieu 
de leur deftination. Alors feulement ils 
commencent d*être aux gages du Czar , 
qui leur donpe un rouble par mois. 9,Ceu3C 
p qui font profeûion de métiers quide- 
C 3 „ mandenç 
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Il mandent une certaine habileté , ne fe 
,9 tirent point des Provinces : mais quand 
9, on fçait qu*il y en a un dans un endroit , 
ff on ne s'informe point s'il y eft établi ; 
9, on l'enlevé de là pour le transporter à 
„ Petersbourg. Une autre partie confi- 
dénable des revenus du Czar , confifte en 
munirions & en grains , dont la quantité 
exigée eft plus ou moins forte félon les 
beioins. Enfin les autres revenus du Czar 
font en argent. „ Ces derniers revenus 
9, iontde deux fortes :il y ena defixes» & 
9t d*autres , qui font tantôt plus forts fie 
9f tantôt moindres. Les revenus fixes 
coniîftent en impôts , dont quelques-uns 
font mis fur les moulins , les bains » les 
maifons, les jardins, les étangs, les prai- 
ries , les ruches , la pêche ; fans parler 
de la cotifation , à laquelle font obligés 
ceux qui vwent de leur commerce , ou 
du travail ,4e leurs mains : tous ceux en- 
fin qui mènent une vie bourgeoife. Le 
Clergé eft fujetaux taxes comme lesXaï- 
ques , & même en certaines choies il eft 
plus chargé que ceux-ci. Par exemple, 
chaque Curé eft taxé pour (à qualité de 
Prêtre, fans compter ce qu'il donne pour 
fes enfans ; car les Prêtres Ruffiens ont 
le privilège de fe marier. Et comme ces 
Prêtres mariés font obligés de fe baicner 
en certains cas, avant que de dire laMel- 
fe , on les taxe pour le bain à quelque 
chofe de plus que les Laïques. Tous ces 
Impôts, que r Auteur apclie/i;r^/, àcayfe 

qu'ils 
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qu'ils fe tireut annuellement , varient 
cependant de telle façon , qu*il eft diffi- 
cile de donner un état jufte des Finances 
du Czar. Celui que notre Auteur nous 
prefente fur la bonne-foi d*m Curieux ^ qui 
trouva le ficret dt V obtenir 4* uni perfonuâ 
emploiêe à U Chambre des Comptée , far- 
prendra par fa modicité ceux qui favenc 
l'étendue de la Monarchie Ruflîen- 
ne: & quoi-qu*il foit vrai qu'elle eft In- 
culte & déferte en beaucoup d'endroits , 
quel ne ferapasl'étonncmentdu Leâeur, 
quand il comparera trois millions cent* 
onze mille cent quarante quatre Rou- 
bles de revenus fixes , c'eft-à-dire, envi- 
ron cinq-à fix millions d^écus , aux fum- 
mes immenfës qui fe lèvent annuellement 
dans la Monarchie Françoife ? Mais il 
faut tirer le Leâeur de la furprife où le 
lette ce calcul. Il y aen Ruffie les Droits de 
Régale X il y a dés taxes extraordinaires qui 
reviennent de tems-entems : il y a des 
confiscations, & ce qui eft le plus confia 
dérable , il y a le Commerce du Czar ; 
car ce Prince eft le premier Négotiant de 
l'on Empire. . . Le commerce du tabac 
lui apartient , de même que celui du 
goudron , des cendres drmt on fait le ia- 
von s &c. Toutes les Salines (ont à lui: 
îl poiTede feul tout le négoce qui fe fait 
en Sibérie, & celui qui fcfait à la Chine. 
Qu'on juge après cela des profits immen- 
fes que le Czar retire par ces Monopoles : 
ils fupléent bien au dcfaut des revenus fi- 
C 4 xcs. 
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A l*occafion d'un Prêtre Rudien , qui 
fut brûlé pour avoir brifé des Images ^ 
prêché contre le Culte des Grecs, l'Au- 
çear nous parle de la Seâe des Rojkolmeh, 
»• Cette Seûe, dit-il, eftenti^remenç fiépa- 
'' rée de l'£glife Ruflîenne, de laquelle 
*• elle ii?a retenu que quelques Cérémo- 
'' nies & quelques Pratiques indiférentes, 
' ** Ces Roskolnicks habitent dans les Fo- 
*\ rêcs & autres lieux écartée. Ils payent 

V régulièrement les conttibutions > mais 

V ils ne veulent pas fe foumettre à la mê- 
*' me obéiflance ( il veut dire fans doute, 
^' à la même Diicipline £çple(îaftiqQe } 
l^ que les autres Ruflienç. 

Notre Auteur nous décrit djuqe manière 
aflez circonflantiée la Fête du jour de l'An; 
celle desRois , & la ^enediâion d^ l*eau. 
Comme ces chofes fe trouvent dans plu- 
fleurs Relations , nqus ne nous y arêterons 
pas, de peur de rendre cet extrait trop long, 

A la fin de Janvier 171 j:. le Czar ne 
fine mafcarade d'un goût très particulier. 
Ce fut la célébration des' Ni5ce$ d'ua 
Vieillard de 84. an^ avec upe Vçuve de 
34. Quatre-cens perfonnes de l'un & de 
** Pautre Sexe y parurent î|vec des habita 
** & des Inftrumens diférentç. . . » Lc^ 
'* bègues firent l'invitation des Noceç. . . 

V Les Maîtres des Cérémonies & tous ceux 
'* qui en * dévoient faire les honneurs , 
*' étoient des vieillards décrépits , fourds 

V & aveugles. . « Quatre goûteux des plu$ 
r gros & de$ plus pei'an^ y firent i'ofiicç 

^^ ■ '^ ■'■'"■" * * i*de 
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V de coureurs. - . Un faux Czar monté 
»» far un grand traîneau , reprefentoic le 

V Roi David : au lieu de Harpe il tenoit 
»'» une vielle couverte d'gne peau d'Ours. 
•» Quatre Ours fauvages piqués de tenif 
'* en tems par autant de conduâeurs , 

V marchoient aux quatre extré mitez du 
»♦ traîneatî, & mêloiept leur? hurlemens 
** aux fôns de la vielle & des Inftrumens 
?' des quatre cens A4afques. . . Le Czar 
?• lui-même, deguifé en Païfan de Frile, 
?• y b^ttoit l.e tambour avec trois de fes 

V Généraux. Enfin la benedié^ion nup- 
tiale fut donnée à ce charmant couple 

Î)ar un Prêtre de cent ans , aveugle & 
burd. Tpl étoit le goût du Czar défunt. 
Non feulement il aimoit les plaifirs bizarres; 
mais il vouloit encore être l'inventeur de 
ce qu'ils avpienç de fingulierf il aimoit à 
les rendre incommodes & fatigants. On 
(rouve dans ces Mémoires quelques exem* 
pies de ce que npus avançons ici. 

Ce qui concerne leCzare^itz & la Prîn- 
çeffe fpn.époufe, eft un des endroits curieux 
de ces Mémoires. On ne peut lire cela , fans 
prendrç parti pour une Princeflequela polî^ 
tique & fa m^lheure^fe deftinée firent lacri- 
fier au plus féroce de tous les hommes. 
Huit jours après la mort de cette Princefle, 
laCzarine, qui règne aujourd'hui, mitau 
pïonde un Prince , dont le Baptême fqt 
accompagné des démonflrations de joie 
qui fuivent ordinairement cette Cérémo- 
nie rçligieufe. Encr'aucres fingul^ritejj , 
C y PU 
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on y fervîc un pâté , d'où fortît une Nai- 
ne toute-nuë , à la referve d'une coëfure 
te de quelques rubans routes. Elle fit 
fon compliment , préfenta a boire , but 
quelques fantez s'après quoi on l'emporta. .. 
Nous ne nous étendrons pas fur tout ce 
queTAuteur raportede remarquable dans 
fon Voiage de Petersbourg a Mofcoa , 
ni fur là defcription qu'il nous donne de la 
Fête que les Ruflîens apellent \t Samedi des 
Parent 5 ni fur cellede leur Religion^de leur 
dévotion pour leurs Saints & pour leurs 
Reliques; de leurs Cérémonies Funèbres; 
de leurs Convents, de leurs Religieux & 
Religieufes &c. ; ni enfin fur la Relation 
qu'il fait de l'état de Mofcou en l'année 
1716. Il faut lire le Livre même, &com* 
parer enfuite ce qu'on y raporte avec ce 
que d'autres Relacions nous difent. Nous 
paflbns aufli les particularitez qu'on trou- 
ve dans ces Mémoires touchant les Tar- 
tares voifins ou fujets de la Ruflîe , & la 
manière de vivre des Suédois depuis leur 
difperfion en Sibérie & ailleurs. Il fuffit 
d'indiquer tous ces endroits au Leâeur ; 
de même que ceux qui concernent leséta- 
-bliffemens avantageux que le Czar a fait 
dans fes Etats , principalement à Peters- 
bourg, pour la Difclpline Ecclefiaftique, 
les Manufadures , les Science? Militaires, 
la Marine & l'éducation de la Jeuncffe 
Ruffiennc. 

Ces Mémoires font écrits fans méthode 
& fans ornement. Le Stile en eft peu 

agréa-* 
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afçr^ablc : la narration ne pique pas aflez 
l*atcciuion du Leâeur. 

ARTICLE IV. 

tS^fémoirts du Règne de Pierre le Grand , 
Enfferenr de Ruffie , Père de U Patrie 
^c, par te B. }\van Nclkfuranoy. 
ix. Tome premier; 470 piig fans la 
préface & la Table. Todjc lècond, 
do8. f^ij^. /iwx /'Avis au Lecteur. A!a 
Haye chez Albertz , à Amlterdum cJiez. 
Uytvcrf. MDGCXXV- 

ON nous aprend d ins PAvertincment , 
qui eft à !a tére de ces Mémoires , 
que le 13. yvonn }f^fflnomtx,'NelUfurnnny n'en 
cft pas à proprement parler PAuîour , 
& qu*o« les a feulement réJigés Jur ce fjuUl 
avoh éerit de i^Hiffire de fa Nation o* du 
He^ne de V Empereur Pierre le Grand, O 
qui a pris ce foin , & qui ne ie n 
pas , n'y a mis du fien que l'oriir 
réiléxions néceflaires pour !: c^ 
riaux du Biron Rudien, Trop n 
po'ir s*att:'buer la gloire d'avoir e 
ces Mémoires, l'Anonyme n'a pns 
porler lui-même. C'cft toujours le L 
qui parle. 

Le premier Volume renferme v.n 
brc^rédc THifioiredc tous les Oars , & \ 
jufqu'au R gnc de Pierre le Grand exclu- 
llvement. Le leçon i Volume coiuieur le 
Kegne'dc Pierre le Grand , 6c va jufqu'au 

'JVaicé 
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Traité d= Aie Ranftad conclu vers la fin de 
Taniiée 1706. entre le Roi Augufte & le 
Roi de Suéde. Untroîiiéme Volume nous 
donnera VEtat complet de h Ruffie , qui , 
à ce que l'on nous nffure , nous h fera wUun 
connoitre qa^on ne Pa connue jffff/u^a-prejcfjf. 
Cet ordre eft un peu changé dans VAvh 
au Leéieur , qui eft à la tête du Tome fé- 
cond. Au iieu de trois Volumes promis 
d'abord, on en promet cinq j & c'eft au 
grand accueil que le public a fait au pre- 
inier Volume iicMon\\Q\x^ ùt Nefte/ùranoi, 
que nous devous cette augmentation con- 
fidérabie. Suivant ce dernier avis le troi- 
fiéme Vobîmc lira la fuite de celui-ci: il 
le falloit-bien , pi:ilque la Vie du Czar 
défunt n'eft pas fitiie dans le fécond. Un 
des deux autres rei.fernKra VHifioire Mé* 
fûilique de ce Prince. L'Auteur de cette 
'iftoire Métallique n'cft pas nommé, 
-nme la S'w'ence des Médailles n'eA point 
connue en Ruifie, fiMonCeurde 
?»oi n'écoit pas en crat de cenii- 
.""our des Annales Je la Monar^ 
: ; pourrolt lui prêter la plume. 
i-qu*. ious n'j^^yons que peu de Li- 
jr la Mofcovic, nous en avons allez 
r,)0^} pour en extraire un Abrégé fi- 
de lUh-hjire desCz.ns^ tel qu'on nous 
.re qîie celui-ci Ivft. On ne doit pas 
garder tous cou \ 'jiii ont ^crit depuis^ 
Jiusdecentans f ur'/à ^illoiredeMofcovie,^ 
comme des corroirs de fubles, ni comme 
d:r ^ms aven f^ /h par leur poffim ^ qui tnin\- 

quiiknt 
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quôtint de difcermment ^ & qui débitaient dit 
fnenfonges avec impudence,- Si cela écoit , 
que deviendroic l'Abrégé qu'on donne aa-« 
jourd'hui fous le nom de Monfieur de Nefi^ 
firanoi ? Tout' ce qu'on y dit , fe trouve 
écrit dans les Ouvrages qui ont précédé 
le fien , & dans ceux qui ont paru de nos 
îours» tant Gazettes que Journaux i &:c. 
Tout ce qu'on peut donc a tendre de loi ^ 
c'eft qu'en Abbrévia teur j udicieux , il évi* 
te les circonftances fabuleufes & les par- 
tialitez , qui fouvent accompagnent les 
Relations des P^ïs qui ne font pas bien 
connus. La Mofcovie eft encore un de 
ces Pals, malgré les changemens avanta- 
geux que le Czar défunt y a faits : car ^ 
excepté Petersbourg& les environs, peut 
on dire que ce qui ell au-delà de cette nou- 
velle Ville nous (oit fort connu ? 'Quels 
Ecrivains la Ruflie a-t-elie produit , qui 
puiftent nous inftruire de l'intérieur de cette 
vafte Monarchie ? Monfieur de Nefleja-- 
ranoi lui-même i qui vient le premier fur 
les rangs, nous dit- il quelque chofe de nou* 
veau? & r Anonyme qui le produit au grand 
jour , nous a-t-il donné des témoignages 
authentiques de Téxiftence de cet Hillorien 
Mofcovite } témoignages fi nécefTairesdans 
un fiecle , où des Ecrivains Avanturiers 
fe maiquent des plus grands noms , & tâ- 
chent de faire valoir leurs compilations 
par des qualitez que les plus excellens Au- 
teurs acquièrent à peine après un travail 
immenfe. C'cft avec de lemblables aJrs 

qu'on 
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qu'on nous dît ici , '* que ce Livre â de 
^' l'avantage fur ceux qui ont traité de la 
*' même matière ; que chacun d'eux s*é« 
*' toit borné ou à l'Hiftoire naturelle & 
" Géographique delà Ruffie, ou àl'HiC- 
" toîre de quelques Czars , ou à la def- 
" cription du Gouvernement Eéclefiafti*- 
" que & Civil j que ces trois Volumes 
" ( on ne compcoit encore que fur trois) 
>» comprendroient ces trois chofes : ce qui 
** féroit un Abrégé complet de tout ce qui 
" pou voit être dit de la Ruflîe; &c. 

Cet Abrégé remonte jufqu'aux premiers 
tems des Rufles, & recherche l'origine de 
leurs premiers noms, dans Içfquels on croie 
voir une affinité qui nous paroît prefque 
femblable à celle que Ménage trouvoicen*^ 
tre laquais & verna, 'En un mot on nous 
dit , que les Wagriens , que l'on croit 
avoir habité les bords de la Mer Baltique 
vers la Mofcovie, donnèrent les premiers 
Souverains aux RufTes s que ces Wagriens 
pouvoient être les Ingriens , & qu'entre 
Waretzkoi^ IVagerie &ihtgri€ iU'j a pas une 
dijpsmblance infime. 

Rurick fixt le premier Souverain'des RuP- 
fes. 7g^^9 ^on fils, qui lui fucceda» fut 
tué dans une embulcade. Olka, fa Veuve, 
gouverna pendant la minorité de foii fils 
S^ateflas. Elle fit un voiage à Conftanti- 
noplè , y embrafla la Religion Grecque » 
& prit au Baptême lenoma'Helene. Voi- 
là l'Epoque du ChriftianifmedesKuffes: 
elle fe doit fixer vers le commeucemenc 

da 
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du neuvième fiecle. Ce ne fut pourtant, 
à proprement parler, que fous le Règne 
de Wolodimir, fils naturel de Swatoflas^ 
que les Ruffes devinrent Chrétiens. 

La Monarchie foufritdiveries Révolu- 
tions fous les Succeflcurs de ce Prince. 
Nous n*en fuivrons pas le détail. Le Czar 
Iwan'Bâfili'lVafilovits , Contemporain de 
l'Empereur Charles V. , penfa le premier 
à ciyilifcr fes Peuples , & à les inftruire 
dans les Arts & les Sciences. Il voulue 
faire (a guerre à la façon des Européens* 
Auparavant les Mofcovites lafaifoientàla 
Tartare. Il conquit lei Roiaumes de Ca* 
*itn & d'Âftracan , & une partie de la Li« 
yonic. Ce Prince aiant demandé en ma- 
riage la Sœur de Sigilmond , Roi de Po- 
logne, les Polonois lui firent l'afront de 
lui envoler une cavale. Wafilowitz joignoic 
beaucoup de cruauté à fa valeur. Il çon« 
noiilbit la Religion , nous dit le Baron Ru(^ 
ficns il l'avoic étudiée : auflî ne força-t-îl 
jamais les Chrétiens à changer de Seâe* 
Son intolérance n'en vouloit qu'aux Juif» 
& aux Mahometans : il les noioit & les 
maflàcroit, ipztxxntbûîtH Chrétienne^ qu'il 
portoît aux ennemis de J. C. Cette haU 
ne Chrétienne i^fk un de ces Paradoxes, où 
les idées font contradiftoires. Celui qui 
a pris la peine de revoir & de lier les Ma« 
teriaux du Ruffien, auroitdû nous l'ex-. 
pliquer. 

fmdor p fils du Czar Iwân-BafiU'lVaJih^ 
^if*9 ^^^^ mollement, & laiflà gouver. 

0€r« 
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net fon Beau-frere Boris-Gudenùw^ qui fe 
i$laça for îe Trône de Ruffie moitié eu 
Lion , moitié en Renard. Il fit afTaffinet 
le jeune Demetrius ^ frère du Czar Fœdoti 
& fut foupçonné d'avoir èhrpoîfonné fon 
Maître. Alnfi finit fes jours le dernier 
Prince du Sang des anciens Czarâ. Des 
Hiftorîens ont écrit, <iue, pour fauvcrla 
vie;à Demetrittt , la Czarine fa Mère fu- 
pofa un jeune enfant de mêctie âge. Quoi 
qu'il en foit« il parut quelques faux De** 
metrius fur fa ScSne. Le premier com- 
mença de jouer fon rffle en Lithuanie , 
& fut reconnu par la Pologne, quilefou- 
tint avec beaucoup de bonheur. On crût 
que ce Demttrius étoit de la façon de là 
Cour de Rome irritée corftre le Czar Wa- 
fiiowh^ y qui lui manqua de parole , après 
avoir promis folemnellement au P. Pofle- 
vin , Légat du S. Siège , de le réunir i 
l'Eglife Latine , û la Cour de Rome lui 
procuroit la paix aivec la Pologne. Uorh 
mourut afprès un Re^ne de fept ans, de le 
Sénat de Ruflie, fans faiféatention à De'- 
metrius ^ plaça fur le Trône Fû^/Zot, fils dé 
Boris , qui créda bientôt à la fortune de 
fon Connpetiteur. Fœdor périt niiferable- 
ment avec fai mère. Derhemus fut procla^^ 
mé Czar : mais fon Règne fut très-court. 
Cet impofteur ( b'il eft vrai qu'il en fût un ) 
fut maflâcré dans la confpiration que fie 
contrelm Fœdor- BafiiowitZ'Zufki , & celui- 
ci monta fur le Trône. 
Le faux Demetrius fat ittivi d'an autref 

Faftt- 
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Fantôme, qui d'abord eut du bonheur 1 
& disparut enfuite fort vite. Un troifié- 
me Demetrius feprelenta, & périt comme 
les deux autres. Enfin , un quatrième 
Dismctrttts fe bazarda de joqer un rôle que 
Tes prédeceiTeufs avoient joué aux dépens 
de leur vie. Celui-ci, reconnu bientôt pour 
impoftcar, fut pendu aux pprtçs de Mofcoa. 

Les Ruffiçns délivrés de toi]s ces Dena^ 
trius^ ^levèrent fur le Trône Micbel-Fœder 
roT4>nz'l^onawo%i/ : c'eft fa Maîfon qui rè- 
gne aujourd'hui. Michel- Fœdentpîtz ré- 
gna fort heureufement. Son Fils , Ale^ 
xiS'Micbahmtz , lui fucceda fort jeune ^ 
& fut çouverné long-rems par le Knès 
Morofap , qyi , pour miçpx établir fa fa- 
veur , éloiffnà fon Maîtrç de$ afaires , le 
jetta dans Tes plaifirs ^ ^ lui donna une 
Epoufe de fa main. Poqr gouverner plui> 
fûrem^nt, H voulutdevenir U Beau-frere 
de Ion SQqyerain s il époufa la Sœur de 
celle que Iç Cz^rfe çhoifit; Parce moien » 
nous dît l'Hîftori^n ^Ipfçpvitc , le Czarfe 
trouvqH pjyj fvgifgé à fa (çnfervafion ) d" 
même ( r^iparquez rexpreluon ) il avoit 
toujours le çfm^l de f($ femm^ , far laquelle il 
fouvoii fdîrè'infinféer ^ Ift Cz^ritze , & par 
elle au Czar tout ce çuUl voulait. Nous 
laiffons les i^articularitçz de l'impofture 
du faux tftfky : elles le trouvent^ ailleurs 
avec peu de diférence. Notre Hiftorien 
nous donne un détail affez bien circonf- 
tancié du tumulte que les vexations de 
Morofou i ce Favori tropînfolent, excite- 

Tomt V. Parti I. D renc 
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rènt dans Mofcou , & dans lequel il mâfh 
qua de përir. Son Maître le fau va. malgré 
les Cris de la populace qui vouloitlaviéda 
Favori- Un exemple de cette nature 
cft aflèz rare ; & ce qui l*eft encore plus, 
la crainte le rendit Tage , & même il fat 
attentif à foulager les peuples. 

Un fécond faux Demttriûi , prétendu fils 
du Czar Demetrius , parut fous le Regneda 
Czar Alexis. Sienh-Rath ^ fatneuX Gofa- 
que, fe rebella fous ce même Czar , & rava- 

fea une partie de la Ruflie. On nous donne 
la page ^94. laSentencede mort, quifut 
prononcée contre ce Rebelle, pounhnner 
mne idée des Procédures des Cours Souveraines 
de Ruf/te. Le Czar Alexis fit la guerre au 
Turc , & tâcha d'armer toutes l^s Puiffan- 
cesde PEurope contre celle de POthoman* 
Il envoia même pour cet effet, un AmbafTa- 
deurà la Cour de Rome; & quoi-que cet 
AmbafTadeur fût Catholique -Romain , ,, 
,, il refufa debaiferla mule de Sa S. , al- 
9, léguant que cet aâe de bafTeffe étoit 
99 indigne de la Majefté de fon Maître. 
Maigre ce ^.efus, on ne laifla pas de faire 
beaucoup d'honneur à l'Ambaflkdeur. 

Le Czar Alexis mourut en 167;. , âgé 
de 46. ans. Ce Prince , d'abord gouverné 
par des Minières , qui abuférent dé fon 
autorité pour fouler le peuple , montra 
plus de vigueur dans la fuite de fon Re- 
né. Il laiua la Couronne à Fiidor , fon 
ils-aîné. Le Règne de fœdor troifiémc 
du nom fut court. Il mourut en 1682. , 
& fon Frère 9 Fier re^ Alexis ^ luifuccédâ. 

C^eft 



Digitizedby Google 



1^ 



F A A te ç o 1 s tr ft 

^♦eft ce Monarque, dont rHîftoîre fait ta 
fujet du Terne lecorid de ces Mémoires » 
'& c*eft ici que finit le premier. 

La Princefle SofUe , fœùr de FœJor , 
troubla bar fés intrigues les commence- 
Inensdu Keghedè Pmre, en faveur &ïwan^ 
Freré po^né du Czar défunt : mais il 
parut dans là fuite , que , fi^us prétexte 
de faire régner Iwan , elle vouloit régner 
elle-même , & s'affurer le Trône par la 
mort des Czars< La confpiratioo fut dé- 
icouverte^ les Conjurds furent punis, les 
iins par la imort , & lés autres par l'éxil. 
A l'égard dé la Princefle Sdphit , le Czar 
Pierre la fit garder étroitement dans un 
Cloître : aâe de clémence , ^u'on n'au- 
toit pas dû atendre ailor^ d*un jeune Prin- 
ce, qui coufervoit encore; avec la fougue 
de la jeuneiTe , toute la férocité de fes 
peuples. Le Gzai" Fierté » affermi fur le 
Trône; comiàen^a dès-lofs à fa vorifer les 
étrangers. Monfieur Le Fort, Genevois, 
& d'une Famille Confulaire de èette petite 
République montra bientôt qu'il méritoit 
les bonnes i^races du Monarque & les hon*^ 
neurs dont il fut comblé dans la fuite, par 
fa capacité dans les afaires & par la (oli* 
dite de (es Cottfeils, Le Czar fit connoî- 
trcfori hùlneur guerrière, par les exploits 
contre les Turcs & les Tartares , par la 
prife à^tAfvpb; & par d'autres évenemens 
remarquables , que le Leâeur peut voir 
^n détail dans ce volume. Il fe forma une 
nouvelle confpiration en Ruflie, dans lé 
D 2 tem^ 



Digitizedby Google 



fê BlBtlOTHEQtJB 

tems que le Czkr ïe préparoit au fameui 
yoiage qu'il entreprît en 1698. pour con- 
noitre par luî-mâme Tétac des Arts & des 
Sciences en Hollande, en Angleterre & 
en AUemagne , fc fe fervir des lumières 
que ces Etats pouYOténtiiii fournir pour ci-J 
vilifer les RuQiens. Voulant être exemt 
des honneurs que la Majefté Souveraine 
devoit lui attirer, & examiner plus à{ 
loifir tout ce qu'il trouveroit digne de 
remarque, il (émit incognito y à la fuite d'o- 
ne AmbalSidc folemnelle qu'il envoioit en 
Hollande & en Angleterre : Mr. Le 
Fort , Fjavori du Gzar , fut le Chef de 
l'Ambaflade. Nous ne touchons pas à la 
Relation de ce Voiage» l'Auteur nous la 
donne d'après les Gazettes & les Journaux 
de Nouvelles de ce tems*là .• il eft vrai 
qu'il accompagne fa Relatipn » de quel- 
ques Anecdotes vulgaires, que des bruits 
de ville lui ont apris. Le Czar de retour 
ià Moicou , trouva matière à exécution : 
il s'étoit formé une noqvelle confpira* 
tion contre fa vies & cette confpiration 
fivoit pour prétexte le de&in d*enipâcher 
les innovations, dont l'Etat & la Religion 
étoient menacés par les grands projetsdu 
•Czar , & de prévenir une abolition géné- 
rale des anciennes Loix^ & de ces vieilles 
Coutumes , dont l'établiflement paroit 
toujours vénérable à ceux qui ne favenc 
que vieillir dans les ufages de leurs An-* 
cêtres. Sur tout , les Ecdefiaftiques té-^ 
tQoignérentleur confternationi & cela ne 

nous 



Digitizedby Google 



F R A N ç e I S E. ^3 

nous furprend pas. Quoi-quil eii foir*, 
le parti de la Princcflc Sophie fe révetUa'j' 
les Stretitt fe rebellèrent : mais l'arrivée 
imprévue da Mohar^tie déconcerta les 
conjurés. Les éxecutions fuivirem f & 
Torage tomba principalement fat Ici Sure^ 
litz^ cette Milice toujours prête à fe ré- 
volter^ & dont alors le nom même fu t âboU. 

Ce faten ce tems là que le Monarque pén-* 
fa toutde bon à réforiher leGouvernemenr, 
qu*il voulut régler for le modèle des Etats 
les mieux polices. . . Il changea les habilFe- 
mens & les modes il réforma juiqu'aux 
barbes , & ces barbes* réforçiées firent 
crier lesdévots & les Ecclefiafliques , qui 
crurent ^ ou ^firent femblant de croire « 
que ce retranchement était un péché 
contre la Religion. Quelques-uns (erré- * 
rent ces barbes fi honteofement coupées, 
& réfolurent de les faire metire dans leur 
cercueil , pour gagner par ailes le Paradis 
après leur merté C'eft l'Auteur des Mé- 
moires qui nous fournit ces parcicularitez^ 

Quelque avantageufe que fût par elle- 
même la réforme de l'Etat, elle ne fuffi- 
foit pas : il feUoît aguerrir la Nation , & 
l'exercer contre dn ennemi vaillant. Le 
Gzar trouva des prétextes pour faire à la 
Suéde une longue guerre , dout tes grands 
évenemens méritent bien qu'on en life le 
récit dans ces Merooijpcsr-quoi-que gène» 
ralement ce récit nçrfoit qu'un extrait de» 
Gazettes. Voici pourtant une particuia- 
ricé curieufe ^ qu'il faut communiquer au* 
D î teneur 
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!^Jv.M^ *«r»at » ^ **«'^ ^ TOigt-inine 
^i^aiic^v • ' -mtrf Rafficenefanc déplus 
^..icr-^iî4?^-3ni^, les FrrIrfciftiqQCS 
:. - .u:t • v7vt5«ntc«î« TÎâoire à la ma- 
J ^^ .«iit^tav A àreSéroBÊ, fait (érieu- 
'c, . - î -ir^'nraicç^PîXïwiS.Nico- 
^^ » .'Mt j±.»i ''lOBanchc Su mut, on 
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.^ J" ^'n9cra SmscemEÊtmmmmu^ ex, 

,. .'XiMt^ jinme vtnài^ fr4fumÊÊ& 
' .;;!> idm'tr'jaxs Jcbscacs Gagnier. 

x^J^C C .\ v j. 1 L idoL pog. ^«r /^ 



Aumr de cettr Vie de 
^ mt ftÎBce Siraio » de 

Jb> de» faqudîe écoit 

►Egyp» Ce &vant 
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Prince vivoit an qnacorziétne fi^cle ^ <t 
mourut en 1345*. Il eftADteur d'une Géo* 
graphie & d*un Abrégé d'Hfftoîrc Uni ver- 
feUe , d'où cette Vie de Mahomet eft ti- 
rée , aînfi que Mr. Gagnier nous Taprend 
dans ia Préface. En nous donnant cette 
Vie , il fe plaint que le P. Maracci en a 
donné dans (on Pr0</r9i»f de lM/r0ri7if, une 
efpcce d'Abrégé défiguré, traduit néglî- 

gémment & Tans ordre , mêlé d'Additions 
'autres Ecrivains; de forte que cette Vie 
de Mahomet doit s*apeler une Fable, ou, 
une Satyre , plutôt qu*une Hiftotre. Mr. 
Gagnier ajouté , que le P. Maracci s'eft 
fervi d'un Manufcrit &Ahulfeda^ fautif fc 
corrompu, corraptum &intirpoldtum. En- 
fin , & c'eft toujours Mr. Gagnier qui par- 
le , l'Ouvrage du P. Mêracci eft plus di- 
gne d'un Dédamateur, ou d'un Contre^ 
verfifte, que d'un Hiftorien. 

Mrs. Bayle^ PriJeaux^ d d^Herleht ont 
aufli donné chacun une Vie dèMabomtt de 
leur fagon. Celle que Mn Bayte a faîte , 
fe trouve dans fonDiaionnaire. C'eft plu- 
tôt , dit Mr. Gagnier , l'Ouvrage d'un Phi- 
lofophe que d'un Hiftorien^ fur tout dans 
les Notes'.- mais en.mênie teins elle indi- 
que prefque tous tes Auteurs Grecs ou La- 
tins, qui ont écrit au fujet de ce fameux 
Impofteurs & par de tels fecours on peut 
faire une bonne Vie de Mabemet , félon le 
goût des Chrétiens : egrtgiam Mobammedis 
Vitéf Rsffiàhm , ad mentem CbrifiianmutiK 
W.CttgnitT ne prononce ni pour, mcot>- 
D 4 trc 
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LeQeur. Le Roi de Suéde aiant batta 
devant Nerva , à lia t£te de Tingé-mille 
hommes, l!Arm^e Ruffienne force déplus 
de quatre*vingc-mille , les Ecçlefiaftiqaes 
RuUiens attribu^entceççeviaoirc à la ma- 
gie 4ei5 Suédois, & dreflTécenc fort férieu- 
fement un Formulaire de Prières à S. Nico^ 
las. Patron de la Monarchie. Surtout, on 
demandoit au Saint, qu\Hlmpl4t defrùugtr 
fo9 Peuple contre cette terfihU & tyrannique 
fouie de forciers. Ceft |ci que nous h9V 
conscet Extrait- i . 

A R T I Ç LE y. 

fsmaU jHfulftda 4e viïi &, Reims geffU 
' AMohAmmidis MepmicA %fligionu Ah^ 
torts & Imperii Sar^cetUFHndateris j e^; 
^ Codé ce AidMtfcripto Tacockiano Bibliùtbe^ 
CA Bûdleïan4. lixtnm t/lr^icum pri^ 
mHseiidit^ iHtine vertit ^ Pré^faiiong& 
lUptis illnfiravit Johannes Gagnier. 
C'éft à-dire ; la Fie d^ Jléahomet &c, 
Jn folio,' Oxoftifi^ cTb(iatro Sheldomatiol 
UDCCXXlïl. i6o.^g. poitr U 
yie^ & %j^. pour U Fréfaa ^ funsPE^ 
pitre (t lé Takle dos Chapitres. 

I^ma'éUAbtilfeda^ Auteur de cette Vie de 
Mahomet , étoît un Prince Sarafin , de 
la Famille de Jobides , des laquelle écoit 
iûruSaladin, Sultan d'£gypte» Ce favant 
' ■ '- '■ Prince 
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Prmcc vivqit an qnacorziétne fi^clç ^ ft ' 
mourut en 1 345*. Il eft Auteur d'une Géo» 
graphie & d*un Abrégé d'HtftoîrcUnîver- 
lelle , d'où cette Vie de Mahomet eft ti- 
rée, ainfi que Mr. Gagnier nous Taprend 
dans <a Préface. En nous donnant cette 
Vie , il fe plaint que le P. Maracci en a 
donné dans fonPr0</r9i»f de l'^/roriïif, une 
efpece d'Abrégé défiguré, traduit négli- 
gemment & Tans ordre , mêlé d'Additions 
d'autres Ecrivains; de forte que cette Vie 
de Mahomet doit s*apeler une Fable ^ où, 
une Satyre , plutOit qu^une Hiftoire. Mr. 
Gagnier ajouté , que le P. Marâcci s'eft 
fervid'ùn M^mâfcrk &j1hlfeda y fautif fc 
corrompu, eorruptum &interpoUtum. En- 
fin , & c'eft toujours Mr. Gagnier qui par- 
le , l'Ouvrage du P. Mêrac^i eft plus di- 
gne d'un Dédamateur, ou d'un Contro-^ 
verfifte, que d'un Hiftorien. 

Mrs. Bayh^ Priileaux^ d d^Herleht ont 
auffi donné chacun une Vie HèMabomet de 
leur façon. Celle que Mr. Baytez faîte , 
fe trouve dans fon Dfâionnaire. C'eft plu- 
tôt, fMiMr.Giignier ^ l'Ouvrage d'un Phi- 
loPophe que d'un Hiftorien ) fur tout dans 
lesNotes': mais en même teins elle indi- 
que prefque tous l<» Auteurs Grecs ou La- 
tins, qui ont écrit au fi^et de ce fameux 
Impofteur j & par de tels fecours on peut 
faire une bonne Vh de Mabûmet , félon le 
goût des Chrétiens : egregiamMobammcdis 
Yit4 Rêffiàiam , ad mentem ChriftianMun^ 
Mr. Cttg^htr tie prononce ni pour, ni cot>- 
D 4 trc 
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tr e Mt. Prideéux : on entre- voit pourtant 
qu'il eftîme l'Ouvrage 'de ce Savant; & 
pour dire la vérité, fon Ouvrage eft très 
cftimable. A l'éffard de Mr* S'Htrbtlot^ 
ce n'eft pas une Vie qu'il a écrite j c*eft 
un Recueil de particularitez concernant 
Mahomet & fa doârine, &c. & ces par- 
ticularitez fe trouvent non-feulement à 
l'Article de Mahomet ^ maîs encore à 
divers endroits de la Uibliotkeqm Orientale. 
Après ce jugement, Mr. GûgnUr , en 
nous râportant divertes particularitez cu- 
rieufes touchant /xiif/i#/-il^«//r/(^/ ne man- 
que pas de relever lès fautes de quelques 
Sa vans à fon fuietv Nous ne nous arrê- 
terons pas à ces discuflîons de Critique , 
<& nous nous contenterons de faire-con- 
noitre à nos Leôeurs Ahulfeda ^ comme 
un Savant trèi-iUuftre. Abulfeda , nous 
dît-on, étoit Médecin, Phiiofophe , Af- 
cronome & Poece, Outre fa Géographie 
& fon Hiftoire abrégée > il avoit cbmpofé 
quelques Poëfies & un Ouvrage de Méde- 
cine Mr. Gagfîiet croit qu'il eft Auteur 
des JabUs AftronoVftif^ues ^ dont le Doâeur 
Edouard-Bernard fait mention dans ia 6>- 
n9plts Veterum' MatbematicBrum , fous le 
nom &Omado*ddiH. Le titre porte qu'O- 
mado'ddift'Jfmaëlj f'ils de Zaïno'ddin- Omar^ 
Sultan à'fiamah , eft Auteur des Tables 
en queftiori, " Tout convient dans ce Ti- 
|re à /fmaél Àbuifeda, excepté que lefur- 
iiom d'Abulfeda n'y eft pas exprimé , & 
SU'il y eft qualifié de Fils d'Omar , au- 

'^■' . lîca 
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lieu qu'il falloir dire Fils &Ali. Mais M. Çor 
(ffèer ne s'einbarrafle pas de cette difficulté* 
„ C»€ft ,. dit-il , à l'ignorance d'un Copifle 
„ qu'il faut attribuer cette bévûç. Ajou- 
tons qu'un OmMr étoitTrifaieul &Abu//eJa. 
M. Çfffmr s'attache enfuité à réfuter M, 
K€nBudot\ qui dans iotiHiftçiredesPatnuf^ 
cb€$ d'AUxêndrtt , a traité Ahnlftdn , d • AU' 
teur peu instruit en ce qui concerne leç 
Chrétiens ; & ne l'a pas mieux traité 
au fuki de la Géographie , dans fa Pré- 
face fur deux (a) anaenngs tUIatiotf^ M 
Indes (^ de is Chine. Après avoir relevé 
Mr. Rtnêkdot en ce qu'il avance contre 
Abulfenfn^ il l^aecufe lui-même d'ignorance 
dans l'Ailronomie. Mr. Gagnier nous fait 
remarquer enfuite , qu'Abn/feda fuit la 
Chronologie des Septante , & qu'il s'eft 
réglé lui-même fur l'Auteur Arabe dans 
la Chronologie de la Vie de Mahomet. 
Ad Ahnlfcdéf mente m ^ uH^uein tnarginefn^ 
periore, annnm ah 0$ ie condito ^ alias que E^ 
pochas àdVitam Mobammedis pertinent a ap- 
pofuimus., 

A l'égard du travail de M. Gagnhr fut 
cette Vie de Mahomet, il nous déclare, 
qu'il nous la donne abfolument en Hifto- 
rien ,. .fans entrer dans les difcuffions de 
Controverfe , & fans aucune réfutation. 
„ Ceflià, nous dit-il, l'afaire des Théo- 
„ logîens. J'ai reprefenté Mahomet dans 
„ fon état naturel {nathhcohribus) & (e- 
„ Ion l'idée que s'èp font les Mahometans 

(iO Impiimie l luis en 1711^ 
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^, {quêUmfihi amant depmgeretf US ajfecléti) 
^ fans tn'arrêter aux fables, que les Grecs^ 
,, & autres gens de pareil goût , ont débt- 
j», téés fur fon compte*; ( cmiffls Grétculih 
9y rum MU9rumqtit figmentis, M. Gagniert 
akrconipa^é fon Edition de notes égale- 
^oent curieufes & utiles ,: & promet ao 
public , fur le même plan , les Vies des 
SucceflTeurs de Mahomet , s'il voit que 
celle- ci foit bien reçue. 

Il fufflra de donner un court extrait de la 
Vit de Mahomet y pour le faire cpnnoitre à 
nos Leâeurs , fuivant le récit de l'Auteur 
Arabe. Mahomet naquit l'an 578. de l*Ere 
Chrétienne, c^eft-i-dire, félon la Chrono- 
logie des Septante, Pan du Monde 6163. , 
que les Sarafms & les Arabes apellérènc 
Vannée de l' Eléphant X Epoque fameuff chez 
\t%St6Mt\iXsA^ Mahomet^ & dont il fautcft- 
re ici en deux mots l'origine miraculeufe. 
Un certain Ahraham , ou Ibrahm , Viceroi 
pu Gouverneur de 1* Arabie heureufe pour 
^Empereur d'Ethiopie, fit bâtir un Temple 
fbperbe dans le lieu de fa réfidçnçe, & vou- 
lut obliger les Arabes d'y faire des pèlerina- 
ges & autres Aéies de dévotion. Cet 4*^^- 
kam » qui fans doute étoit Chrétien; croyoît 
les empêcher par cç moyen d'aller en pèle- 
linage au ^ Çqàho : mais un dévot Arabe 
réloTutdê profaner folemnellement leTem- 
pîe du Viceroi Ethiopien , & pour cet 
^fet eut la hardicffe d'y faire fësinéceffitez- 
\ ^ ' Abra. 

^. Le CmU cft mie Ohapcltc ciifée , qui fe foit dans 
le fieté tciiitoiie de If Mccqot- Les MaiôIflBMS X ^^^ 
iluie leurs dévotions. Us diicat que Ici hut^i OAt doa: 
w/k te Bodclc de cette laimr MiîIpih 
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Abraham irrita -ie l'infolence du dévot t 
levg une Armée nombreole pouralierdé- , 
truire le Caaia. Mais quand il Tut pr^s 
Atl^ Mecque^ cette Tçrreîainte, une force 
fuperieure l'arrêta tout-court; l' Eléphant 
qu*il inontoit^ s'abatii fous lui , le prof- 
t^na même. Abraham fit de vains éforts 
ppur avancer s Mahmud (c'e(t le nom de 
l^Elephant ) ne voqlut jan^ais lui obéïr. 
Dieu châtia le crime des incrédules Chrié- 
tiens: ils périrent tous, les uns par des. 
ravines d'eau > qui les eptrainérent dans 
la mer s les autres percés de pierres » que 
certaine oifeaux laiflférent^ tomber fur eux. 
Ces pierres, quoi-que très petites, érpienc 
fi aiguës & fi perçantes , qu'elles entroienc 
par la tête, & lortpientpar le fondement.' 
Abraham lui-même périt n^ilerablement» 
Tel eft le miracle qui a donné le nom à 
VAnnéf de PEdephant s année que la naïf- 
faoce de Mahpmet rend à-j^mais memora* 
ble chez les Mufulmans, 

Nous ne npus arrêtons pas à toutes les 
circonflançes de k naifTance de ce faux 
Prophète. Akulfedn nous apren^ que Ma-r 
homet naquit circoncis , & la Note du 
Commentateur , ce que c'eft que naître 
circoncis. La même note nous raporte 
un Paflàge du Rabin Gedalia , où l'on trou^ 
vc ceux qui eurent» lous l'Ancienne Loi, 
le privilège de naître circoncis. C'étoit 
fans doute un be^u privilège , puîfque le 
Rabin a pris la peine deconferver les noms 
deceux qui naquiirejnt tels, & que les Mu- 

fulniaiï 
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fntmans mettent cette qualité au nombre 
fie celles qui prouvent la faînteté de Ma- 
homet* Là nuit qu'il vins au inonde, le 
ÎPalais du Roi de Perle trembla , quatorze 
ffe fes tours tombèrent i le Feu facré des 
Mages Perfans s'éteignit ; yn Çaili^ ou , 
Juge Perlan, lon^ai que ibn Chameau étoic 
Vaincu par un Cheval Arabefque. Il y 
fut bien-d'autres prodiges. Le Roi de Fér- 
ié en fut éfraié. Un Devin coniulté lui 
dit', que des nouveauteK wridroient du cité 
ée h Arabie. Nous ne touchons point à la 
Généalogie du faux Prophète, a laquelle 
notre Arabe donne un Chapitre: paflons 
i des chofes plus capables d'iotereflèr le 
Leâeur. 

On eut quelque peine à trouver une 
Bourrice pour l»Ap6tre des Mufulmans , 
parceque ion pereécoit morts & qu'étanie 
çMrphelin V les nourrices çomptoient peu 
iur les émolumens que la mère do petit 
Mahomet pouvoir leur donner. Cepeo* 
^ant celle qui eut l'honneur de donner 
ion fein à ce Prophète naiflant, fut corn* 
blée des benediâions du Ciel. Mahomet 
âgé de trois ans eut une exta<e , dans la- 
quelle il s^magina que deux hommes vér 
tus de blanc lui fendoient le ventre. Les 
Interprètes Arabes de l'Alcoran nous di<» 
fènt y que PAnge Gabriel lui arracha le 
cœur pendslnt qu'il étoit encore enfant ^-^ 
& remplit ce cœiir de fcience, après l'a- 
voir bien lavé. La note fur cette purifi* 
cation eftcurieufe* La nourice n'apûta 

pas 
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fnts beaucoup àe foi à Pexufe dont Ma» ^ 
venons de parler , puifqu'elle rendit le ^ 
petit Apôtre à fa mère , en lui difaot « 
quV//f crêïgHo't$ que cet enfant ne fût iypc^ 
condriêque, 6i, qui piseft, qu'il ne fût fop^ 
fédè du dwbh, La note de M^ Gêgniirîxms 
raporte les témoignages de ceux qui ont 
dit , que Mahomec fut fujet toute fa vie 
k r£pi|ep(ie , ou mal caduc. Le Pro-» 
phete âgé de fix ans perdit fa mère » qui 
le latfla fous la txxx&Wt d' AbdoH-^tdlth , 
ion Ayeul.' Cejui-ci mourut auflî deua: 
ans après. Mahomet âgé de huit ans ^ 
pafla ious la tutelle d*un de fes Oncles^ 
qui le mena en Syrie > où il alloic n^o- 
cier* Un Moine , qui vit l'oncle & te 
neveu à Bofra^ prédit ^AbutaM ( c'étdt 
le nem de l'oncle de Mahomet ) ique €ë 
jeum homme féroit de grandes cbofes ^ ^ex- 
horta AbutaUb à s*en retourner i la Mec- 
quCk On croit que ce Moine, connu chçt 
)es Arabes fous le nom de Bobaira , éc(»t 
ie même que. Sergiut. Qu'on ne s^étonac 

Eas aurefle de la prédiQion du Moine. 
In Auteur Mahometan nous apprend., 
qu'en quelque lieu que Mahomet sVêcâl^ 
on le voioit environné d'unç nuée* Mais 
outre cela, le Moine Bobaira eut le bon- 
heur d'appcrcevoir le Sceau de Prophétie 
que Mahomet avoit entre les épaules* £t- 
baUra pouvoitil douter, ^près dé tels té- 
moignages , de la Miilion divine du Pro- 
phète Arabe, 
tiors-que le Piropl^te commença d'êçre 

âHtn 
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d*uh ige à paroître dans le monde; il fî> 
£r remarquer par fa beaacé, par Tabotine 
foi, &enun ihoc, par l'excellence dèfod 
èfpric & dé Tes vertus. On l'apelloic par 
iin titre de diftinâion , le Fideile. Il s*en- 
^gea au feryice de Cbadipa , qui Tenvoiai 
en Syrie négocier pour fon compte. Au 
retour du voiag^ê, le Compagnon du Pro- 

Î^hete aprit à Chêdigia tout ce qu'il àvoit 
econhu de divin & de merveilleux en lui. 
Chadigîa fut touchée de ces merveilles ; 
& peut-être auflî de la beauté du faiint 
jeune homme ; elle l'époufa. Le Saint 
étoit âgé de vin^-clnq ans , & la Dame 
de quarante. Quoi-qu'îl en foit, elle fie 
la fortune de Mahomet s & celuf-ct la con- 
vertit à fil Religion. Le Prophète cbm- 
inença les fonâions de fa Miflibh i l'âge 
de quarante ahs. L'Ange Gabriel ,• Ceft 
â-dire , feloîi Popinion dés Mufulmans , 
je St. Éfprit» lui apparut au mont Hara^ 
^rès de la Mécqde; & lui délivra le plein 
pouvoir de l'Apottolat en ces termes: 0! 
Mahomet^ vàus êtes t* Apôtre de Dien;jefuh 
fAnge Gabriel. Ceci nous paroît un peu 
imité de l'apparition de ce même Ange à 
$te. Elifabeth) mère de St. Jean-Baptifte. 
La Miflion de l'Apôtre confiftoit â prê- 
cher fa nouvelle Religion à Tes peuples & 
aux Barbares; à extirper l'Idolâtrie , &à 
réformer de telle façon te Chriflianifme & 
le Juda'jfme , que l'un ii l'autre fuiTent 
iréduits à Vfflamifme. C'eft le nom que 
I^s Arabes donnent à la Religion qufils 



croient 
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croient avoir été profefTée par Abraham 
& les autres Prophètes de l'Ancienne Loii 
Religion , qui , félon eux ^ n'eft autrecho^ 
fe que celle des Muiulmans. Nous UiC' 
fons ici le détail de quelques Révelattoni 
du nouveau Prophète. Mahomet cacht 
pendant trois années fa Vocation , laqtiel- 
le fut d'abord rejettée par Tes concitoiea% 
qui mênde le perfécurérént. Ses difciples 
furent contraints de fuir en Ethiopie , au 
Domb,re de cent Mufulmans , fans les pe- 
tits enfans. Mais , malgré les contra^c* 
tions & les menacer / Mahomet per£fta 
dans fa Mi(lK)n ^ réfolu , dit Ahulfeda , d*e$f^ 
poferfoM amt pour U converfion dès Tribut 
Arabes» 

L'an douzième de fa Miflîon , Mahomtt 
fut ravi en efprit au Ciel. Nous ne ton* 
obérons point aux diférentes opinions des 
Auteurs Mahometans fur ce prétendu ra^ 
viffement » que quelques-uns d'entr^eux 
nous difent s*âcre fait en corps & en ame. 
On ajoute , que PApôtre des MufnU 
tnans vit fept Cieuy dansfon voiage: mais 
auparavant l'Ange Cabriel lui fendit une 
féconde fois la poitrine » en tira le cœur 
de Mahomet, le mit dans un baflOind'or* 
& le lava d'ean de foi ( ûquâ FidcL ) En- 
fuite le inâme Ang« le remit propremenc 
à fa çlace , & fit monter le Prophète pu* 
rifié fur VAltoraL. C'étoit un cheval qui 
alloit auflî vite que le vent, & plus vite 
encore , puifqu'en un clin d'œil il faifoic 
foQ cour. [ iniâuQCuli ponebêtuhimumpaf' 
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fam tircuttiôHîs fuét. ] D'abord le cheval 
fe cabra : il étoit abfolument défaccouta- 
mé de porter des Ptophecess il n'en avoît 
point porté depuis J £ s u s-C h R i s t. La 
note de M. Gagnier cite un long PafTage 
d*un Auteur Arabe , où l'on voit les dif- 
ficultez qu'Aiborûk fit de recevoir Maho- 
met fur ion dos , & la converfation que 
Gabriel , Mahomet & le Cheval eurent 
entf'etix. 

^ Mahomet parcourut fept Cîeu^r. Delà 
l'Ange Gabriel le fit monter au Sedrai 
( c'eft le Lotos. ) & enfin à VAl-Mamur, 
ou Mûifon de Vifitêthn; ainfi nommée ^ 
à caufe que tou$ les jours Toixante-dix* 
mille Anges y vont en pèlerinage. Cette 
Maifon celefte eft prëcifément au Zenith 
du Temple de la Mecque 5 en forte que 
fi cette Maifon tomboit des Cieux , elle 
tomberoit perpendiculairement fui* ce Tem- 
ple. La Note nousaprend , que les Chré- 
tiens de PËglife primitive ont crû que là, 
Jerufalem des Cieux étoit iuspeiiduëde 
même fur la Jerufahm qui eft fur la terre 3^ 
& M. Gagnier dite pour garend de cette 
opinion s le Livre Apocriphe des Révéla-^ 
tions de S. Pierre, Mais on fait a0ez que 
dans tous les fiécles il y a-eu des vifion* 
naires ; & ceux de TEglife primitive , 
quoi que fi voîfins de la lumière immédia- 
te de l'Evangile , n'en étoient nullenienc 
exemts. 

L'An donziéme de (i Miffion , Maho- 
metaflemblalesMafttlmans^ iSc reçût leur 
' ierment 
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ferment d'ob^flance & de fidélité à Ta -^ 
Loi. Ce Prophète exigea des MufulmanSy 
qu'ils féroient la guerre pour le défendre» 
c'eft-à-dire , pour défendre la nouvelle 
Religion ; car Tun étoit eiTentiellemenc 
attaché à Tautre. De défenfive que la 
guerre devoit être d'abord , on la vit bien- 
tôt ofFenfive ; & cela et oit conforme à Tel- 
prit de la Loi Mufulmane. puifque l'Ai- 
coran ordonnoit de faire la guerre aux in« 
fidelles & aux incrédules, ici commence 
l'Hegire, c'eft à-dtre, la fuite de Maho- 
met & des premiers Mufulmans à Medi- 
ue. Un Chapitre d'«^^«//>W49 nous donne 
l'Hiftoire de cette fuite & des miracles 
qni l'accompagnèrent. Huit mois après 
PHegîre, Mahomet confommafon maria* 
ge avec une jeune fille de neuf ans, qu'il 
avoit époufée peu de tems avant que de 
fe réfugier i Medine. Cette jeune fille s'a«^ 
pelloit Âhiishê. 

L'An deuxiétne de l'Hegire, Mahomet 
ordonna aux Mufulmans de (è tourner 
vers le Csséha , lorsH[)u*ils féroient leurs 
prières. Ils fe tournoient auparavant vers 
le Temple de Jerufalem. Le jeune de Ra^ 
naJanfm inftitué, & le formulaire» dont 
on devoit fe fervir pour apeller à la priè- 
re, établi. Cette même année y Mahomet 
& tes Mufulmans réfugiés ^gnérent fur les 
♦ Kùrasbites^ leurs ennemis , un petit com* 

Tome V; I. Part. E bat 

* Les KfrMthiiis ^étoient regardas comme les piemiera 
8c les plos diftingués eoue ks Aiabcs, à-caufe qu'ils d* 
tolent lef polTeflèurs de la Mecque 6c de Ton Tecritoixe. 
D'ailleurs on legaidoit ce9 FsfréMtift eoaUOM les l^giti^ 

mes dctccadia» {'(Ami/* 
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bac, qai fut le prélude, oa, pourmieox 
dire , le fondement de toute la puiiïance 
de Mahomet & de fa Religion. Cette vic- 
toire fut accompagnée d'infigaes miracles. 
L'Apôtre des Mufulmans eut pour trou- 
pes auxiliaires les Anges commandés par 
l'Ange Gabrîet. Ce petit combat, où feu- 
lement loixante-dix Idolâtres CorasbHis 
. relièrent fnr la place, ne devoît pas avoir 
des fuites fi giorieuies : mais il paroit af- 
fez que Mahomet avoit l'art de profiter 
. des plus petites circoiîfiances. Cette remar- 
que eft fi ufée , qu'il feroit inutile de l'é- 
tendre. Les Mufulmans qui périrent dans 
ce combat, au nombre de quatorze, fu- 
rent mis au rang des Martyrs. Neus laif- 
fons le détail des autres rencontres plus 
ou moins confidérables , & dans une des- 
quelles Mahomet courut rifque de la vie. 
Tous ceux des Mufulmans qui périrent 
dans ces combats , que les Auteurs Ara- 
bes ont traité de Guerre fawte , font re- 
gardés comme des Martyrs de la Foi Ma- 
hometane. N'oublions pas que ces guer- 
res furent accompagnées de miracles pré- 
tendus, ordinairement forgés à l'imitation 
de ceux de Moïfe & de J b su s-C h R i • t. 
Tel eft le miracle de la Flèche oue l'Im- 
poileur tira dans un pui fec, d'où ilfortit 
aullitôt une grande abondance d'eau. Tel 
eft aufii le miracle des dates qu'une jeune 
fille portoit dans fon tablier , & que Ma- 
homet multiplia de telle façon , qu'il en 
talTafia la petite armée. Telle eft enfin 

la 
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la ga^rifon miraculeuie de l'aveugle , à 

Î|ui Mahomet rendit la vue en lui crachanc 
ur les yeux. 

L*An quatrième de I*Hegire, ladéfenfe 
de boire du vin fut envoiee du Ciel. 

L'An fèptiéme de l'Hegire , l'Apôtre 
des Mufulmans 9 .quela fortune continuoic 
de favorifer , ofa-bien propofer fa Reli* 
gion à des Monarques très-puiflants. II 
envoia des AmbafTadeurs au Roi de Perfe, 
& à l'Empereur Heraclius: il leslollicita 
par Tes lettres à embrafler Vlflamifme. Les 
parricides & la tyrannie des KoisdePerfe, 
la corruption des Chrétiens de ce temslà, 
les héréfies qui déchiroient la Religion , 
& plulieurs autres cau(ès , qui nous lont 
indiquées par l'Hiftoire, contribuèrent à 
l'avancement du Mahometifme. 

L'An huitième de l'Hegire, Mahomet 
ie rendit maître de la Mecque, ta purifia 
le Coohm y où l'on voioit auparavant plus 
dé trois cens-foixante Idoles. Ahuîftda 
nous aprend qu'après la prife de la Mec- 
que , les Arabes vinrent de toutes parts fe 
foumettre. à Mahomet \ & c'eft depuis ce 
tcms*là que le faux Prophète étendit les 
bornes de Ton Empire, fc provignafa Re- 
ligion avec une rapidité étonnante. L'Hif- 
torîen Arabe nous décrit en trente Cha- 
pitres toutes les guerres qui furent entre- 
prifes ou foutenuës par Mahomet. 

L'An dixième de l'Hegire , Mahomet 

alla en pèlerinage à la Mecque. M. Ga^ 

gnUr raporte dans la note un paffagc Ara- 

El be 
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be, qui nous donne une dercripcion ctt 
rîeufe de cette céréoionie. Nous y ren- 
voions te Leâeur. Dans la fuite » ce far- 
ineux peierinageeft devenu le modèle de 
celui que les Mufulmans doivent taire fo^ 
lemneliemenc à la Mecque. Les Arabes 
l'ont appelle le Pthrwûge d^a^Uu , ( per€* 
gfinam vniediSknis ) parceque Mabomec 
u*en fit plus depuis ce tems-là. 

L'Apôtre des Mufulmans tomba mala- 
de peu de tems après le pèlerinage de la 
Mecque. La trauië de (a maladie fut un 
poiton lent, qu'une * Juive lui avoit don- 
né quelques années auparavant* L'Apô- 
tre lèntant que ùl dernière heure appro* 
choit , ^doona fes ordres » offrit fatisfac- 
tion 4 ceux qu'il pouvoit avoir oJFenfé » 
& necefla de prier en public durant toute 
là maladie, excepté les troisderniers jours 
de fa vie. Alors i/fto^fi^r fit cetaâededévo^ 
tion pour Mahomet. l^Apiêrt mourut i 
maîs^ felon les Théolc^iens Mahometans, 
il iieinoiirut qu'après que VAi^e 4e la mort 
im t9iO ^tmmtdé ia fermiffiom 4e freudrefom 
awe: friviiége qm^au^nm Pf<fhe$e m^avoit-em 
etuparavam^ Mahomet mourut l'An on- 
Eiéme de l'titf ire » k l'âge et foixante- 
trois ans, ou, teton quelques Auteurs » 
àft^s* » -ou même, feulement^e 6a Après 
la more du Ptopbeu , la Mecque & les Ara- 
bes parurent difpofés à la révolte: le coup 
étoit dangereux & peut être décjfif pour 

une 
^ ^AbrifuU Çbapicie 4^» 
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une Religion naifïànte, établie par ta force. 
La Politique vint à Ion fecours. Omçr 
défendit de publier que Mahomet fûc 
mort : H fit même courir le bruit , q«è 
I^pôtre avoit feulement dif|)arq pour 
quelque tems , comme Moïle dans le de- 
fert j & quelques-uns de (es feftatcurs fou- 
tinrent qu'iV étoit monté aux deux , cowme 
Ifa , c»eft-à-dire ,}csus Christ, pour 
rendre témoignage êuK fidélité. Le corps 
du Prophète mort exhala une odeur très 
douce & très-agréable. Cette efpece de 
miracle fortifia Te Mahometifme* Le Pro- 
phète mourut à Medine , & fut enterré 
fous fon lit, îQue deviendra donc h Tra- 
dition» qui nous dit > que Mahomet fut en* 
feveli dans un cercueil de fer , qui refte 
toujours fuipendu entre deux Aimans ? 
Sur toutes ces particularitez il eft bon de 
lire les Notes de M. Gngnier. 

Après ces déttiis > AhnlfeJt0 nous donne 
dans les Chapitres ôy. & 66. de Ton Ou- 
vrage le caraâere de Ion Prophète , & 
une dèfcription exaôc de fa pcrfonne. La 
nature avoit donné à Mahomet un corps 
robufte : il étoit de moienne taille j il 
avoit la tête groffe , la barbe épaifle, le» 
yeux noh*s ,' 4c le vifage bien-coloré. Les 
Auteurs oue M. Qogmer cite dans fa No- 
te, détaillent mieux lesqualitez du corps 
de l'Apôtre, & ne manquent pas d'y ajou- 
ter lemerveillcux: par-exemple, ils nous 
difent que fon vifage rayonnoit ; qu'il vo- 
îoit derrière lui 5 qti*îl avoit deux yeux 
£ 3 entre 
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entre les épaules. Maïs comme cette dcr-* 
niere particularité eft prife des Traditions 
Mufulmanes , qui nous aflurera qu'il n'y 
a pas là'dcflbus quelque Allégorie^ Nous 
ren volons à cette note ceux qui feront ca- 
rieux d'aprendre tout ce que le corps de 
Mahomet avoitde fingulier & de merveil- 
leux. Cet Impofieur eut Phabiteté dé faire 
Î>afrer pour le fgeau de fa Miflion 9 un 
èin qu'il a voit entre les épaules , duquel, 
Ahtdfeda nous dpnne la defcription. Les 
Auteurs Arabes a fTurent que le fein dif- 
parut après la mort du Prophète. 

«A l'égard desqualitezdePefprit, on né 
fauroit douter que Mahomet n'en eût d'ex- 
cellentes. II avoit beaucoup de mémoire: 
jl étoit extrêmement pénétrant & judi- 
cieux. Son hpmeur étoit affable & tou- 
jours égale ; quoiqu'il parlât peu, il fe 
familiarifoit volootiers. Il aimoit à rendre 
juftice à tout le monde ^ & à témoigner 
de la charité envers les pauvres > évitant 
avec foin de les méprifer , de-même aufli 
qu'il évicoit d'honorer les riches à-caufe 
de leurs richeffes. Enfin , s'il faut cfl croire 
Abulfcda^ & les autres Auteurs Mahome- 
tans , ta modeilje Sa l'humilité égaloient 
]a douceur de fes moçurs. Une.pajïîou 
gâtoit ces belles qualité^: le prophète ^ai- 
moit le bçau fçxç. Il époufa quinze fem- 
mes, ou même, félon quelques uns, vingc- 
pnei mais il n'eut commerce qu'avec 1^. 
Entre ces douze , le Prophète en époufa 
»^e qui ^Yoit fon m^ri vivant; U celui-ci 

par 
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par crainte, oa par politique, oa peut- 
écre, par quelque autre raifbn, la répu- 
dia. Mahomet époufa cette femme répu- 
diée, & , poAir (auver les aparences, fei« 
gnit un ordre du Ciel de l'époufer. C'eiî^ 
ainfi que cetimpolleur fe jouoit de la cré- 
dulité de fcs feâateurs. Outre ces fem- 
mes, il avoitdes concubines. 

Voilà ce que cette Vie de Mahomet 
nous fournie de plus curieux. Les cinq 
derniers Chapitres nous aprennenc le nom 
des Secrétaires de Mahomet ; les armes 
dont il fe (ervoit s le nom des chevaux 
qu'il montoît; le nombre des guerres qu*il, 
ioutint 9 & celui des compagnons & def 
(èâateQrs qu*il eut. Lors que Mahomet! 
mourut , il avoit à fa fuite ^ félon notre. 
Hiftorien Arabe» cent-vingt quatre mille 
^ Mufulmans. Le dernier Chapitrecontienc 
l'Hiftoire à^Al-ttfwad^ qui étoit magicien^ 
& faux Prophète. Il périt dans le tems de 
la dernière maladie de Mahomet. 

Nous croions avoir fait plaifir au Lee*' 
teur, en lui donnant ici un abrégé de la 
Viç de cet Impofteur : mais ceux que la 
ledure des Livres Arabes n'efïraië pas \ 
feront encore mieux d'avoir recours à 
i|Original. Ils trouveront dans les Notes 
beaucoup de littérature Orientale» &une 
Critique d'nn goût trop particulier pour 
plaire aux leâeurs qui ne s'accommodent 
pas d'une fi haute érudition. 



A R. 
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ARTICLE VI. 

JiiTMm in Sdcra tèt OEcumenick Triàenti^ 
ni Sjiêoio fœliciter geftarmm Epitt^mj - 
fer Laurcntium Pratanum-Nervium , 
nunc primitm editms. Ctfi-à^Àire : Ab« 
i)regé de ce qui s'cft pafledansleCon* 
cile de Trente, par Laurent âeUPré. 

C'Eft une erreur de croire , que Frà 
Paoto & Paiîavtcin aient tellement 
éclairci THiftbîre du Concile de Trente , 
tgu'on ne. puîfle rien ajouter à leurs Nar- 
rations. On rçait aflez , que le dernier 
ïi'a écrit , que pour contredire Brà Paolo , 
élever la puiflance du Pape , & vuider les 
receiiils de Théologie , d'Hiftoire & de 
Grammaire qu'il avoir fait dans le cours 
de fes études. La réputation de Frà Paoh 
eft mieux établie; & le (avant Religieux, 
auflî attentif à déterrer la vérités qu'à la 
mettre au jour après l'avoir découverte, 
cft d'une exaditude que l'on ne peutafTez 
louer , & que tous les Hiftoriens devrbient 
prendre pour modèle. 

Mais enfin, Frà Psolo n'avoitpas tout 
vùj & l'on trouve tous les jours des Mé- 
moires particuliers qui ont échapé à fes 
recherches, & qui cependant peuvent fer- 
vir à débrouiller les affaires les plus im^- 
portantes & les plus obfcures de cette au* 
gufte AiTembiée. 
* Oïl 
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On n*ignore pas combien le public eft 
avide de ces ibrcer de Mémoires Anecdo* 
tes : & l'acceiiil qo'il a fait aux Lettres 
de Vargis , & aux Dépêches du Cardinal 
de SM^ti'CrpixSi'dn Nonce Vifi^nti^ mal- 
gré les notes mépnrfables donc les Le 
Véfèrii les Aymon les ont défigurées^ re- 
pond du fuccès de tout ce qu'on lui pré- 
fencer$ dans le n)ême genre. > 

Oeft ce qur notis a engagé à inférer 
dans ce loornal l'abrégé de ce. qui s*eft 
paflé dans les lèpt premières Semons du 
Concile de Trente'^.çompofé en i J47.par 
Laurent Jéi Pré, Cet Auteur Jnérite d'au- 
tant plus de foi, qo'il a vu lui-même ce 
qu'il raconte, & qu'il prend à»témoin de 
la vérité de fa ^Relation, un Cardinal qui 
l'eût pu convaindre. de la moindre faufleté 
^u'il eût avancée.. Son Ouvrage écoit 
reAé entre les mains d'un Chanoine de 
Tournay, nommé Denys Viilertâs; mais il 
ne fe trouva point après fa more dans les 
livres qu'il avoir légués à fon Egiife , & il 
* a ^té enfevelr julqu'ici dans de profon- 
des ténèbres. < ' 

Nous avons crû , que ce fei^ok rendre 
tin fcrvice confidérable à TEglife & à la 
Républiqiie des Lettres', que de ne pas dif- 
férer davantage à publier ce morçoau d'Hi(« 
totre. Il eft çorieux i en ce qu'il contient 
plu(ieiars partidolamez qui ont échapé à 
tous les autres Hifloriens du Concile de 
E f Trente 

"» VâlerîosAndreisBSbHot. Belgiec Bdit.xC4s.p1g.tftC. 
B( Sweitins Atheoc. Bdgic. pig. su» 
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Trente ; & on doic faire d'autant moins 
de difficulté de les emploier , que l'Au- 
teur eft fortcircontpeâ, & par oît égale- 
ment éloigné de la Aaterie & de la mali- 
gnité i deux éceuits » contre lesquels fe 
fontbrifés laplû-partdeceuxqui onttraité 
le même fuiet. En eftet , on s'égarera tou- 
jours tant que l'on donnera dans l'une de 
ces deux extrémitez, ou de croire que les[ 
intentions xles Puiflances qui ont convo- 
qué ce Concile tendoiênt untquenient à 
réformeriez abus qui s'étoiencgliffésdans 
l'Eglife; ou-bien , .>de s'imaginer qu'ils 
n*avoient autre delïeînque d'éluder toute 
refbrmation , en faifant confirmer leurs 
erreurs dans une Aflèmblée refpeôable. 
Ceux qui ont convoqué, &'ceux qui ont te- 
nu ce Synode, étoient hommes: ainfi des 
vues humaines , peut-être même propha4 
nés, ont réglé la plupart de leurs démar- 
ches. Mais J. C. , qui a promis l'infail- 
libilité à ibn Eglife , ^e ^abandonna pas 
dans la tempête qui la totirmeAtoit alors, 
ic il fe £ervit du petit nooibre de Gens-de 
bien qui reftoient encore > difons plus, il 
emploià îufqu'aux projets pernitieux de 
fes ennemis , pour faire fortir la vérité 
triomphante des embûches qu'on lui dreP 
foit de joutes parts : & ce qu'il y a d'ad- 
mirable , c'eft qu'après le grand. nombre 
de difputes , où chacun cbèrchoit à établir 
fes fentimens , l'Efprit Saint didoit enfin 
ces Oracles qui étàlîrent notre Religion 
fur des fon^emens ûiblîdes^ qu'elle 'pré* 

vaudra 
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Vaudra toujours contre les portes de l'enfer» 
L'Auteur de l'Ouvrage dont nous par- 
lons , n'eft pas fort connu dans la Répu- 
blique des Lettres: Valerius André Ai & Swtrt» 
qui nous ont confervé fon nonii*, n'en df- 
fenc autre chofe que ce que nous avons 
déjà raporté. Son Epitaphc , qui cft dans 
rEglifedeTôuruay, en la Chapelle de S. 
Michiel , nous aprennent ^t% qualitez & 
la date de fa cnort : c*e(l là ce qui nous 
obligé de la trani'crire. 

„ Ce prefent Tableau a été donné \ la 
,, Chapelle f^Uménghe^ par feu de bonne 
9, & heureufe mémoire Mr. Me^ Laurent M 
„ Prêt , Prêtre , Archidiacre, Chanoine de 
„ Touroay , im Vicaire General de S. A- 
y» mand en Penel ; lequel étant âgé de 
,9 cinquante-huit ans , pafla de cette fra- 
,y gîle& mortelle à meilleure & éternelle 
„ vie, le I. d'Avril M. VCLXXVIK 
)S PrU:^ Die» peur jin ame. 

Au refte , nons n'avons pas ofetoucher à 
l'Original Latin dé cet Ouvrage. C'eût été 
1 ui faire perdre toute fon autorités &l'on 
leroitendroitde s'infcrire.contredes Faits 
qu'un revifeyr pourroit avoir altérés par 
ignorance, ou par malice. Nousefperons 
qu'on ne nous reprochera pas d'avoir rem- 
pli la plus grande partie de ce Journal d'u- 
ne Pièce Latine: les Curieux recherchent 
les premiers mois des Mémoires Hillo- 
riques & Criîtiques, par-raportà un autre 
Ouvrage Latin qui y eft injeré. Ce n'ell 
pas' ta longueur des Pièces fugitives , ni 

la 
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la Langue dans laquelle elles font écrite?; 

3.ui fait tomber les Journaux, où on leur 
onneplace ; c*eft plutôt le peu d'atten- 
tîon que l'on aporce à les chotfir interef* 
£uites. 

Si le public paroît content de cette Hf 
foire du Concile de Trente y ^ous lui fe- 
rons part d*un autre Morceau y écth par 
NkêiasTfeêame, Evêque de Verdttn, qni 
accompagna le Cardinal de Lorraine i 
cette Aflèmblée, & qui donna lieu à cette 
fcelleréponfe de Pierre Danez y Evêquede 
Lavaur , que Ifiequefort mettoit au-deâus 
de tous les Apophtegmes des Anciens ; 
Veham ilio Galiietnh Fetrus ad refi/^ifcen-^ 
ttam & fletum excitefur. * L'Ouvrage de 
Nicolas PfeoMme éiolt parmi les MSS. de M. 
Baittze. i 



"* rtée Mlif ieiiû Hift. Ub. ii. Gt^ t. t r<& '^ 

Catal» Mk» 



RE- 

Digitizedby Google 



RERUM IN SACRA 

ET 

OECUMENICA 

TRIDENTINA 

S Y N O D O 

iPOELICITER GESTARUM 

E P I L O G U S, 

^ E R 
L. PRATANUM NERVIUM. 



Digitizedby Google 




7? Bibliothèque 
ACTORUM SACR^ 

ET OECUMENICiE TRIDENTINjE 

SYNODIEPILOGUS 

Um Paulus tertius, Romanus& 
Summus Pontifex , Générale 
Conciliutn, Religîoni in ftatnm 

^ primitivum reftituendae neceflsi- 

rium, Vincentiamprimùm, deîndeMan- 
tuam y ex communi poftremô Ctefaris , 
Regum , Germaniaeque Prîncipumconfen- 
Al, Tridentum indixiflet; diuque interea 
civilibus difcordiis affliâa Respublica 
Chriftiana , omnium animos in quienV 
fpem eredos, inexpeâaco hoc calamitatis 
gendre îta fregiflet , ut nemo non cogita- 
ret perpetuis in tenebrîs deinceps fibi vi- 
vendum fore: ecce inter Orbis Chriftianî 
potentiflimos duos Principes, Ccfareni& 
Gallorum Regem , ex cruentiflîmo bello 
infperata pax, prxflruâam Concilio viam 
aperit. Quam occafionem fibi neutigoam 
ncgligendam efle exidimans Geatimmus 
Pater, ut indiâum anteaConcilium, bel- 
licisquc difcordiis intermiflumi Tridentum 
nb intcgro revocare, & unà cum Csfare 
promovere videatur, omncm datoperam. 
Nam & continué Legatosfu os Tridentum 
mitcit , ©m'nesqne Chriftianae ditionis Prae- 
iacos eo convocat ad menfem Martiam 
' ^ MDXXXXV. , utauaoritateor- 



Digitizedb^GoOgle 




F R A N Ç o; 1 s £• 79 

RELATION 

De ce quis'cft paflë dans le Concile 
Oecuménique de Trente. 

I Au! m. Souverain Pcvttfe^ animé 
du dtfir et rétahiir la toi Crétienne 

[ dans fa première pnreté , jugea que 
9 rien n*étoii plus propre à Inexécution 
de ce grand deffein ^ que d'ûfflmb/er an Con- 
cile générai* H ie convoqua d* abord à Vicenze^ 
enfuite à Mantoui , enfin à Trente ^ avec 
l*aprobation de V Empereur , dts Rais , à* 
dûs^ Princes d* Allemagne. La Chrétienté en-' 
vifageoit dans ces préparatifs le retour de la 
f»ix , après laquelle elle foup irait depuis long- 
tcms : mais elle fe vit tout d*un coup replongée 
dans de nouveaux troubles. Les querelles 
animées de fes Souverains lui firent presque 
perdre les efpérances fnteufes qu'acné avoit 
confnes; & les fureurs d*une guerre opiniâtre 
pmbloient devoir perpétuer Nrrenr ^ les té' 
ffebres. Dieu cependant eut pitié defonétat; 
car^ lorsqu^on s*y atendoit le moins , l'Empc 
rettr (V le Roi Très-Chrétien fe réconcilièrent. 
Cette beureufe circonjiance fit renaître le pre-^ 
niier projet du Concile. Sa Sainteté en profita 
avec zélé j Elle prejfa V Empereur de joindre 
[on autorité à la fienne. Dans cette vue elle 
'"yoya , fans perdre de tems , fes Léf^nts à 
Trente ; ^ ordona i tons les Prélats de /'y 
trouver pour le mois de Mars i J4f; , auqnel 
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dinariâ illic légitime congregati , rebos 
Chridianorum iaborantibus , ina3dinè aa- 
tem Germanise perniciofis de fide diflen- 
tionibus fiuâttanci , fuccorrere ac mederi 
poflenc» 



de 



Menfe îgitur prœfcrîpto Pontîfîcls Le* 
iti , cum aliquoc Icaiiae Prasiacîs , Tri- 
entum primo conveniunc ; quo eôdem 
ferè tempore appulit Casfaris Orator Di- 
dacuS'HnrtiiduS'Mendocius , Hifpanus , ut 
Praslatos ad'Concilium venientes^ C^faris 
etiam ( auâoricacis cojus eft Synodam 
convocare ) nomine, unà cum Pontificis 
( qui piè muneris id fîbi aiTumpfic , adverfis 
antehac rebus| Imperacoris ) Legads ex- 
ciperec, & unà, quod faâo ojpus effet, 
mandàret. Menfe Junio fubfequente , 
quatuor e Regno Neapolitano Epifcopi , 
à Cxfare Tridentum vocatî adveniunt. 
Admonuerat autem ante horum difcefrum 
reliquos Regnî ipfius Epifcopos , Petrusic 
loleto , Neapolitanus Prorex , ut qui légi- 
timé impediti domi detinerentur , his qua- 
tuor a C«fare accitis, ruainConcilioluf- 
fragia referenda in mandacis darent. Id 
autem ( ut nuUo fub faxo non latecScor- 
pius , ) neicio quomodo , ante iftorum 
Romam adventum , figniiîcatum Pontifici 
fuerit; certum tamen eft, eos, Româad 
Coucilium icer facientes , durlufculè a 

Pontificc 
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ètle nvoh fixé P ouvert un de PûfembUe. Lia 
fnoilfS'du Sariit Père étoientpreffans; Uleuf 
repréfentoit le befoin que la Religion chance^ 
iante avoit de lèuf-s lumières O* de leur ëuto^ 
titê y <^ furtout le danger où elle étdit èh 
Allemagne au fujet des nouvelles opinions $ 
Ù* leur marquoit la néceffitê de remédier 
promtement aux maux qui troubloiens la traft" 
^uilifé dés Crétieni. 

Les Légats , âtotupagnez de quelques Eve" 
gués d^ Italie y arivérent les premiers à Trente 
dans le tems prejerit. Ils furent fui^ois de 
près par D. Hurcado de Mendoze y Efpa^ 
gnol de Nation , é^ Ambaffadeur de l*£m* 
pereur. Ce Mifiiflre devoit , au nom de foH 
Maitre , & en vertu du pouvoir atacbé à la 
dignité Impériale de convoquer lei Conciles ^ 
recevoir les Prélats qui viendroiént i Ttente. 
il avoit ordre toutefois de fàjfocier les Légatt 
dans ces Cérémonies^ & d^ agir en tout de con^ 
cert avec eux ; par recànoiffaHcefans doute des 
foins que le Pape s^ et oit donnez pour avancer 
cette importante ofaire , dans le tems que It 
mouvais état dçs afaires de l^Empereuf 
tmpéchoit.la Puijf'ance Séculière d'agir. Aie 
mois de Juin fuivant , on vit venir quatre 
Evèques du Royaume de Naples, Il eft à re* 
marquer , . que Pierre de Tolède , Viccrol 
de Naples , avoit enjoint , avant le départ de 
ceux-ci y à tous les Prélats de fon Gouverne-^ 
ment , de charger ces Députez, de leurs pro* 
curatiçns 4 en cas quHls fuffent retenus chçz> 
eux par quelque caufe légitimée Le Pape fut 
informé de cette réfolution , aHant tarivée dei 

Tème V. part. /• F inairé 
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j'ontifioe excespfos, atqsie illicè Dipiothà 
^onflatum, Potnificis minîs & ex£craûo« 
^bus refercmn in eos omnes EpiiGcopos ,* 
qui Fratrum ^Ucoporum , eciam kgiti. 
Aè occQpgtoram , accipecjeot ad Conet* 
lima foiTragîa» 

Ex "Hirpaniis EpifcopiqttliU|Qe»;>/BX GaÙ 
ijîiS quafiuor , <A ixtt^tmn , itioerisque 
^Cpericacem:, menle Sepicesibrî Trûkiuoilt 
^ppiiLsre. Venere itein.& ex Icaliâ alii 
Àltim pofteà , alii tardiùs , dum Conct- 
lÂum progredi non vident. Csfar interaa » 
10^0 sfiatis tçmpore , ifl Wormacicnfi 
Coiiventu , de rationepacis & cooeordift, 
jncaufa lldigionis f cu^ Germaaîs agens, 
iolBcip fconîPriacipis nullâin parte défait; 
lâdolô id operam dans , ut gravi per-^ 
fticiofoque Gertnanias diflidio, qoâvis ra- 
tioneoccurreret : quod càm fruftra in iilia 
agfire fe Cotnitiis animadverteret , ag^ 
&coin pafltts eft de familiari & Chriftîano 
CoUo(^uSo, Rati(ponœ,iiiter probitate & 
eruditione infignes utriusque partis vijrof 
iiabendo $ qudd ad inenfein Decembrem 
fndiâutn eft -, Conventuâque Principunt 
eÀdeni, ad menfem januarium. Interhaéc 

Ccata omnia facere contendens Cœur ,^ 
)gûtùs Conftantiitopolim , ad ioUmamum 
ÙttQmanum , Turcarum Principem mifir^ 
«uni kuittdafî«paGîa condicionibB^v 
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rfêaire Bvêquet « qui prirenit la routi de R^* 
fug pgtfr ft rendre à ^AffimUée. Us funitté 
très moi tïeSui dt Ss Saimutif ; fm publié 
ûufjjitot U9i orMuaMce y pgr Uqnelli ïl dé^ 
ftnjoit Jhus dt grojfes peines , même d^^na^ 
téme ,, à tous Préiass; d'agir au CmcHè mû 
fiBftt dt leurs Confrères , qéoiqu*Hs allégaj^ 
fins dts r^ifhus valables de leur alfnfcei 

Ce m fat qu*au mois de Septembre , qàli 

■ tinq Evêques d'EJpûgne , & quatre de Braùcj^ 

arivéreut : i' éhignevtent & les fatigues d^uu 

fi long tayagene leur permirent pas difereur 

drt plutôt. Ces raifons n^kçujiient pas la 

lenteur des Préidts d'Italie $ triais ils ft^ fi 

prejfyient point dgfe mettre est cbeti^a » up 

voyant aucuue dijpofition à Nuverturk dit 

Concile.. Pendant ces mouvemens f l'Empe^ 

reur féftit iaus fes ejf$rts dans la Diète dé 

JVarmes , pour terminer , par une paixfoHde^ 

les troubles deReïfgion qui décbiroientl' Alemu'- 

gne* i^Uisfes bones intentiotfs n* ayant eu alork -^ ^ 

à (CU9 /uçeh , iV agréa ta proportion qui lui 

jnt f^ise , d^ çopyoqup' i Ratifbone une Aft* 

jemblée , i hqae/le an devoit apeler les DoC'* 

teurè de l'u^ é* l'autre parti, les plus célèbres 

par hurpfobiti & leur f avoir. Ou fixa cette 

Conférence aft mois de Décembre^ & l^on y . 

invita les Princes pour /celui de Janvier ^ 

Avec (fi précautiàsts , Sa Majefiê Impérial^ 

/e flata df pouvoir ramener la tranquilitij 

^lle ft pipsi carj pour n*avoirjrienà crain^ 

dre êtes 0ehofs^ elle fit partir pour Conflatsti* 

tMfpia des ^nfbujfadeurs^ chargez de propqfer 

à Soli^tan^ Empereur des Jftniî un traité 

de Trêve. . . ' ' 

Pi ^ mu 
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Quas omniai cùm non fine longîor? 
tnorâ fierianimadverteret, & ex Pra&kito- 
rum fuorum, qui Tridentî Goncilii apef* 
tionem prxfioiabantur , admoneretur litte- 
risy Conciiium aperiri jam tum poflè , & 
in eopaulatimdeîistraàari, qus moribcs 
Catholicotum reformandis eonducere vi- 
derentur, omîflis de Frde , eeu Dogmati- 
bus ; QC Yocant , disceptacionibus , donec 
adeflènt & Germani , quorum prascipuè 
gfatiâ conveniflent ; & ne ante Comicia 
Katifponas habita quidquam de Religione 
prasjudicatura fuine pollèc exiftimari. 
Cxfar, id fedandis potiflimùm Germano- 
rum animis non inutile arbitratus , eâ de 
re ilatim ad Summum Pontificem icribitr 
neque ejus poAulatts adverfatus Pontifex , 
Legatis fuis Pracfklentibus per diploma 
mandat , ut Conciiium Tridentî publicenc, 
îpfis Idibus Deccmbris die Dominicâ divs 
LuciJÈ facrâ anni Domini MDXXXXV. 
Lcgatî verô Pontificis , qui jam decimom 
plns*minùs menfem , unà cum nonnuUis 
aliisPrxIatis, Concilii publicationem avi^ 
de praeftolabantur, pridié Idus Decenibris, 

. . vocatis,quotquotTridentiadcrant,Praelatis, 

l^*' ' Ordinum Generalibus , & aliis qui Con- 

cilio interventuri erant,in k)cam, ad con- 
ceiTus & conventus habendos , Legatorum 
& Praelatorum /uffu antea extruôum con- 
veniunt » Concilioque Istum & gratula- 

i^ tionibus plénum principium faciunt. 

I Très fuere Pontificis Legatî , trium Or- 

dinum Cardinales , <c Prs^fides îplS Conr- 

cilîo 
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Msh ces négociations trainérent en lon^ 

gaenr. Les Prélats qui affiftoient defaf^art 

au Concile , lui firent f avoir qu'ail n*y a^oit 

pius de prétexte légitime 4' en âiférer l^ouver^ 

ture^ ils lui reprefentoient en même tems la 

fséceffité où Pon étoit , par-r^port aux con-* 

jxin&ures des af aires , . de ne parler dans les 

premières Sefftons que de ce qui concemoit la 

réforme des maurs , fans toucher aux pointt 

de Foi. Cet avis étôit fondé fur la bienféancez 

oes Me pottvoit tntamer les matières Dogmati'- 

qetes , en\ l*abfence des interejfez d'Allem^igne^ 

puijque c^étoit à l*oca/ion de leurs ^ifsrends 

que Pon s^affemhloit : d* ailleurs , la Diète 

de Ratisbone n^ayant été convoquée que pour 

réunir les fentimens fur les quêtons de Foi ^ 

il ne convenoit^pas de prévenir avec trop de. 

précipitation Its decifions qus Pon atendoit de 

ce Colloque. U Empereur ^ touché de Pévi-^ 

dence de ces raifons , en écrivit au Souverain 

Pontife i qui y pour lui complaire , jnanda à ^ 

fcs Légats de publier Couverture du Concile ^ 

pour le Dimanche treize de Décembre 1 5*45*» 

Cette nouvelle fut d^ autant plus agréable , que 

, depuis environ dix mois , les Pères qui fi 

trouvoient à Trente , foupiroieup ffpr^s un CO" 

tfiencement. La veille du jour marqué les 

Légats tiftrenti une Congrégation générale 

dans la Salle defiinàe aux Conférences ^ y 

anoncerent Us ordres qu'ils avoient rcfu* 

I. SeflioQ, // s*y trouva les trois Légats 

^ P^t^ 9 Cardinaux des trois Ordres ^ 

F 3 noniT 
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çilio Tridentino a Pontifice praeftiçatf .* 
, primas , y»annis Marim » Cairdidalis ^ti. 
Mope^ Epifcopus Praneftinusj fee^nidus 
Mareilbn Cirvinas , Ciardmalis Sftf; Crncàs 
f « JemfaUm 5 Pref by ter ; tertius , Régi- 
naldus Polus , Bricannus , Sta Mari^ k$ 
ÇofmeÂw, Dhconm. Item, S* R. E. Car- 
dinaies-Arehiepircopi fuere Aqueofis , 
CjaUas s Panormitanus, Siculus; UpU- 
ieoAs , Gott;hus. Armacbanos vcrô, Sçor 
ttis & cœcus , paulô-antea dam RoiMm 

Srpperaret, extorfarus à Pontifier praeccr 
entiam , ut (cilicet in Con^ilio cœcus 
A ânt^iret omnibus oeulatis , prope Floreii* 

lîiam, equi calce iâus, crûs fregit: r^ 
îçaque înfeaâ Tridenroin reltttts , veàut 
Appias quidam altet! > in Senatom , quQ- 
|ie$ habitus éft , iiefcrri voliïiti; tbi^foe. 
«^omeimofô plerumgue G«cùtiit. *Épîfcbpi 
Feltrenfis, Itstlw, Jahenenfis, Hirpanas; 
Cavetïfîs^ Neapolft)intts, qui &PontificÎ5 
Internuncîus 5 SanSi Marti , Neapolita- 
lius 3 Caftellimaris , Hîfpàrtus 5 Gapnw- 
quenCs, Neapolitanus; Agaiherrfis, Gal- 
iuss Lmichanenfis, Hifpanui?i SytacttÊi- 
HUï.Sîculus; Termularûm, rta»iii; WeU 
lîcaftrettfis , Italas 5 Epî{e*)pqs -Sytitertieiv. 
lî^, Sufh^ganebs Archtëpiïcèt^i JV^ 
ttnenfis, Gérmanus 5 Bîtontinbs, italfwj 
Briconorertfis> Italus/CilodFenfTS, Ital^ss 
* Générales, Sànûi Francilci Conventua- 
lium, & Obfervantiap, Sandi Augu(linî , 
Garmelitarahii & Sèrvorupi. Hfifewéflk & 
Romamt R«« Aûditor Stf^/rfHnnm Pi^êtfn^. 
■ Cnmquc 
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fÊOmmiz Préfiiiens de l'afembiée. Lepnmîer 

ftoit Jean-Marie Del Monte , CordiiiaU 

Evêqme de fékfirh^i têfieewd , Marcel 

Cervin , Cé^dkâlPtêere dt Sfe.- Croix dé 

JérnJmUm i à' U tr^i^éme , Renaud Deî 

Pdole , Àif$hk y Catdihnl'Dhief^ de Su. 

MarU 10 Cc^ediif» Ef^e fha hs CMrditMtrie. 

jtrcht^êipêes d^Ahf , Fr^foèr ; de" Palernik' 

en Sicile y fXJpfid en^Sa^tb ; & d'Arm^gài 

en Manie.' Gei derHiey^ tinee.MVeÊgle fu'it 

étêH , prit Im p^fie peaV éieÊ à^ R4m^ demah^ 

ek^ s» Fap^ la^preférenee Jkr tlikss hs Pérerdie\ 

Cùntsiie : m^fjjin chevùt lui ayent eaffé lan 

cnîffte^un eoupde piié\. . Mprit de Fhrenee ^i >., 

il /àr eûHtPwint d*abnndnwr fin deffein- ^ hi 

p9itr Je faire enfitite pwttr à SH^'Ç* i ^ ^f it 

ne maiepfoit^ pes'd*e0ffier\aûes^S9ffhner> ifm^- 

tMe e» cela Appiiis Clatldiar» ^nts He^. 

dèférentt'deoe$ilktflre\Romiif»^ en ee fe$Uf.nti 

fe difltn^èù^ qne pur Us tidicnleP difii^lîe'bt 

qtue fûm^f^ii^ 4ufi borné ^e Je* vth pr^pojbiif, 

^i^Affemélée. Onvoyçit.em^relerEv^aeB, 

de Eeitre fUjl^lit ^ de ymmenB/pagne^ <^ 

£# Cavadm»s le Reyannfi de N^ples éf In* 

terieonee de St^ Mnts an même Rcy^mé^ de^ 

CnJMlnmnreen Efp4gm , diCap^Atio dun^ U 

Rofemfde de Naples ,■ d'A^e en France ^ dà 

Lèmeiane enEfpk$H9l^ de Siracufr en Sieilfj^ 

de lenÊfini en lf4ih^ de Beh^flro en italien 

de Sidoniè, Freeureur de fiAr^lfêvi^ne de Ala^ 

yemcr, de Bitonuenlfiêiie , de Btrtinore em 

lenlin^ de Cbionna en lenlk.i ks Généraux 

des Ordres f de S#. Iran fins p Cenventnets d^ ' :^ 

d€ l'Obfirnnnef ^ de St. Augufiin , des Came$ ^ 

F 4 ^. 



Digitizedby Google 



S8 B I B t I D T Jî P (i tî ^ 



Cùmque unàconveniflentomnes, CaS' 

fiinalis Dei Monté , Primus Prxiîdens , ini- 

Itium faâurub lis , quorum poriflimùm ca- 

ram fttfcéperac , ad rem tam arduam magnir 

ficè qusdam praefa^us , agendo grattas Ueo 

Optimo^MaximopropaçeinterChriftianos 

' Principes compofitâ , mirific^ Poqtificîslia 

eâ re fedulitatem ^ ftudium excoliens , 

Ibbjungit Beatiilimi Patris animum ad re? 

paraciohem afHiââsReipublics Chriftians 

prompciflimum , & cui nihil |nciquius efler, 

u*^ quàm uc Concilium jam inde à crienniQ 

^' Tridenti indidlum, eôquejam demumre-; 

vocacum promoveretur , qptatumque & 

omnium vpcîs defîderatum aliquando forr 

tiretur finem. Hsc ubi detonuiflec , in 

hiedium profert Pontifîcis Diploma, quo 

/^ publicandi Coiicilii dabatur pocefta.s. Éx? 

cepcum id ell à .Synode rairo applaulù , 

& ftatim agi cœptum de ceremoniis pof? 

;t tridie in Conciiii apertionè obfervandis ; 

fuitqùe ea Primi Prsfidis fententia, quani 

àd unum' omnes comprobavere , ut fcilicec 

Eoftridie Prstati omnes ex Cœnobio Mor 
iatiqm Divae Clarac , Sandidims&Trinitati 
facro , egrederentùr fuis Infignibus Pon- 
tificalibùs ornati » cum Urbis Tridentinas 
Monachis , Religioiis ac Sacerdotibus , ac 
ihter eundutn , Sanâi Spiritûs gratiam in- 
irocantes , Templum Cathédrale Sanâo 
^igilio dicacum accédèrent. . 

Id 
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P" iis Servîtes. Efifin^Si Seballicn Fighin^^ 
Auditeur de Rote. 

Le Cardinal Del Monte , premier Pr^Js-t 
dent , ouvrit la Séance par un difcours quUl 
fit à l^AffemHée. Il y étala*d*fihrd en terr 
wes pompeux P étendue des devoirs defuCbprgef 
il rendit enfiitt grâces 4 Dieu de la paix qui 
venoit d^ifre conclue entre les Princes Çretiensf 
Ù* à ce fujet il fie manqua pas de repréjenter 
avec enifafi , les foins infatigables du St, 
Père à qui l^on devoit ce\repos i d*où ilpajfa 
avec la même éloquence au defir atdent de 
Sa Sainteté de reparer protfitement les mah 
heurs de la Crétienté , dont les troubles (ivpienf x^' 

empêché depuis trois ans l*ouverture du Con* 
cile : enfin il remontra que les vues du Ponj 
tife étaient de profiter des beureufes difpofition^ 
des af aires , qui permeitoifnt d^ s*/iffembler \ 
C quUl n'avoit riçn plus à cœur ^ que de 
conduire ces comencemens à une fin qui ré-^, 
pondh aux vçeux de tout le monde» Sa ha* 
rangue fiifie , il lut la Bulle , qui fut reçue 
avec aplaudiffewetjt. Enfuit e on régla le^ 
Cérémonies qu*on devoit obferver le lendemainm 
On refolut , en conféquence de l*avis du prer 
miet* Préfidefit y dealer en procej/top, du Mo 7 
nafiere des Religieufes de Ste. Claire , confocri 
à la Très-Sainte Trinité, à la Cathédrale du 
nom de St, Vigile, Les Prélats dévoient y 
ajfijier en habits Pontificaux , & fuivis du 
Clergé feculier ^ régulier qui fe trouvait à 
Irentci ^ pendant la marche on devoit dire 
des prières , pour invoquer faffifianc^ du Stj 



Efprit. 
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ïd veto» poftridïe faâtim eft ^ Éiiâ|;nâ«iiie 

Spmmorum Virorum & M*atiioalni4i>Nor 

bflium , qtitt efiimimis locb ad racrism 

hoc fpeftaculUTn Tricfentum vcRcranc , 

catervâ comit :îtp, lociim T^nptt editio- 

retn tabulh pîMis conckmatu.in. confeenr 

idunt. ibi' Cardii)a<4's D€i M^u Miil^ 

Sacrificiam fecit ftrb invocaciofie Sanâi 

Spiritûs j^ ichjue ornattir digtiiçïne&Cere- 

moniîs roncificîw. !S«b mtm wtem Sa- 

f^rificif ^ vulttt ad Epifcopo» âc âfiancem 

Fopulum eonverfiis, Synodo, Crucîs fiç 

gno procenfâ dextr â faôo , benedteic , 

tinàqtie IndtifgHenriâ» omnibus ibi praslènr 

ribus à Summo Pôrîtificecon^scflâ* dbhanr 

liari* jubet ; moxquc anre Aka« aflidet^ 

Et ccce Fràtef ille Corntlm , Epiiboptis 

pitontînus, e fuggeftiï longl orarioiio a<| 

a^etida^ Deo gtatits pro Cdncilîi jam ape- 

f rèndi promocione , fine luccefibque le- 

çutîdo omner hortatur , & (fuèd dictti' iU 

luin exoptatiffimum nobis Hluc«fisepe vo* 

hiî(lfec,?ut tam oblcuris e tenebiis his reiiv. 

poribus Chfiftîanus Orbis ad Ittcm^poflèt 

f evocari: Afcendit dèindè Epiicôptisn FcU 

trenffs , dùoque Pbtitifich pr^legte dipl(M. 

in^taj alterum , cpio nomlne & lôtoPon-^ 

tîficis Concilib' pr^fidiere Legatt jubeban- 

fur I alterum , quo Conciliurt aperire; 

Excepta funritem & illa ab iftâ Synodo 

l?Btiflîm^& cum grâtiarum a^iotie nvajorî; 

quàm credere poffit qui* non viderit; iiiK 

tlum cnîm Orbis reft^fandi fwiâVflimom 

prpçui dvibio tum çlpceJDat > pbfcurtftum 

' ( proh 
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J>û9S cet 9rJre^ & avtc uni fffiuinu «^« 

traordinaire de Seigneurs &* de Dûmes ^ f «| 

escient "qe^es deï Frovineei voifines à cette 

pompenfe cérémonie , on êrivs an 7^»? 

pix* , off^ chêctin prh fa pï^efitr dts bancsjt 

pfépjtrfz. Le Cardinal Del Monte cbnnta 

la Meffe dit St. EfpriQ fyr la fin de hauelù 

il dana lu B^nédiûhn aut' stfffions ^ h" fit 

publier les Indulgencet que le Pape étvoit a» 

affrétées i eprkt qnti il ala s'affoir an devant ' 

4t l^Aiitel, Alors Corneille , Evêque de Bi- 

toute , fit un (hfeaurs très étudié \ pour eX': 

fforter Vaffemhlêt à rendra grâces è Dieu ^ 

4*^VDir ouvert les moyens de faire fu^ céder les 

iumieres aux ténèbres^ à Iftfajttur de ce Si^ 

vûde defiré depuis fi Longtenis^ Cette exbor* 

tatioH achevée , l'Eviqui ie Feltrt lut le^ 

deux Bulles du Pa,pe\ l'une ^ qui donoit aui^ 

Légats la comifiou de préfider en fonnom^ à* 

Va^te^e » qM leur ordanoit d*ouvrir le Concile» 

L*ÀffémkUe témoigna par [es acclamattonsi 

la foye que lui caufoit Vefpérance de voir en» 

fin les Vérités de l' Evangile trhmfer dePam^ 

htiqn 4^ dçNr^ueil de quelques farticnlkr^* 
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( proh dolor ! ) paucorum tandem ambi-r 

tione. 

Inter hâsc , Titteras Jacobi five Did^ci*- 
Hurtadi Mendocii, Csfaris in Concîlio 
Oratoris , yeî.:;tiis febri (juartanâ înter- 
cepti , offert Synode Alpbonjus Zonlia , & 
veiut Oratoris .ipfias«-»' roGurator, poftulac 
Oratorem excufatum haberi quôd Concîlio 
. non intereffet ; îd enim per Ucteras pof- 
tulabatur , fibique exempter eorum dari 
qu« eodem die in Concilio fuifleiit tranC- 
àâa: qux fine controverfiâfacillimèobti* 
nuit, jubet ijtatira poftea Cardinalis Dei 
Monte prationem , qiiamin hocancea conr 
rcripferat,Secretarium Concilii prxlegere 
Synodo: ejus autem Summa eratde pror 
yînciâ fibi & Prdatis omnibus décréta » 
reique magnitudine^ Conciliique auâori- 
tate & poteftate ; officip denîque ac mo- 
deratione eorum quibus res tantasçommît- 
tuntur , omniumque affeduum rationcm 
eiTè praîcidendam , & incorruptam fince- 
ramque veritatem ob oculos ftatuendam^ 
quâ aMiflis Chriftianorum rébus fuccur- 
racur. Utque omnium Prslacorum faf- 
fragiis Concilium apertum agnolceretur ^ 
rogat Cardinalis ipfe Prsfidens Primus , 
an velintomnes id apertum cenferi? Ref* 
ponfumque eft, contueto his Copcenibus 
more , placere id omnibus. Et petenti 
Concilii Procuratori exemplar eorum qu as 
eodem die gefta in Concilio fuiflent , ell 
^onceiïûm. Hoc îtaque modo Tri(|€ntin9 
ÇonpiUo faâi)m eft principium. 

In 
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ÈnfuUe Alfonfe ^orilta prefenta Jet let-i 

ires de la fart de Jaques Hurtado de' 

AI endoze , nomé' Ambajf^ur de t*Enipe* 

reur au Concile^ &qu^unejmre quarte rete^ 

noit à Venifi, Il excj^fQÎt fon abfencefurfa 

wiaiéedie , & demandm qu*on lui douât ce 

fnunicùthn par écrit de téùt a qui s^êtoU 

pûffe dans cette première Seffl&n 5 ce qui lui 

fut fur le thamf acordé. Le PreMer-^Legat 

fit lire par le Secrétaire du Concile un difcouri 

de fa fûfon. Il y détailloit fes engagement ô* 

ceux des Pères 5 importance des af aires quUlà 

avaient à traiter , t*autorité du Concile , 

^obligation d^y apôrter lit douceur à* léf mo^ 

deration nêceffaires, de s'y dépouiller de toute 

partialité ^ & de\h* avoir pour but que d^ établir 

la vérité dans fa pureté & fon évidence, il- 

près avoir remontré les^voyes propres â remettre 

le Monde Cretien dans fa première tranqui^ 

lité^ il ne lui reftoit plus que défaire reco^ 

mître le Concile. Pont cet effet , il demanda 

aux Prélats s* il s le tenoient pour légitimement 

Convoqué &comencé: & lorsque ^fuivant la 

coutume , ils eurent repondu qu'ils donoient 

leur conjentement y on drefja^fur là requifi-^ 

iion du Procureur du Concile y un aâe auten* 

tique de ce qui venoit de fe faire. Tel fut U 

tomeneement du Concile de Trente^ 
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. Inprogrcffu jam quîd, quemadmoduni, 
ijuibusve temporibus aâum Gt , brevîrer 
compUâamur. Fiet adtem id commodif- 
lîmè, fi ordine . ^uo in conveiuibus aSti 
fanr , memOA .;^a digniora compendio ca 
potiflîmûm coacervabimus , x\\}x cxtri 
Theologorum alcerc iones , îojrer Patres 
âgicata font .; c qaibus apparebit , qud 
Quid animo, quâ piecacc & Relîgionis af- 
feûu , in Pofitionibus & Qussilionibus 
multûiri jaâatis ftatutom fît. 

jDecimo fexto Calendas Januarîi , die 
Jovis, Prîclati omnes coram Legatis Prdi- 
fidentibus conveniunc « inicium faâari lis 
qu2? à Chriftiano P'^pulo defîdcrabantur ; 
eisqiie à Pomliiceperindiâionis Concilii 
diploçnaca \xL fièrent , injunâa fuerant , 
tK haerdamTcilicetpravitares exdirpafen- 
tur , mor^s noftri temporisl corrupti/Iîmî 
jntegritati reftituerentuf , erigerenturque; 
proflîgatis d^niqueChriÛianijSominis hof-. 
tibaSy protenderentQr fînes Religtonis nof* 
irXé Ad h^s itaqae tam arduas res, con- 
vocatis PatribuSy Prsfîdentés inprimisar- 
tiçulos aliquQC proponunt exçutiendos in 
proximo conv^ntu XI. Cal. J^nuar. coii- 
firmandos, Fuerunc ii pptiflimùm ad viras 
Pr*lacorqrri eonflicutionem , rerumquejn 
Conciiio d^KRtibas nepefTaFiarum prQçu^ 
f ationem adduâii , ut, Deum precibus elle 
placandum Jejuniis yeieemofynis, &n|iis 
Operibus piis infiftendum , caftè, fobriè, 
& pacificè vivendum 5 utque Prxlati fin- 
[^is fepcimanis faciarTt Sacrifie! ucn ; uc 
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' A frefint m$n JeÇUn 4^0 ék r^pçrîêr fuç>- 
^inâtmfnt la A{tê$ at ettiefûmuÊftAfj^mhlié,^ 
en marquant avec fxafiitmde ia dêUs , ^ 
ia méfiiirt dent on y firocfda. four Ufairt 
avec plus dffêeUité; je ri ornerai p(^ «r«- 
dre 40ns cet abrégé ce çui riff paffe de plui 
fnént§r aide 'ihnf. les S^§çns entre les Pères % 
fans entrer dans le détail des difpuus des 7/«^ 
Jogiens : ^ je me propçfe d*y développer NJprst 
qui animai leurs déàfi^ns é" l^^t règlement. 

Le Jeudi 1 7. de Décemhre ànfe raffembld 
pour ofiUHncer enfin cet ouvrage tantjoubaiti 
de t*eatirpation des Hérefies^ de la réforma^ 
tion des tneeurs , ^ de ia propagation d^ I4 
Foi. Dans cette Séanfe%s Légats ne firent 
que propifer quelques paints ^ jflui dévoient êtr^ 
ordonez» dans la pracffainc Seffion indiquée 
ésu 22. du même mois. Ils ne Cêncernoienf 
gut In manière de vivre des Pires , & de leur 
procurer les cbçfes niceffaires 4 leur fuhpf- 
tance. On y décida qnHl faloit apaffer 14 
colère de Dieu fnr la prière , le jeûne , les au» 
mânes ^ ^ autres cpuvres pieu/es i vivre chafw 
tement , fohrement , & dans la concorder 
Onyimpofa aux Pérès la néce0té de célébrer 
te Saint Sacrifice toutes lesfemaines. Onjf 
régla let moyens d^ètablir la fureté de PAdem-^ 
hlie , la liberté 4e$ fif rages , & /« poUea 
four le iranfport à" le prix des vivres. Let 
autres rêglemens tendoient à fisùer les dépu^ 
tations des Ùficiers du Concile y à faire venif 
un habile Médecin , à deftiner un fond pour 
écheterU* f^^^ 499fh CmiU ne pouvoitfa 

tafer 
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Concilîum in acceflù, receflu ^ & ftitren* 
tiis dicendis, (ic fecaram atque liberum,- 
procurecar ctîam ut Trideinum advehaiN 
tur vit« neceff?**^ , & confticuatur modus 
în emendis , ^^^idendis & condacendis quî- 
br svis 5 depucentur Officiales Concilii -, 
«dvoceCur Medicasi^ifignis^i canftitaatur 
terâriurri a Summo Fontifice adea, quibus 
Concilium carere non pôteft , confiparaii- 
das didingaantur fedilia in loco çonceih- 
bus deputato pro dignitate & gradu quo- 
rumlibets ftatuatur fedentium ordo ^ de- 
Clarentùr quî & qiïomodo fuffragartpoté- 
rint, defîniendo rn confulendo^ in quo- 
libet Concilii conicjffu fie concfO; quae in 
Conventîbus tradanda func , priùs excu- 
tiantur; quoniodô id» & per quos ; de- 
mum ftatuatur quid in praximor Ctofefla 
fit decernendumf. 

Hispropofitis artîculîs, Legatî Prélatoi 
hortantur ut fui memores ofRcii in ani^ 
mum inducant quantum^ onerîs fufcepe- 
t'intf quid Concilium polîit, ad quid tan* 
to temporis intervailo foUrcitatam , & 
fiuric èorivocatum fie i ad ea diligentef 
efle animadvertendum, quid obfervanciaè 
Summo Pontifici , quiaCaefarî, Chriftia- 
iiisque Regibus fit exhibendum : haben- 
dam quoque ratiohem Pra&latorumf abfen- 
iium , ^uos no^ paucos tum adventare 
conftabat. Quibus admoniti. corifitroruid 
âiaturitate & prudenti animorum tempe- 
f atione fuas plroferunt fententias » funtqae 
i^rticuU çua eâ LegatOrum admôbitione^ 

l^nignè 
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p rjfir , à f^^rm^.^ Uj{ places fehn U rangé* 
faquf^fitff 0^ ftrjoHîS , l'ùrt^re aons /e//<r- 
offces^ la t^a^iîérc tU 4çfitr h s fuf rages dans 
les Co^grégéktion' 4>' hs ^vTtûns, hs baratta 
r^ues à l* entrée de cia^aej^.^ci:'^ > t* ex amen à 
ib»qu€ Se0on ^ts matières qui devront ^fr^ 
agitétt déMS i^afpm,H\ fuivante , cùmtm Ù* 
p\,r qm elles feront iijcutéa^ enpn las or* 
d'^HMCiS mt.yJ*^^^^^- reuvoyùes. 



tn Légats terminèrent leur difcours pâf 
une exbortAtii>9 aM^ Prélats d' savoir toajourt 
préfens les devoirs '^ les épinJU* engagement 
de leur eomiffton , la puijfance du Concile ; 
^ les motifs de fa; convocation* H^ ajoute^ 
rent que pv^ur bien entrer dans ces vues , il 
faloit fe fouvenir de Nbéifance due au Pape^ 
à* de ce que l'on doit rendre à l'Empereur d* 
0U^ Rois de laCrétienié. Enfin ils ksprioien$. 
d'avoir égard au nombre les Préhts\abfens , 
que tonfa^voit être en chemin. Ce s remon^ 
Srançes furent fuivies duh confentemevt un^^ 
mmt. Auffitot Prere A Oléaftre , Portugais^ 
de tOrdre de St. Dominique , & qui avoip, 
iti envoyé au Concile avant les Evêques à* 

Jomt V. Part. L G léoh- 
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bénigne à Legatis folcepti. Et mox Fra- 
Ter OUûfler ^ Lulicanus , Inftkoti Sanâi 
Domintci , ante alios Lufitaniae & EpiC- 
copos & Theologos, TridentuinadCon<- 
cilîum prsmUP^i^s » Régis foi iieceras Synodo 
porrexît, poftulans le pro Legato tantif- 
per haberi, dum qr>^x Lofitatiiâvencori 
erant, adeflent« Ju'>ei;Synodus eas idio* 
mate Luficano fcriptas , eum Latinas iâce- 
re, & fore paratam refponfionem addidic 
Vixdum abrcefreracO/^i7/?«r, cùmGallia- 
rum Pr«laci a vnodo peconc ne ante pro- 
cedacur in neg iis a Concilîo futcepcis , 
quàm & Legaci EpifcopiGalliadeflenc, 
quos in itinere et. ; aiebant eflè. Qaîbus 
refponrum efl: Sy idum td nuliâ omnino 
ratione facere poffe quod pofiularenc , 
neque tanci eflè , ut ob paucorum incer- 
tum advencam , quod încœpcum fœliciter 
fuérac , dîutiùs protraheretur» Durîùs 
itaque poftul'tis Gallofam repudiacis , 
eo die Conv^ijois dimiflus êft in XI. Cal. 
Jarïuar. 

Die aûiem Domînîcâ XIII. Cal. Ja- 
nuar. Epifcopi Galti , quod in proximo 
Con venta fuerat denegaturn^perlibellum 
fupplicem ( in folemni cbntèflibus loco 
poil Sacrificium faâum } Sedîs Appftoli^ 
Cx Legaci^ Priendentibus oblatum , idip- 
fumiteriim poilulant, utfcilicec agenda 
intermittanrur ufque adLeg^orum Régis 
fui & Gallias Prœlatorum adventum. fn- 
cerr ogantur an , ut hoc peterènt , Regîs 
fui expreûuffl hd|)cant mandâtum : in gé- 



nère 



'oigitizedby Google 



' F'k A K ç o I $ If.' 99 

Téologictis Je Portugal , préjenta les iettret 
da Roijoii Maître , ^ demanda d*être rt* 
€onu pêur fon Amhajjadeut en atendant 1*a^ 
rêvée dii:, attires Députez. Le Concile lu 
erdona de les traduire en Laéat , avec pro-^ 
' fstefe de lui rendre réponfe fur le champ. A, 
peine OJéafirefût rettn «; //ne les Prélats Fran^ 
fois firent infiance à ce que l*onfufpendît tou'» 
ires les amarres Jttfju*à l*arivée des Amhafja* 
deurs ô^ des Èveques de leur Courone , lesquels 
ils affuMeni être partis. On lés refufa fort 
Jecbement', en leur repréfentant qu*iln*étmû 
point téh^enahle d'arêter de fi heureux comen^ 
cernent 'en co^fidération de quelques particu^ 
iiers ^ fur la préfence hqui on ne pouvoir 
pas fitot compter. Aprèt cela on congédia 
Pa[femblée i^fau^mè 22- eomc il avoip été 
réfolu. 



te Dimanche 20. les François retournèrent 
à la charge par une nouvelle requête qu*ilt 
préfenté^fmt aprh la Meffe aux Légats. On 
ienr dentakdà s'ils avoient des ordres exprèt 
du Roi létêr Maitre pour faire ces inflances ^ 
& fur leur réponfe quHls nUnportoientquede 
générant , on renvoya cette afaire à la pro^ 
chaifte affemHée* 
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pere duntaxac fe hiAerc afiîrqiantibos l 
non privadm, Ted m prQximo Çonvenca 
eis r^Qondere dçcrev>q:aiit* : *. . 

Undecimo Calendas JaniurQ cÇ^ Mar- 
ris , Galloruti^pçtitîo, çïu pi^^^ 
non iniqùs tamen qi^àm antcf l^ëii^c , a 
Synodp rejefta eft ,^c}fi quiè^^jflïiqdfkaçiùs 
refpQnfur^ ^ft. ÇQÎfcîliuai pKPnwè fem- 
per pbrçcyturym Régi Chri^iajpi^qip ii| 
re^us hofiçftîs,^ qi;iaè in hoÂpiîCfMç pu* 
blican^ ^tilitflt^r^? cç4^rçnt r punfi s^ocem 
progrediçadum ç(^ , in quily^s ii^iUnfe- 
cic Sypodqsi cùip. non ^am af44^fça^n« 
tqr, quàm fe a4 iiU pr^p^^^nfi.: poflq 
itaque Régis LeippsaqfçappuUifç, q^ïv^ 
(}e rébus tnàjoris. inamenU 4x44 d^rne- 
re^ur, Quibus ^iS^s çQq(0pit^.v^4im 
animas ^ primos impetus facile rçQiiik. 
Item& 01eaftrol6âisregiîs!Iitceris, quibus 
Rex prompticudinem promovendi Concilii, 
cique obfequendi poUicebatur, Synodos , 
locum quem pecierac in Convendbvs aper- 
tè denegavit , manifeftius Régis mandatum 
& HKjgis eKprçffin^i ad hoc rç^nkençi M- 
gato$ autem Lufitangs» ioGuin> «M vçni- 
rent, quem & digwiw ii hWïqr e«çpQl'cer,^c, 
fortiiuros. Tune acc^çns TitH^v- Btomr 
fiicus S^Qy Dcwiniqanu^ & Pria? S^tmar 
ticenfisf çi)m nuandato ab Ordinia fui Vi- 
cario Gepçir^li, ut Viçarii abfentis.ncHBi- 
nc Conventibus intereflet , qiu a Synedo 
in eu m locum admilTus eft , ac ftacim 
conledit. 

Pervenerunt eodem die ad Prsûdente 

Cardi 
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Un fh Him^àfa^ Ot fè mttt&tfèr h 
^ûfîÈ h Mtàltdi 11. La ffèf^tknfmt ^e- 
j^êe i cMf 14 ft^ftiiêrt f^U , fàUh àviâ 
quétéjfttk adouci fé\nifit.*'}On ^ffUrà n/^f/sMn^ 
Jeffé Très-CrêiMke pQhH^ii tom^ferJUr iâ Uê- 
fèrtn^ in Çàl^ift^ ièNfu^il s'êgh^Qti dûKt0 
puhKe : mns qn^'U k^'étélt fàs pi^h de ¥ip^ 
»ôyer à ièiê 'ànirt' tt»9 ies ttfhiret tmUméèi $ 
^ te éiftc ttêMièht ph9 de fuifitf, qwfé Nm 
n^âgiiéft dèlêt ht fVitïminultiS fme bif9$k$s 
de m^ndtê fmpWfènte ^ te ^ui thuirme h 
teikrsux Am^i^àètutiàe Friaftèfë^pbrwkn 
mpant fH*M en frileux TfUffima tes phs hh^ 
t/f^eJfàftfeÈ. Aifet et èêrveâif m» Bpmfa teM 
Fê'Oafùifn Bnfàte ^ iut hsleetre$ êu-fUi 
dt Peirti^cl ^ fâï' mfntifueknt ém Cémtihfêm 
zèh&fafifiêUiiJll9iis mais Pê rifufii à Gié^ù 
ter k fBlèg'fUHi Mtamidait^ tnfftmUie vmu 
iane qne fm Mé&e s^xplt^Uat phe prAê» 
fémnÊf è ie fifet^ & pr%me$iûàt mm furpime 
que ks AmiûjfûÂmrs Piftugmis reeevrêkme^ 
à femr sirh/e ^ tpus te9 kwettre dms à kur 
Courette. AprH m deux ihîfie^s , Domi- 
nic^oe SotO >i ^meMn^ ^ Prieur de Ssltt^ 
manque , reiuSt un u^mmdei^enM [dm Kemire*^ 
G/nêrml Jk fem Ordre > ^qui hri demmt la r#* 
eniJSpm de prendre fm phfte àm Sihàdts ee qui 
M fut ketrd^fmr hfhêmp^& il prkfimuee 
em cette qumiiir. 

Les Préjldmt re furent h mtwte jmtr U 
G 3 mçuvtlle 
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Cardinales Româ iîcteras (îgnificantes Pf- 
0rêm Fêcbeeoi, Epifcopam Jabenenfero, 
Cardînalitià dignitate honeftatum efle. 
JEc quamvis nondum allatum eflet diplo- 
nja , a latcre Lcgatorum; collocatur > 
ciqae tanquatn Cardinali hoî^dres deferon'- 
car. Articuli în ptç^yo Conveiitu a Prac- 
iidentibus Legath propofici , uc hoc die 
confirmarentur , pardm recepti func , & 
il maxime qui ad morum conftituûonem 
pertinebanc , utjejunare, facere Sacrifia 
cium, &idgenus; alii, partimadptoximos 
Conventas diiati, uc de iuiFragiorum ra- 
tione, de OfHcialibus fiatuendis , diitin- 
gaendis fedilibus» & id gênas» adConci- 
lium in génère pertinences. Diâus dies 
proximo Convencui fecundus Menfis Ja* 
nuarii , quo prascipuè de Decreto in pri* 
mo Confeflu promulgando erac agendom. 
Poftridie Calendas Januarii die Sabbati, 
primùm ad Legacorum faâam rogacionem 
de tribus Sri Benediâi Abbatibus in Con- 
Vcntus admicten^S, malca ultro citroque 
difceptaca funt. Negarunc plorimi Con- 
ciiium admiccere Abbates , . quôd eorum 
fiumërus Epiicopos longé ^xçedat : & e- 
rant nonnulli qui hujus Ipftituti Ab- 
bates , eô quôd ipfis fingularis incumbat 
animarum cura » admîttendos cenle* 
rent. Cardinaiis Pêlus , Britannus, Le- 

gatorum Ptxùdwxinm unns , qui Abbati- 
us favebat ^ dum fencentiarum diverfi- 
^atem videt , impetrat a Synodo uc iiti 
f f es in Conventlis ^mittantur , & quoad 

fufFa- 
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wèmmtlt di Rom9 , fir^ Pierre Pacheco, £9^- 

gue de Ja^n , ûvaït été élevé è is dignité 

eie CéÊrdinêL Qu^que le Bref n* en fût psi $ 

encore venu , om le pUfS i eété des Légats « 

€^ il refut la bonenrs sfeûez àfon n9ttveû9t> 

titre. A f égard des points prepofez dons I0 

première Sêanet par h^. Préjidens , <^ renvê^ 

yen à celle-ei » Ofs en fit deux C/ajps, Les 

esses y fui concerneisnt les mœurs , furetst a* 

gréez, j sels iteiens les réglemens fur le jeûne , 

i^ohiigatien d*efrir le Sacrifice y ^ autres 

Jessfbléibles. Les autres furent remis auxpro^ 

^haines Seffions ^ eome la manière de douer les 

fufrageSy l*établiffement des Oficiers^ la dif- 

tinûion des pinces ^ c^ pareilles cérémonies 

^fii ne regardoient que le Concile en général. 

On ajourna PaffemUée au fécond de jfanviery 

pour délibérer fur le décret que l'on devoit 

publier à la première Seffhn. 

Ce jour venuj qui étoit un Samedi ^ oûdif^ 
cuta d* abord avec beaucoup de chaleur la de* 
sfnande que trois Abez de tOrdre de St. Be» 
seott avoient faite aux Légats d'être admis 
tous enfemble aux délibérations. 'Les uns ne 
voulaient pas le permettre , ^par la raifon que 
le nombre des Abez l'emporter oit fur celui 
des Evéques. Les autres , ayant égard è^ 
leurs fondions de Pafteurs , nejugeoient pas 
raifonable de les exclure. Le Cardinal De 
Poole, l'un des Préfidens Légats, qui pan^ 
ebùie pour les Abez y voyant cette diverfité 
d*opinions , obtint la réception de ces trois 
Abez s i condition toutefois que Pon ne régle^' 
roit la valeur dt leur sjufr âges & la manière* 
Cj 4 âottf 
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fttffiragandi vim & modùffl poftoiodaiit 
frequentiori Epifcoporum prarientil de^ 
cerni debeac. in proximo nihtlofnihDS 
Conventii , mocâ denu6 é^ Abbatibas 
quxûïoue y ftatutumeft'tx fit^ktlisOrdi*- 
nibus fihgulos duticax'at Àbbatfes eflè àd- 
mitcendos , - tribus illis Sa nfii Beflediâi jaiii 
extra ordinem admiï&s. QuasUtum'ddnde 
eft qoid virium hàberent Suffragià , feù 
cenuirc eorom , qlios Ordhitim Généra- 
les vocant, defînîendi aiitoûftiltandi: ni^ 
hil tamen éâ ihTe deic^rétônl eft-, ifed Gfe- 
iierales îpfi in ftiâ àuftorîtatè reliai font. 
Omitti vérô de Abbatibtis Generali^ 
bus , èorumque fuHragiis dilcèptatione y 
cœptufh eft ^i de décrété / àtque invef- 
tigari qui ratîone id efTet conficiendum. 
PoftularuntPrsfidentes Legati fibi decreti 
conÇciendi curaih demandari , ira tamen 
m faâa , & per ie > ut vocarït , extenfa 
décréta , pofleà Synodus àpprôbare & de 
eîs ftatuere haberet. Repugnarunt acerri- 
mè ex Proelatis nonntilli , valentes , ubi 
hjcc fièrent, etîam Epifçopos adèffe , atque 
câ conftantiâ , ut graviter cômrnotus Prî- 
inus Prsfidéns non fine ftoYnâcho contèn- 
tiofa atque âfpera in qùofdfim vérbà con- 
torferit : e)us tamen acerbitatem , non 
pauci, rationibus (olidis k modeftidfibus 
retUd^res înter quos Epifcbpus Aftpri- 
cenfis prxcipuè gravibus argumentis , bi- 
lem ejus cônfregit. De fententiâ tandem 
decedens Prîmus Prœfidens , pluribus Pa- 
trum fufFragiis fubfcribit $ ut Tcilicet de^ 
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€lùni ih.tpimroiintj fu*»pris tarivée dès Eve* 
qnei ijnt tên atinthiu Cependant »n rtnnu^ 
vêla aetti ijtmfliùn dnns tu Séance fuivante : 
^ ton y mrtta ^u*â t avenir m n'àdmettroit 
(JuyBAbi dt thaqnt Ordre ; les trois Ahe% 
déjà refus m devant fuin aucune c<ifijéqnenc9 
pomrks mtra,\ Mais , fur la çtnfiitm de fa- 
voït âe quel ffiidt feraient hs avis & les dé^ 
^fions de ceux qu*m apelle Généraux d'Or^ 
dres^ oumftutua rieH j les laijfant nêan^ 
mohs ddns leurs droits , fwns préjudice de 
€fux duCmàle i^ des Evêques, 

De cette dijfptite eït paffa à la tnaniere de 
faire les Déttets, Les Légats prétendoient 
fe charger de ce foin , pour les faire enfui te 
aprùuver par le Consile , tels qu^iis les auroieut 
cenfus, Quelqttes Prélats s'y opofêrent avec 
tacite', ils vauloient que les Evêqiêesfuffent 
prJfent lorsqu'im rédigetoit les Décrets. Ils 
difputérént même Ih-deffus avec taht dé feu 
& d*opiniâireté , que le Premier- Préjidene 
ne put rétenir fes mot^vtmens : il s^emports 
jeffu^jtux parèlet ^tigres ^ bf enfantes. Cette 
contefiathffrpfquOHteaur'eit pans doute étépnuf^ 
fieplui lofk , fi.un grand nombre de Pérès 
n*èît pris le parti de là douceur , foutenne 
pat èa force des raifons^ pour le calmer , é» 
pour le convaincre du peu dé fondement de fes 
prétentions. l,e Légat fut donc contraint de 
fe rendre. Il fut réglé que les Décret s Je^ 
roient rédigez par les Légats ^ mais en pré^ 
fence ^ avec l*aprohation des Evêques, Lm 
tranquilité rétablie , on noma les Prélats , 
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Cfets confie! & extendi debeant per' le- 
gsttos Prsgdentes , ad hoc tamen prsefideo* 
ty&us Ëpifcopis. Scdatâ eà contentione^ 
m»ncupaci func a Synodo PrelaciquiLe^ 
jS^tis ailîAerent în cotriktidodàcrecay jmo- 

ék très alii quibus datur n€g*ptii!(nl inveftt* 
gandi Prslatorum anciqnitate^i ut^ habi- 
Ijianriquicatis & dignicarisratibne, infub* 
felliis ordine fao oollocari pofknu £is* 
dem etiam tribus pra&terea in>unâam eft , 
m & Theologos & Laïcos pracfliioanc j. 
^î Confellibus interfuturi fint,inrei gel- 
tr memoriam & ceftimonîum. Acqiîe > 
lû^peraâis, e Convçntu eo die dilcefTatn 

Prîdîc Nonas Januarn dre Lur>ar > De- 
crccum promulgandum legitur, convoca- 
ti»u<nà Patribus; .inquifirisqae Sngulorum 
fententiis, ab uno omniam ore compro- 
ftaituF ^ iiifi quôd plerifqae Decreti ipfias 
Caipucminutius împerfeâiqsque vifumeft, 
w& adderencur ea verba , Sacro-Sanâa 
Tvid^ntina Synodus ^ Universalem 

ECCLCS^AM REPR/BSENTiVNS. Quio 

tmm bxc omnino adjungt debere validé 
cum aliis quibufdam contendebat Fefciia* 
no» Epifcopus , Braccius Martii/as^ Thuf- 
eus;; Legatis autem nil minus his conve* 
nire cemporibus propcer Lacbçranorucn 
oCenfiones , qui viginci Ëpi(copos Untver* 
folem Ecclelîninrcprxfentare clamicarem, 
aifitrmancibus j Arenuè quidam reiuâati 
fi|nt. Cùmque }am ^ rationibus efficacif* 

fîmis 
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"AJfifiant dît Légats pour U coi^mSion di$ 

t>écrt$ que l'on devait ratifier dans Jm Sefftp» 

/uivsnte. ^On chargea trois Evêques de la 

recbircbe de Pancieumté ù* des prérOgatmt 

des Siiges Ep'tfcopaux^ pour^ffigner en eonfé* 

^uenïe les'ffiaçes convenables. Les mêmes In^ 

ffuifiteyrs éariaft ordre dt choifir un nombre 

de Têoiogieift 4^ de Laïques ^ pour \foufcrirê 

feulement au Concile , Ù'en rendre les décijfioow 

plus refpeâables à la Pojlérité* Cela fait » 

Wfefèpara^ 



Le Lundi 4/ A yanvitr^ en lut le Décret 
gui devoit faire la matière des. délibérait ont. 
On ala aux opinions , &, il paffa tout d'une 
vois 5 à la referve que la plupart des Pérès 
trouvèrent la Formule trop rej^rée^ & vou^ 
lurent qu*on ajoutât à ces parles , Le très 
Saint Concile de Trente , celle^ de , Repré- 
fenwnt TEglife Univerfelle. rette additioa 
leur parut abfolument néieffaire i à* de ce 
nombre étoit Bracc-Màrtel , deTofcane^ & 
Èvêgue de Fiefole, Les Légat , au contraire 
fputenoient que les circonfiance , Jetnandoient 
qu^onfuprimat cette qualité ; parc^que les Lu- 
tf riens aUroient fujet de fe moquer de cette 
Kepréfentatiôn, aui ne réfideroit que dfns 
vingt Evêques de la Crétienté. Ils furent 
iiivement contredits par quelques Pérès 5 Ù* 
f0ir du Bureau n'étant pas pour eux , Ht fe 

r^tran^ 
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fimis , in Patrum fehtenrias delceodere 
Legati cogerencur^ Beatiilîmi Pad:isprfl&- 
texuncauâoritatem, iiectepoâ^, mfiïlo 
macurè cooTulta, hoc ftatotere» (^oaa- 
clico, dici non poceft , ut FatîrttCDvt^cas 
imiDaratus fie : jatn totius iÇ^i^odî aliam 
cerocresfaciem; nam &ex eomanifeAùQl 
efle poterat Leg^cos Prsfideàtes nil rë ipsà 
m>€i:'uin Syno(& permitcere. £xcta(pavere 
quidam i)Of> expeâandam effe cum Pon- 
tifice delibcrationem , ad ea quat Copcilii 
sfruâoritas conftttuerec» aliàs tibertaceiay 
^U£ Synodo debeeur » efie aallam^ 

Concoquere îd noo potuit Cardtnalts Cer- 

'winus, aaimadvercens quantum tdomnioni 

fuaradverfaretur» & robt:uIihu]iusP6nci& 

cum auâoricacidetraberetuf > Po^tt&étïl 

quippeRomanumCqutmfuturumfe, Pati- 

Ip> Tertio defun£lo^ Adronômicb ftattôfii- 

&is^mpridem eft vàtieinatus ) înmîgbtiift 

omnibus fuHMnum & extremum éfk tklAs 

aflîrmàvérat. Vcrècundè tamen ( ut ap- 

parebat > exorius dicerede CoùciiMpùttf^ 

ta te , cauti&s quàm verè paùca iô^tus , 

IKi caufas^ obquas îUa verba, Qmivtrjahm 

Ecelefiam vepréfentans y non )udicaf et in- 

tepponenda » progrelTus éft , 6bi finuofis 

«rationts fîexibus le involvens, vûcem 

immoderatiùs & animum erexit y atque 

ka 'crexk ut manîfeftà àgnoTceres ab ano- 

bitîafo aiTeftu ejus diâa profîcifci. Omni 

dcmsueieniperatiof^eablegacâ y inquitfibi 

prlmtutum uullî omnino ratiane » fen- 

tenciat 
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rtfnfpçhirentfur Péutorité Ju Souverain Von^ 
tife japté far €HU iff/Pcfitidn; & cetu €*- 
€uj€ Uùf aona htu m JuJ'ftnar^ et rtgUmen^ 
Jttfiu^ii ce mt*iis euffeni refu les ordres ek Ss 
'Sûint€té. JL^^ette pr<i^^tion PAffenélèe fré- 
mit 5 4m^vH*:PJ^iin/stUnpeifife/ur tes wfaget^ 
^ /4, €MJ^^rifdtifAfut fi grande , ^ut Pms 
€Ût eru;7ffir-4^/at(tres ho me si En effet ^ en va* 
yoit ^àïjr p^r cette autorité prétendue tonft 
U liherU des fifft âges. Q^ueltjimes Pères trièrent 
^ttt Pon ne devait paint confulter h Peèpe dant 
les quêflhnt JwwHfis àm jugement fouvermu 
du CùnciU, fi Pon vouhit covferi>er /sliberti 
f »j devait être infépurahle des délibérations^ 
A fon tour le Cardinal Cervin ne put di^ 
gérer m montra diél ion s : il Je croyait plut a*' 
hligé qu'aucun autre de maintenir le pouvoir 
illimité du Siège de Rame , parce^u'il avait 
lu dwpuii tangtems dans le concours des Ajlres 
fon élévation au Pantiûcat ^ après la martdt 
Pauflti. Prévenu di l'infaillibilité de€es 
€afcîuh Aftraltigiquei ^ dont il f fait uneétude 
pèrtiquHert , an M avohp vu plus à^ne fait 
P,arter^'Jt'ttft painféxtrétfH lu pleine-fuiffante 
Apaj^Rque: Malgré finièfentèmeett^ UafeMà 
heàucof^ 'de^ fpaderatien dam U comencemenf 
dè'Jvft elfjciturt , aù^ U exalta le pouvoir dm 
Concile i niait an fau'voitaifémêut remarquer 
i la' maniée dwi't' il ménUgeoit fi s^ termes ^ ^ 
^n fit Idées démentaient tapi)làgiequ*i!^^^^^ ^ 

On n^en douta plut ^[krsqutit voulut expliquer 
tes rayons quimlùipêrn§e,sroient pas d" admet» 
tre ces mott , Repré(èman« rEglife \JvÀ^ 
verftll^ Aiortfe repUaut de Sautes le^jÊ^ 
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ceQtias Patrum accedere, niii priûs cum 
Summo Poncifice ncgocium hoc comma- 
nîcaret,<atque fuper eo delîberafet plenif- 
Cmè. Quamobreingravem încurric Synodî 
repreheniionem. Poilmoduin itaque die- 
torum pœnkudine duôu^ , )in Conventa 
proximo retulicfencenriam iuain a Patri- 
bus incelleâanl^ non fuiû'e. Efle eoim 
Concilium liberum, nec fe id negalèon- 
qnam , fed voluifle Pontifici , ^ux in Sy- 
nodo agerencur , fignificara> ejusquevo^ 
luncatem incelleâam» 



Quid niultis > Saper eo additamento l 
Umveffatem Ecclefiam repréfentans , varié 
JnSynodo digladîarum eft. Scatuiçar tan- 
cieniilhidaddicamenciim huic primadecre» 
ta non prasponendum , ad evitandas of- 
ienfionum caufas » quas » ut innumeras , 
ka fané frigkias Legaci Praefîdes adduce* 
bant; in aliis tamen decretis aut inferèn* 
cium, aut a Synodo perfpicuè dec^rnen< 
<fum^quam ob canfaoi omitci debere vide- 
reciif. Comprobato in reliquis decreto^ 
quasritur de nuncupàndis Officialibus. Vo^ 
tuere Legati omoem eam curam in. Sum- 
mum Poncificem rejîei, quifumpcum fuf- 
rinerec» Eranc qui pto Çoncilii libertate 

aPa- 
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^fOfPS pour Denir à j^n h»t , il éleva fa «aie 
4ivec tant de force ^ il ^léeida fi dejfoù^me^ 
ment , ^W dona féns retenue dans les txûèr 
^am home animé p^trfes tfues amiitieu/ee. U 
€eda à l^iptpet^ojîfé défis Mouvemem^ 4nf9)o*^ 
teftant qu^if fCiàyoit jamais eu deffein dej'otif. 
<r$re au finiihuht des P^rts , è moins ^ét 
-n^em -eût te fu' Tordre 4xprès'de Romt^ Ceme 
fartialité lui otira une févére réprimanda 
Obligé enfin de fe rétr^kékr , il marqua dam 
ia première Seffian fom repentir de ce qui^^é^ 
toit pa{fé i mais il affûta qti^on n^avoit f^ 
hiht fris le fins defm df cours , qu^il admets 
soit fans reftriâion la lil^rté dus fufra^ea , 
fqu*sl es*avoi$ japims penf^ à comhatrt .e(ma 
vérité , & qaUl n'a voit voulu dire autre ebofi^ 
fsncn qu^il étoit jûfie de comuniquer les ASm 
^mConcilt à Sa *SaisfUté, dans il C4mv£iwià dit 
fa^oir ia volonté. 

Pour no point m'^arêter davantage fur ce poifgt^ 
an hatailia longtemsfur cette addition , repné- 
fentant TEgi. Univ. Efffin lerifultat detmm 
d'animofité^ fut que ce premier Décret paffenàko 
^veê le titre ftmple , pour éviter toute oc aftmét 
^querelle; les Légats ayante à chaque upofiiion^ 
^neinfiniêé de prétextes pour Nf/fporter, ce qU>ig^ 
étoit important d* empêcher ^quoique dan s lefmiâ 
leurs prétentions ne fuffent opuyées fur aucuênt 
raifànfoHde. Voimiffivn des termes contefieeuwe 
Revoit cependant pas s'entendre pour les auOrttsa 
Décrets , où on les itrféreroit ; leConci/e nepou^ 
vaut pas tarder à Je déterminer là-de'ffus, Patèr 
€ettefois on ne paria plus de l^epré^eiUation•i 
dure fie ^ U décret fpt confirmé, Ok envittt àika 
moiuwa$i09desOJicitrs. Les Légats vouloiene 

fgiée 
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^ Patribusipfis nuncapandos arbicrarentnn 
Vçrùm i n iis Synodas Legatis tandem ob- 
ieçuca eft ^ prasiertîm quia de Officialibus 
«gebacur , qui arcanoruiii Concilii mioàs 
confcii forent, ut de Cantoribus^ Viato* 
ribus^ janjtoribus, JSotarîis & Protono- 
tariis. Eleâus tunceft Sebâflianus Pigbhns^ 
qui & Roma n^^' Curie Auditor, ut in pof- 
terum Patrum fuffragia inquireret atque 
obfervaret* Et HAjtuhs Severêlus Concilii 
Procuracor* defignatus. Eleâi qaoquedao 
Nptarii, alter cx^ardinalis Dei Monte, 
Primi PrsEfidis , aiter yerô ex Cardinalis 
Cervini familià. Pofl quorum eleâionem, 
dircepracionibus defatigati, Synodom di- 
miftre. 

Sëptimo Idus Januaril ^ die Jovis pof- 
tridie Epiphanie fecundus habetur Coo;* 
lèflbs. ( Seffionem vocant ) In eo Epif- 
copqs Cadellimaris Sacrifiçium fecit de 
Spîritu Sanéto ; Epiicopus Sanâi Marci 
dirertè juxca ac piè concionatus eft , de« 
plorans noftrorum temporiim infœlîcita- 
tepi , merum & Religionis crudelifllma 
vulnera graphicè ob-oculos ftacuens^ in« 
*citans Patres ad Religionis repa^ationem, 
^ Populum ad meliorem vitam. Abfo- 
luta ora tione , peraâisque çeremoniis coth 
fuetis , Primus Prajfidens Cardinalis Del 
Monte ad Patres verba fecit de fuo Pnela- 
lorumque ofiicio , & quâ inimi tempera- 
tione faufléincœpta, omnidepofitoafiec- 
tu tranfîgenda euent. In eam fententiam 
cùm multj; dixiifet ^ ad preces cum Fatri. 
J, bu, 
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quilePûpefût le dtfpenj'ateur de ces emplois ^dont 
des litul aires fer oient entretenus àjes dépens. 
Ouelqu0suns crurent cette dijirihution infépûrg^ 
hle de la liberté du Concile, Cette divirfité n*als 
pas loin; on acotda tout aux Légats ^ avec d^aur 
tant plus de facilité^ que les 0/kiers dont iis^a- 
gijfoit , ne pouvaient en aucune manière s^im- 
tnifcer dans les mifiéresfecrt^\du Concile : tels 
étoient les Mujiciens, les Cour.Jrs^ les Portiers ^ 
les Notaires , & les Pr^fiotaires, Sébaftien 
Piguin» Auditet^rde Rote^ fut chargé du foin de 
recueillir ^ mettre pur écrit les Voix des pères. 
Hercule Se vérole défighj Procureur du Concir 
Je i ^ t*on créa deuoC Notaires y parent ^ î*un du 
Cûrdin^lDel Monte, Preni.Préfid.., l'autre 
^u\Cardinal Cerviïi. Après ces opérations con^ 
iencieufesy les Pérès ^ èjui ai^oient iejoin de rc'^ 
poSf fe retirèrent, 

il, Seflîon. Le Jeudi 7. de janvier ^ 
veille de l'Epifanie , on tint la féconde af^ 
f emblée , que l'on apelle comunément Seflion^ 
L'Evêque de Cajlellamare célébra la Meffe du 
St. Ejprit , & celai de S t, Marc fit un dif^ 
coi^rs éloquent & plein d'onélion. Il déplora 
tes malheurs des tems , où l*on voyait une dé-- 
pravation de mœurs qui défiguroit le Crijlia-t 
nifme. tiendra dans un détail très circonjlancié 
des pi ày es mortelles que ia corruption avôif 
faites i {il apelà au fecours de P innocence aux 
abois y U Religion^ la piété ^ & les exemples 
édifians des Chefs de PEglifei enfin il ex hçr ta 
les Peuples à la réfipifcence fincére &foutenue 
à P avenir par une vie plus conforme à leur 
qualité de Cr/tiens, Aj^rès le Sermon & lex 

tatuet^.p^rt.I. H Céi 
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Vnlverfûkm Ecchfiam rtpréifentont. Vtï* 
mus verôPrxfidens îndîgnabunduseos om- 
nes compellat, quânalm fronte vîginti-tres 
Epilcopi hoc poftularent > Statim lubie- 
cutus Cervifiti Çardinalis, Lutheranosait 
non effe de nSftro , hoc eft , Catholico- 
rumgreinio, arque bagnâ corn off eniîone 
fexcludi, fi hoc^ddatup: Cardinalis Poltit 

fuperbum '"greff^/JXiôieiv^ * *"' '^^^ ^^" 
dantur verba. Ah * rx]" • -^ulta adduxefe, 
îquas omnia Prxlati'^ ^genter pondérantes 
animadverteruntcaHidamPraefidenriumaf- 
tutiam , qui jontiiicis audoriratem fupra 
Cbncilium elevare nitebantur. Tum & 
hoc illos molirî , ut Concilîorum Bafi- 
lienfis & Conftantienfis décréta infirma- 
tentur. Litigioft itaque illis fefe oppo- 
nentes Prxlati, eorum fucata magisquàm 
fpeciofè valida argumenta nullo fcrè ne* 
gotio ihfregere; eanidem ipfam audorita- 
tem viginti Epifcopos in Spiritu Sànûo 
légitimé congregatos habere affirmantes 
& comprobantes , quam haberent & mille: 
de Lutheranis autem nil efle metuendumt 
lit qui jampridem ab Ecclefiaegremio fcfc 
aliéna verint: initium praeterca Decreti fu- 
perbum dicî non pofle in eoprâelertimcui 
humanum ingenium nîl fimile excogitarc 
peflît : elatius illud Apoftolorum pofle cen- 
îeri, Spirhui Sanâ» & fiobh &ç. His & 
îd genus efficaciffimis rationibusficîrretiri 
Praefidenres , ut elabi non poffent, cum 
Synodoeart) in fententiam convenere, ut 
idfei-atur deeretis ^ OBcumtMcum , ^uod 

àon 



Digitizedby Google 



F R A N C O l s F* 117 

nflamii contint vingt-Froit Eifêques pouvoient 
avoir le front d*exiger ce Titre, Le Cardinal 
Cervîn dit que les Lûtértens ,• quoique /éparez^ 
de la Comunion des Catoitques , nuroient lieu de 
de fe plaindre de leur exclufioi^ en Itfant ces 
fnot^. Le Cardinal De Pôole/f récria fur Cof^ 
tentation de ce litre. Us apuyeretit leur fenti^ 
ment de diverfes autres preuves^ dans lesquelles^ 
toute réflexion f\^ . dh^^^^^ conurent PadreJJe 
des Légats ^ pouf * ^(e^lapuiffaffce du Pape 
au defjus du Concile , • itnrs tentêtives contre 
ies Décrets des Conciles de Bile & de Confiance. 
Uajfemblée les cont'edit vivement ; mais l'on 
n^eut point de peine à détruire leurs argument 
Jpécieux^ pleins d'artifice^ & entièrement coU" 
trait es an Droit O'àla Raijon. Onfoutint con\ 
tr^ejiX d*une comune voix , que le St. Efprit 
ififpiroit également vingtEvêques légitimement 
affermez, que mile: ^ qu'il n'y avoit rien 
à craindre de la part des Lutériens y pHifqu'ils 
s*ét»ient depuis longtems fépartz du Corps de 
PEglife : qu^au furplus on ne devait pas taxer 
lejitrede\trop defafte , furtouts'agîfant d'une 
ifjfemblée fi fort an deffus des vues humaines ^ 
que félon cette idée y on était en droit d^acufer 
les Apttres de trop d* orgueil , pour avoir mis à 
la tête de leurs décidons , Le Saint Efprit & 
nous avons ftatoé &c. Ces réponfes convain- 
cantes fermèrent la bouche aux Légats 'y ilsfw 
rent contraints de convenir avec les Pérès » d'in- 
férer dans les Décrets le mot , OEcuménique, 
qui y outre qu'il était équivalent aux autres ter» 
mes alléguez , préfentoft une idée (lus fimple. 
Aim^ finit le Séance^ 



Digitizedby Google 



HS 13 I B L I Q T H E Q Ù E 

liori multùm dîverlam a verbis atîis vJm 
cùm obtineat , minus etiam prima fade vi'- 
detur offendtre. Atqué his Conventus 
proximus in .diem Luiix fublequencem eft 
indidus. 

Dedrno quinto Calendas Februariî die 
Lun^ propofitum eft Patribus a Primo 
JTj-xiîdente, effet ne a moribus reparandis, 
^.h a dogmatibus i;-'*.ipietîdùm. Dogmacâ 
vocans, décréta feuJ^AcitaSanaorum Pa- 
trum in Sacras Litreras. Ad hoc cùmPrœ- 
fati varié refpondifferu , Chriftoforus Ma- 
érutittSy Cardinalis> Epifcopus& Princeps 
Tridentînus, a moribus prudenter ftatuit 
aufpicahdurii. E diverfoalii, quibus Rei- 
publicae cura rémillior eràt , & quorum 
forcaflis arbitrra ex Legatof um voluntate 
dependebanf , dogmatum certîtùdinem pri- 
mùm volebant conftituî. Alii temperatio- 
ris judicii rationeni utriufquefimulhaberi. 
Maluiflçnt quidem Praefidentes Legati a 
dogmatibus incoeptum , quô maturior ef- 
fec Concilii exitus « quem , dogmatibus 
conftitutis» in procin^u fore confidebant, 
ob Germanorum exinde nàlçituram rebel- 
lionem in C«farem, fi quid ance Comitia 
Ratirpona habita j ab OEcumenicâ Syno- 
do y Germani condemnati refcinderentur 
ab Ecclefiâ Romanâ : aut Caefarcm Con- 
cilium ante prorogaturum , quàm a^Imif- 
furum dogmatum tractationem j ne ejus 
cmnia in Germaniis aâa non (înepeqcula 
defpicatui habercntur. Inter autem deli- 
bcrandum ^ fentieuçes Fraefidences fuani 
^^ * •' lententiam 
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Qn fe rafp:mHa le 1 8. du mhne mots , corne. 
an en était convenu Le Premier- Préfitient ifc" 
tnanda fi l^on comenceroit dorénavant far^a 
difcipline^ ou par les do^^fes,!/ entendait par ^ 
dernier terme les décv^ '*|^^ des Pérès du Concile 
Jur i* Ecriture Ste. Les Prélats ne s^acordant 
^oif$i , Criftofe Madruce , Cardinal & £• 
yêque de Trente , opina trèsjogement po^r U 
premier \ contre le/intiment depltificurs , qui 
ne fçfouciant point de réforme , on gagner far 
les Légats , foutenoient, la néceffité de régler 
avant toutes cbofes les points de Fch llyeutuH 
troifiéme parti, qui acordoit les deux autres , 
tn propofattt de délibérer en même temsfur t*une 
& fur l* autre watiére. Les Légats eujjenp 
mieux aimé brufquer d^ abord les Dogmesjeuls, 
pour dijf'oudre plus vite\l*ajpmblée , qui, J'elofi 
eux , deviendrait inutile après l^ établi (Je mens 
des quefiions dogmatiques ; d^aut/iut quUlsfe 
flatoiens de voir les Prateflans fe révolter con^ 
ire P Empereur ^ lor s quHls fe verraient conda^ 
nez à* retranchez de l*Eglife Romaine par un 
Concile OEcumenique fans atendre les tléci--. 
fions de la Diète de Ratifbone , convoquée pour ' 
ajfittpir les diférends de Religion. Ils craigneieuf^ 
qui^ s^ils ne Je dépêchaient y l^ Empereur ne fût 
obligé de proroger le Concile , avant que defe 
déterminer à permettre que l^on traitât des 
Dogmes i dtpiur que les Aâeijlu Concile ne, 
H 4 ,/''f^«^ 
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*" fehtentiatn fuffragiorum multitudine op- 
prcffumiri, hujusreidefininoneminalium 
Conventum prorogarunt. Conftitutis de- 
inde tribus Epifcopis , qui mandaca abfeii- 
tium Epircoporum cognofcerenc, praeci- 
puè Otbofils Truçhjes y Cardinalis,, Epifcopî 
& Prîncipis Auguftani , procuratorum , 
a» recipiendi eflent. Ancequam aatem 

-j^imitterçtur Convencus, Primus Prxfidens 

^'^elut aculeum in J?rse('acorum aniniis re- 

lîtlurus , varié colllfe;atis argumeiitationi- 

îbus , fuo modo concludic efle omniuo a 

dogmatibus incipiendum. 



Undecimo Calendas FebruarîÂ di,e Ve- 
iieris , reculere conftituti très Epifcopi 
fje mandate Othonis , Cardinalis Augufta- 
ni , procuratores ejus cum mandato effe 
fufçipiendos. Et ftatim poft lites veriùs 
quàm dirputationes , altorum Prxlatorum 
procuratores nullQs cum mandatis admic- 
tendos efle , nifi légitimé iropeditorum ; 
idque duntaxat , ut contra eos in contu- 
liiaciam ne procedatur , non ut fafFragari 
in Concilio per alium pofTent , ftattiitur. 
Ado igitur de jnandatis , Primas Praefi- 
dens ad praecedcntis Conventûs quxftio- 
nem revocatur. Mox itaque Tridentihus 
Cardinalis , quam in alio conventu protu- 
lerat, ( a moribus fcilicet reparandis effe 
exordiendum ) tantà facundiâ » judicii 
întegritate 4c pietate confirmavic fcnter^;- 
tiam \ ac » in eam Prsçlatoram magnam 
• partèm 
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fnffbnt rtfus cnAUmfigne avecie dernier mt^ 

pris. Parmi lit altercanons y UsPréfidtusre^ 

m cirqaant\nu'îl$ aloient être acablezpMrffe nom^ 

br'é dt'S voiX contraires , renvoyèrent cette (fuef^ 

tion à une autre Séance* Enfuit e ou chargea 

trois Evêfptes d'examiner les pracurations des 

Abjens. , à* principalement Ji l'on admettroit 

les Procureurs ^'Ôchon Truchlis , Cardinal, 

Evêque é^ut^rince d'Ausgbourg. Avant. ^ue *»'» 

congédier les Féres ^ le premier Pré fidtttt vau-^^ 

la t jeter parmi eux lapome de difcorde , en raj* 

Jètubjant à fa manière divers argument, par 

lesquels il conclut qu'il itoit expédient de délibé^ 

rerfur les dogmes avant que de toucher à la dif* 

çipline, 

Le Vendredi il. on comenfàparhtfairedn 

Cardinal T^\àCh{es. Les Comiffaires firent 

leur raùorty & conclurent à Vadmiffion de jfîts 

Procureurs A l'égard des autres , après de vi- 

ijes difputes, qui fentoient plutôt le Bareau qu'un 

Sinode , on convint qu'on ne recevrait que les 

Procureurs des Evêques iégitimement retenus ; 

toutefois avec u:ette reflriâion , que cette con^^ 

defcendance neferviroit qu'à les mettre à cou'» 

vert des cenfures encourues pour caufe d'ahfence^ 

Ù* non pour leur doner voit aux délibérations. 

Cela fait , on renouvela la queftion indécife dans 

la dernière Séance, Le Cardinal de Irentefoù* 

tint fon premier fentiment fur la réforme , qui 

dcvoit avant tout ocuper les Pérès, Il parléf 

avec tant de force , que les Prélats aloient êtr^ 

entraine% , file Premier-Pré fi dent n'eût paré 

le coup , en rompant l'ordre prefcrit pour les 

fufragts. Il coupa l'Orateur trop incomode , 

H y dans 
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partemîturamanîmadvercens Primas Prxr 
udens, çeliquos non fit palTus ordine fo- 
lico fua fufFragia profequî.. Verùm înter- 
rumpens, acçiefperansfeîd, quod a Car- 
dinal! Tîdentinofoftitcr ac piè adeo ftruc- 
tam erat, întotum deftruerepçjçre, debi- 
litare faltem magnâ ex parte ififigni con- 
tentione ftuduit. Ita fibi tamen temperans 
J&quô,fî non integrum , at eorum faltem 
quaecôntendebat ,partem confequereiur,) 
Btdïcerèt, fi gravîus foret Pa tribus a dog- 
inatibus incipî antequam de morum ratio- 
ne conftitucurn effet, ab utrifque poffe e- 
xordiri , ut œquali via & dogmata certa 
reftitui , & mores boni reparari poflènt. 
£»m Primi Pra^fidîs fententiamreliquiduo 
Legati PrsEfîdes 'fuis praeter ordiném ra^ 
tionibus communiants veilefediflërentes 
inprimis; a dôgmatibus (olis initium fieri« 
Tandem ne obfiinatè foli mûltorum ratio- 
tiibusiadverfari vîdefentur , eô tandem 
deveniunt» ut concédèrent, fi gravius à 
dôgmatibus incipi vidéretlir, ab utrirqué 
xqui racîone agi pofle. Prdati nonpauci, 
quamvîs doéJè & piè peroraflent, môres 

frimô reformandos , vincit tamen Primî 
r«ûdentis temperata fententiû ,' ftatuîtur 
que efle de ucrïfque fimul traâandum. 
Hacfolutâcontencione,proponitPrimu» 
Fr^fidens non abs re fore, (ÎSynodusper 
litteras Pontifici gratias ageret pro Con- 
cîlîîapertione; Caefari (bpplicaret utCon- 
çî1|am progredîens tuerctur & ab omnî 
imminenti malovindicaret & coniervarecj 
fi:ribeQdum& reliquisr Regibus Chrillianis, 
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étant te âe(fein\i*afoihlirf€S rarfons par Jes difi^^^ 

cutuz graves^ sUtnepouvoitpas venir à bout de 

i*e niporter,Cependant^p$ttr obtenir au moins une 

partie de ce qu*il demandoit^iiprit le parti de la 

^(pmceur. Il tonfintit enfin à faire aler d'un pas 

égal , les deux points , delà Réformàtion ^ 

d^ la Foi. Ce nouvel avis fut fortifié par les 

deux Légiits , qui prirent laparole contre Porm 

dre établi 9 <^ notifièrent qu^en ce cqs on co^ 

ftseneeroit par les Dogmes feuls. Mais ^ voyant 

gaUls ne gagneroient rien contre le feptiment 

général , ils /e rendirent : & tonflatua que l^on 

traiteroitenfemble les matières delà Religion^ 

^ de la Réforme des masurs^ 



Cettt ccnteftation Ormlnie , tê Sincde de 
Pavis du Premier-Préfident , réfolut d'écrire 
au Pape 9 pour le remercier de Pouverture du 
Concile; à t Empereur^ pour le prier deprest^ 
dre le Concile fous faproteâioui & ans antres 
Potentats de la Crétienté^ four les engager à 
envoyer inceffament les Prélats de leur ob/if^ 

fanct. Coriolaa Mârtiran» EnêinedeSt. 

Marc 
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ht Tuaram didonom Praelatos mictere & 
Concilium provehere dignarentur. Earum 
autem Utteraratn confcribendarum Pro- 

vinciam terhiavms Martyranus , Epifcopus 
Sanôi Marci,etfi accepit demifsè , piè certes 
non mîiiùs quàin difertè confecir. 

Septînio Calendas Februariî die Martis , 
Prélati omnes in ires ordines five claffes 
^diftributitunt juxta numerum Legatorutn 
PrxddenttQin » coram quibus fingulis fin- 
gulae clailcs ec vidèrent & cognolcerenc , 
quoi poftca atoll Synodoparatiùsftabiliri 
& conftitui poffenc. Quia verô inftabat pro- 
xinii CoiUeil^i dîes , neque Decretam ad- 
huc uilum ordinatum fuèrac , quibufdain 
cpn(effûî> dieiîi prorogari volentibus , ex 
plurium tandem ponderatis deliberatioiu- 
DUS non prorogatttr, led pro decreto or- 
dinandoaflenrum eft ^ ut h.abererur Cathà^ 
licse Fidei confeffio, approbacioque qua- 
tuor c onciliorum; citaciones edam abien* 
tium Epilcoporum: ratio deinde fcribendl 
ad Chriftianos Principes: poftremô deccr- 
nf^retur & confirmaretur à Dogmatum & 
morumrattoneagendum fimul efle.Curaex- 
tendendi h«c in decreto P/^i&/>odatur. De- 
cretum pauiô poft ordinatum per Viato- 
remad Pr«latosmietnur, ut antecognof- 
cerent ^* deliberarent , quàm lententiam 
dicerent. De ^ enîm die Veneris fequeiiti, 
coràm L<*gatis Pr%fidentibu3 in Conventu 
erat référendum* ^ 

Quarto CaL Feb. die Veneris Patribusad 
firmândum decretum convocatis, Primus 
Préfid^ns fe àf^c differre in diem Lunx 

feoueiitem 
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Marc , accepta ceiu comifiw , qnipm Immi^y * ^ 
lité trouvoit au dtffus deja capacité ; i^ iià*m 
aquita avec autant d*onSim$qm€ i^éhquencc^ 

È 



Le Mardi ié. ûndiflrihna h$ Pénsintroit 
cJaffif y quiripondqient an Mmirt dis Légats* 
Chaque ciaffe , où préfidoit f»i» Légat, devoit 
examiner les matières, pour its raporterenfuitê 
.aus affembUes générales , qui y met soient la 
dernière main. Le jour marqué pour la pr oc bah* 
ne Seffion prejfoit , fans qu^on tétfongé an D#- 
cret qui en devoit émaner. Cette raijoa Jit pro^ 
pofer par quelques-uns de le remettre s mais Ht 
ne furent point écoutez ^ &' ton convint y qu*à 
la place du Décret , on publiroit une Confeffion 
de Foi y à l* imitation des anciens Conciles $ les 
citations des Evertues alfens i la forme des leU 
très aux Souverains i ù* la confirmation du 
Décret pour agiter en mêmetems les points de 
Difcipline & de Foi, On ordona è Piguin de 
mettre en ordre ces réfolutions. On en envoya 
enfuite le Décret aux Prélats , pour tekaminer 
avant que de donerleurt avis t car on devoit la- 
mettre en délibération le Ven^edifuivant^ en 
préfence des Légats. 



En effet y on s^affembfa pour finir cette afsi^ 
te : mais le Premier-Préfident déclara quHl 
étoità propos delà renvoyer an Lundi fuivant ^ 
pourfonger aux pins preffées* Il s^agifoit des 

kttrek 
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^feqaentem, & vetle jam de ils agi qn^lil 
l^rompta erant, de litteris rcilicecad Princi- 
pes mictendis. Legiteas S^nodo Epifcopos 
Sel. Marci, qui & confcripierat. Prxiati aiti 
adenda.alii adimenda>alii verô^nefcioquid, 
in lis deGderabaticad perfonarum decorem 
pertlnentla. Inter cœtera movfccur. & qu^sC- 
tîo de fubfcriprione & bblrgnatione litcë- 
i-arum , nec id quidem fine ignothiniofis 
rixis. Voluît Epifcopus Caftellimaris (fi- 
éucfaâum eft in Concilio Condaiitinopo- 
litano, in Litteris Agachonis Pontificis ad 
ConftantinunaImperatorem)omhium £pit 
coporum fubfcriptione Litteras obfifrtiarî; 
& Signo Conciliî in hoc fa£lo obfignarK 
ContumelioCè Legatî in hoc Epifcopo obf- 
iitere. Primus Prxfidens (ut in bilemna** 
turâ eftproclivîor) jubet Epifcopum fûâ 
Epifcopali dîgnitate contentum effe, & 
pcrmittere ut Cardinales, etiàm fuâ fruan- 
turs Principes eniinalîâm obfîrmationeni 
bbfignntioneraque non requillturos quàin 
Legatorum Prsfîdentium. Ea res in alium 
Conventum eft rejeÛa. Turbatèque hiC 
Cotiveiitus & habitus & dimiiTus efti. né^ 
que in ullo amphù^ Conventu Litteraram 
faâa eft mentio. Dubitantibus autem Pa- 
tribus miflb fuiflent necne, compertumeil 
tniflàs nunquam faifle. 



^ Pridie Calendas Febrnarii die Doraini- 
çi i Prasfideoicibas Legacis per litteras prs^ 

cipidtr 
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lettres qu* on itoit convenu d* écrire. LaleSmrê 
yen fit par TEvêqu^ de St. Marc , , ijtti les avwè 
d'idées. Elles cauféreni beaucoup de dijpntei 
les uns voulant en retrancher y d*autresyajour 
ter , quelques uns exigeant je ne fais quelster^ 
mes , quUls pretendoient convenir à leur caraC"^ 
iére. Pendant ces mouvemens y on parla de la 
fignature ù* de la fuhfcription. Alors les cpl- 
nansjortirent des bornes de la retenue : on n*eis^ 
tendoit qu^ injures^ ce n^étoit qu^emportemenf» 
L^Evêque de Cafteîlamare vouloit qu^onfe con» 
format au Concile de Conflûntinople , lorsque le 
Pape Agzihon écrivit à l'Empereur CoïAvA'- 
tin. // demanda que ^ fur ce modèle , tous le t 
Evêques fgnaffent y & que l'on mît un Sctam^ 
particulier du Concile, Le pauvre Prélat ne fut 
pas bon marchand de fa découverte 3 les Légati 
l'acablérent'de repHcbeS, & té Premier-Pré fi^ 
dent , dont là bile échaufée'jie conaiffoitplusdt 
modération , lui comanda d'un ton de maitri 
défi renfermer dans f on état ePEvêque^fani 
vouloir ufurper les prérogatives du Cardinalat» 
Et , pour ne lui loi/fer rien à répliquer , ilajfu^ 
ta que les Puiffancesfavoienftrop ce quifeprà'^ 
tiquott en pareille ocafion , pour exiger d'autre 
fignature que celle des Légats-Préfidens. Tant 
d'animoftté n'aboutit qu'àfeféptrer fans rieé 
conclure: on ne parla même plus dans làfuiti 
de ces Lettres, Les Pérès furent longtems daui 
V incertitude fi elles avoient été envoyées : maif 
à la fin ils découvrirent qu'elles étoieiitrèftéti 
â Trente. 

Le ^i. les Légats refurent an Courier de Rû^^ 
liée j qui leur port a des ordres précis de ne point 

laift^^ 
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dpîtur a Summo Pontiifice, lic Decreti 
partem illam finant promulgari , in qui 
continebatur agendum unà de moribus& 
Dogmacibus 5 & quo jure quâque injuria 
Àd hoc difturbandum cpntenderent. Poi^ 
tridie iraque, ubi diluxifler, Prxfidenççs 
Convencum eo die indidum bb. negon'à 
graviora habendum non eiïe Prèelatis-de- 
nuntiari jubent. Ipfiad TridentinumCar- 
dinalem fe conferunc, coque Jahenenfcm 
ctiam Cardinalem cpn^ocanc. Jam com- 
mencum nobile, chriftianum, Sedis dein- 
que Apoftplicic ad ConciliumLegatisdig^ 
num animadverce , Leâor. Sanâiffimi 
homînes, & quos ( fi modo verborum fui- 
minibus habenda eftfides) juraresSpiriruî 
$ân£to familiares efle *, led quid dicofami- 
liares ? imo verô eis Spiricum famulari 
ucfibi, in Orbis reliquiReligionisqueper- 
niciem^ gloriacpaulul.um aperditisaliquot 
debcacur, atquead Poncificatum , cuiuter* 
que avididimè inhiat, fiât icer prompcius^ 
in extremam Chriftianirnii, calamitatem , 
non eos pudet Chriftiané Reipublicae fta- 
tuni , Cxfarisque ipfius adhuc dubîas re^ 
atnbidone iuâ manifefiuui in difcrimett 
prs^cipitare , quod procul dubio Chriftia- 
iiorum cervidbus imminebat, nifi cancuni 
incendium Tridentiiii Cardinalis prudencia 
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tMiJfetfaJftr li^iyècnt \ oi^N» ai>0itJjiAné />«- 
xamen àktà Réfùrmation & de la Foi ea mêUÊt 
ftmt.Sa Sainteté iear marquait auffilts moment 
d*eneMpdcber Pe^êeumn. Le lendemain , dià 
^uUffétjanr'f iù' eni>àyérertt dire aux Prélats 
qu^il n^ aurait pas et jour là de Congrégation ^ 
corne on en étoit convenu , parcequHi Jeur étoit 
fmrvmu des af aires de la dernier^ importance. 
ils aléreht chez le Card. de Trente , c^ rnèndé^ 
reft à cette conférence le C, de ^aen. LeÛeur^ 
fie vous effarouchez pas du récit épaeje vais vous 
faire. Ecoutez fans furpriji t^injignefoanéeria 
de ces Chefs de tEglife Crétienne s vous- ne de* 
9ez atendre autre cbafe de la part des Légats 
du St. Siège Députez à an Concile, * Ces frèà 
faints Perfonages^^ que vous jureriez être les ' 
Alignons du St.-Efprit ( à prendre à.la lettre 
les a ffurances fulminantes qu'ils en douent ) qua 
dis je Mignons ? Vous jureriez quUls emS à leurs 
gages ieSs^-Efprit^ poufr, hàufeverferit Monde 
entier ^ .<&• renverferjufqu^auxfondèmensde la 
Religion , et^ faveur de leur gloire ; ces très 
faints Perfonages nefongent qu^à fe frayer plus 
prontement le chemin au Pontificat i ils afpi* 
rent tous les deux à cette fuprême dignité^ quUfs 
regardent d'avance cpme le^r Hsn s . rienne^lenr 
coûte pour remplir leur avide a^mUtion S) te 
Criftianifme mis à deux doigts de fa perte p la 
Crétientéplopgée dans les horreurs de la guerre^ 
les afqir^s ehancelantet àe t Empereur préciph 
tées dans etnefuine inévitable , voila lesfuitea 
4eleur déieftahle politique^ qui menafois des plut ) 
grands malheurs , p le Cardinal de Trense^ 
v^eût éteins par fa prudence f incendie , fris 4 
emhraàert Europe. ^ 

tomV.I.part. 1 V 'I 
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Jam Verô qQidboiùi(liPrœfidentes(^^ 
^pnem Mariam & tervinum dico ). hâc in 
re piè geiferint profequamar. Romanus 
Summusque Pontifex icripferac nolle fe , 
ne.lcioquiraiioae,în decretô exprinii^quod 
jde.tnoribu^ & dogmati^bus unà eflet ageo* 
dum.Ifti qaafi verô id a Synodo aliâ rationc 
quàm a mcndâciis extorquer! non poiset^eâ 
tantûm gloriae Tpe duâi , quam le cônfe- 
Cuturos arbitrabantur ,. fi loli reliquamSy- 
nodom elufiffe , omnibusque aftutè impo- 
Quille. viderentur, arque allquando gloria- 
rèrftur ;î prêter animum . atque mandata 
Pohtilicis , Tridentino Cardinal! exponunt 
fraffidentes fe in mandatis a Pomifice ha- 
bère utre veftigio diem dicant Protcftan- 
tibus. Attonitus eà voce Tridentinus Car- 
dinal isyinquit y neque hoc in Chriftîano- 
rum rem facerè , nec accepiom C«fari 
fore ante ComJtiàRatifpon^ Habita; prse- 
tèrea hinc Germanos exalperatum iri , 
quosdecentius&aequiu^fôret lenire. Pra« 
fidemesauttm legati, fut) more fimql a ri- 
tes*,' -^iurtC fe hisrarionibuS obCaBfarisol]^ 
fervantî^imGermaniiqueutilitatemacquie- 
turos, aftque tifFeduros utea citatiodiffèr- 
returî neceflariumtâmenunàefle pfoximî 
éènféj'sfts diem* prorogari^ aut decretufft, 
«tî'cônfèôunl erat,' nonlegi. Cùmquelit- 
fersè ad Chriftianos Principes fcfîptae jam 
fûîflbntvhondum latîsc'pnvemfle^n locus 
Rom^nqrùm Réglante RegemGallîsB, ^el 
t contra deberetuf : quare ne 6^ hinc orire- 
nuf ali()ua:ojf{ehfio y additàcnenta ad Cônfef- 

fionem 
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Ihjl tetns de reprendre le fil de l'Hifloirf 5 v§^ 
^yons les phttfes démarches denos dejUxConcffr-i- 
rear^ que des vues:JembUbles animoicnt d'i^n 
même efprh; {feHtens Del Monte &, Cef- 
yin. ) Le Sauver oin Pontife de Rame leur avoît 
écris qïi'ilne voulait pas abfolument ^ je ne fais 
par queUeraifon , que Ponpromh dans le Dé^ 
€ret la difcuffion des mœurs ^ des dogmes à la 
fois. Nos Religietts exécuteurs des ordres da 
Romene furent embaraffez que dans la manier e 
de parvenir à ce but : car enfin ^ difaient-ils 
cornent extorquer cette grâce du Concile par 
d* autres voycsquepor la fourbe? Il ne leur efipui 
^ificile d'en imaginer , leur gloire même ne, leur 
diâted'autr ère (four ce. Quel Ifoneur d'en impofer 
à tant un Concile.^ ^ de pouvoir fe glorifier am 
jour de l*avçir fait plier fouyles r efforts impér 
né trahies de leurs rufes ? Les voici en aâion. 
ils proteflent au Cardinal de Trente que, le Saint 
Père leur enjoint d'ajourner ificeffamentlesPro^ 
te flans. . Le Cardinal furpris de cette réfolu" 
tiouy fçitr réplique que hienloin d'avancer la 
réunion des Cré tiens ^ ellenepeut qu'exàiterla 
colère de l' Empereur y (t t an prévient la Diétê 
de LlàtiJ\one ^ (^ l^ indignation des Alemans ^ 
que les cir confiances & l'équité demandent qik 
l'on fdoficijfe. Les Préfidens paraifjent touchez. 
4p ce,s. re montrait feji s Ils promettent un délai 
en fMjfidération. de l'Empereur S' dans la vue 
de procurer le repos d,e l'Aie magne: mais en mêm 
me te^msjlsfoMtiennent la nécèjfité de diférer la . 
Sefliou.,^m^, en CAS qu'elle fe tint ^ de n'y pat 
lire Ifjyécxet , tel qt(*Jilavoit été rédige, d'au^ 
tant'j^jtSii^^l^AioifM^e,difiçulté%^ 

^ ■ ' li " ver.' 
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fionem FideiCathoIicas in decreto poCta âfn^ 
patahda efle » uc cicatio fimul & occafio ci- 
tanddrumeviairetur^ & alla longé a&rah 
diohl- 



Trîdentînus porto & Jahencnfis Cardina- 
les, ob ardentem in Casfarem ucriafqiie af- 
fedum, ejusqueMajeftaci^quxre cum Rci- 
publicâe falote ira conjunxit, ucfinealterios 
încolumitate falva altéra eflenequeac» in- 
^ens obtequendi ftudiumatquedefideriuiJi, 
rdlli fede indaftriâ patiantur , concefTo Le- 
katis eb fjuodpoftulabànt ; folam ( inquam) 
Fideî Conft;(fioncm in Décrète legendam 
ac fimiandam , reliqua refcihdenda. Hoc 
éam ègreg^ib èommento cûm Tridentinuni 
& Jahenenfem Cardinales (uam in iencen- 
éiam incautos pertràxifle fecam geftirent 
Frsêfidés 9 exiiliniarentque hoc reliquis E- 
^ifcopis iion tam facile per fe quàm per . 
illos incùlcarï pôfle h éffecere utCardinales 
ipfi yocatis ad fe Epifcopis pérfaaderenc 
Cœfàris & Romanorucn Re^is gratîi Dé- 
cret! eam partem omitti , utque de Pracla- 
iorum eâ in re iencentiî certiores Legati 
fiereht y privatif^ EpUcopos ad ordines 
fuos coraài fe iîngu)f vocanc, eisqoe ve^ 
luti jaài à Cardïnalibtis petfuafis , Se fine 
cergivcrâcioné aillofiâris.^ rcmîp&m apé- 

àunr 
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wr« Citait attjujttdet Lettres écrites êux 
rriuces. On n\a pfts \ confinuent-iis ^ déctdà 
auquel ^ du Roi des Romains ou du Roi de F r an-' 
ce , la pré fiance ejl due. Pour prévenir le ref» 
fentiment de cet Souverains , il eji important 
Je retrancher du Décret tout ce qui ejl étranger 
à la Confeffion de Foi i déplus on éhigne paria 
l* inconvénient de citçr les Hérétiques, 'telles 
furent leurs raijpns ^ qti^ils fortifièrent de plu^^ 
fiéurs autres beaucoup plus ahfurdeSj^ 

t{p$ dfux Cardinaux, de Trente ib* de Ja'é^f 
Jemtirent àcedifcours artificieux réveiller leur, 
zélepou^r l^ilpife de Sa Majefté Impériale i iU 
fui étoienta entièrement dévfues;^, i^perfuadez 
€i*adlleuri que fet intérêtt ne ppuvpieptjefépa* 
rtrde ceux de la Crétienté. Ain fi ^ dans far-*, 
dent deftr détendre àt*une & à l^ autre unim'^ 
portant fer vice , ils afe&érent d* entrer dans let 
vues des Légats , & aprouvércnt aveuglément 
leur' propofition. Ce n^ et oit pas ajfiz, d* avoir 
furprisla bonefoi des deux Cardinaux: nàs Pré^ 
Jiden^ugérentkUn qu'Anne hûr ferait pas fi aifé 
de irompir tous les Pérès,, V^xfedientfut bien^ 
tôt trouvée Ils engagèrent huf s deux dupis/à 
perfuader les autres , fous prétexte que Pho-- 
neur de l'Empereur & du Roi des Rotùains dé*^ 
pendait de la fuprefpon de tous les Articles dt^ 
Décret ^à la referve de la Confeffion de Foi. £rt- 
fin , pour être certains par eux-mêmes i^sfa* 
f rages de pAJfemblée , Tes Légats firètft ntnir 
chez eux îès Prélat'idi'Uàrs'chJfès^ é'ieftr 
déclarèrent lefuféi de leur convocation , ^omp^ 
tant que , deja convifincui par les Cardinaus ^ 
il su refioit, qu^à recevoir Iti^r Çjfpfcntement^ 
1 3 " Alaii 
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134 Bibliothèque 
fiuht. Hifpani àliquot Prsclàtî non îghp- 
rantes Pi*3:lldentes monftri aliquid alcrè , 
fucumquc ab éis faduni Càfdinalibus , 
quin ctiam commentum hoc elTe , quod 
de citandis Proreftantibus fer€batur , for- 
tîrer & intrépide Legatis Prslidencibus 
obflirere. - 

Tertio Nonas Februariî ultîmo ante 
Coniéirum die , jam fibi perfuadentes Lé- 
gati decretum eo, quo ipfi conftituerant. 
niodoa Praclatîseirefulcipîendum,eo quô^ 
propter anguftiam tempofisimmutarî non 
pofle videretur; in generaii Patrum Cpn- 
ventu , Primus Praefidensinftruâiffimè reï- 
terans niutati decieticaufas, concluditft 
exiftimare îd omnibus jam a Tridentino & 
Jahenenfi Cardinalibus fuiffe perruafum: 
Praelati verô quidam , fimulatîone & diflî- 
mulatione omni abjeûâ , palam & ingeriuè 
Synodo profefli funt fubolere fibi quid fal- 
làciae ftrueretur à Legatis Prxfidenribus. 
Aftoricenfis & Pacenfis Épifcopi , cùm ', 
audito & vifo decreto , rcfedam eam pàr- 
tem agnofcerent, quxabuniverfâ Synodo 
fuerac ftatutà , uc fcrUcet de dogmatibus 
fimul cum morum reformatione tradare- 
tar, Praefidentibus libéré vafritiem & fal- 
lâciam quam Patribus in Synodo irïtende- 
rent, objecere, & quôd , fi non aperrè , 
Certè ex infidiis pro libidine fuâ quidvîs 
ratum irritnmque haberent. Iiï quam fen- 
tentiam & afii quidam Praelati locuti lunt. 
Commov^ntur primo Prxfidentes 5 remîfsè 
tamen aîunt îlludere ^ nemifli , verùmlîn- 
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Jftff f ils trouvèrent unt opoftthn iniHiitiUe dans 
é/nelquts Prélats Efpagnois j prévenus des ric/^ 
Jfjns mçnfirf^eu» des Préfidens , & qui J vivotent 
le piège qt$*ils avoient tendu aux^ Ùjurdinaux , 
par ia fourberie 4t t* ajournement Jupojf de4 
PtQteftans, 

Le^, de Février . veiiie éuJQurde ia Sefflon^ 
les Légats Je fiât oient den^avnirpiusqu^àpro^ 
pqfer à l*Af}emhlée la Jupreffion des Articles s 
le zélé convaincu des Cntdwaun fiégoeiûtenrs ^ 
^ le peu de tenis qui refloit pour convenir a^aw» 
très tempérament ^ leur répondoieut dajhciès^ 
Sur ces affurances , le Premier '-Prèfident , Hem 
préparé, repréfenta de nouveau les motifs de 
dejfa demandé , c^ fi'-ns entrer dans d'autre 
difcuffion^ il dit qu*il ne doutoit pas que 
iesfolides raifonemens des Cardinaux de Iren^^ 
te & de ya'èn n^euffent fait Jur Ptfprit de^ 
Pérès une vive impreffion. Sa harangue nt 
fut pas fttivie de Paprobation atendue: quel" 
ques Prélats répliquèrent hautement <^ fans 
détour qu^une pareille profofition couvrait 
quelque fourberie. On lut cependant le Dé», 
cret , mais tronqué ér réformé félon les vues 
des Légats. Alors lesEvêques d'A/iorga&dg 
Badajoz firent remarquer Padreffede ces Mi* 
viftres pour furprendre le Concile. Ils furent 
apuyez par d* autres: cf quienfiama lacoUs^a 
des Prépdens. La itiolence n^étoit pas la plus 
fure voye ^ parvenir àjeur but; auffi cesfouples 
politiques , cédant aux circonflances , protef-^ 
térent , d^un ton modéré , qu'ils n^avoientja" 
mais etidfSeini'tn impofer àperfonf^ que ces 
1 4 rttranz 
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eerfe & fine fallaciâi vel infidiis faâuoi J 
quôd ea décret! pars recifa fueric , neqac^ 
id obfcurura ^flc TridentinQ & Jaheneofi 
Cardtnalibus , quîbusa capicé negocîam 
expofoeranc. Placide itaqoe conclàdeas; 
Frimus PrxGdens non fine urgenti ratione 
faâum id fuifle in Caçfaris & Romanorum 
Begis graciam v ad fuffragta devèolri volait: 
non enim dubitabat quina feftarent plnrà 
namero. Et Gc melîoram fana condlia op- 
prefla funt multitadine fufTragioram fu-. 
catorum » juxtaquc Prsfîdis voluncatem 
fola Fidei CathoUcas Confeflîo in decreto 
fîrmacacft: & prsftitutus dies quart! Con- 
fefsûs ad diem Jovis poil quar^tam Domi* 
nicam Quadragefimac fublequends; C: 

Confettis Terfiut. Pridie Nonas Februarii, 
terthis Confeflus habitus eft loco & ce- 
remonîis cjDniueti$. Sacrificium fecic Ar- 
chiepifcopîiS'Panormitâniis : concionatus 
èft Frater Amkrùfiùs^ Cuurinus ^ Senenfis , 
pominicanils. 'Peraâisquede more cere- 
linoniis » e fuggeftu decrenimf ronunciavic 
Archiepifcopus Turritanus^^ quod conti- 
liebac Fidei confeflionem qusepadîm în 
JEcclefiis décantatur , fcilicec CteAo in C/- 
mum Deum <&c., Placuit decretum omnibus 
Cr^i^tii» y nîG quèd Fefulanus > Caputa- 
quenfis & ^acenfis dixerunt initium Gbi 
dirpHcere^ eoquôd principiadeeflefic ilia 
Terba , Univtrfahm Ecclefiamrfpral'entans , 
quorum'*yerborum /oco ex plurimorum 
çonfenruâdditu^eraty O/Scumenîcum, De- 
iiunciato denique proximi Confefsûs die , 
" ^ Deoque 
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ritrancbetnens s^itotent faits avte toute îsÉo» 
ifcfQÏ imaginûbli , & quUls ne vouhUnt d^autre 
preuve de leur droitufe aue h comuntcûtion ' 
^o'i/i en ay oient ^onee au^ Cardinaux de Trente 
c^ d^Jaen , '^avani ^ue de rien entreprendre 
fur ce point., te Prefnier^Préfidenf " tonti* 
naantcittejuftifiçatioif , alptra ({tie Nn n^avoit 
en d^ autre vue que de rendre unjervicefignaléà 
l^ Empereur ^ au Roi des Romains^ dont les 
ifuires embrmlHes èxigeoient fans Contredit 
un pareil changement. Il finit en demandant que • 
l^on^alat aus ppfpons , dans la perfusfion oà 
il itoit defempoher par lapluf alité des voix. 
ToHt^luiréuUit\ Vavh des plUsfàgesfut étoufé 
fous' la fuulfïtifdey it^^tpatué que le Décret 
ne renfermeroit que la feule Corfellion^de fou 
On affigna enfuite la quatrième Seûion au Jeudi 
après le quatrième Dimanche de Cùrème. 

IlL Seflîon.. U^.'depéitrierlaSeffionfe 
tifit au lieu ^ ^^vec les cérémonies acoutumées. 
l^ArclMque de Palerme ofkia ; AlTibroife 
Cacarin , Dominicain de Sienne^ fit U Sermon ; 
^l* Archevêque de Saffari lut le Décret, il 
et oit réduit à lafimple Cùnfeffion de Fvt^ quife 
chante dans Us Eglifes^ favoir , Je crois en 
Dieu,«S^r. llfutrefufansopofition^, excepté 
gue les E^êques de Fiefole , deCapàcio i^ de 
Badajoz dirent quUl manquait an titre ces 
tno'ti\ Repirérentant l'Eglife Univerfelle 
auxquels'^ de F avis du plus grand nombre ^ on 
avait fuhjlitué celui ^'OEcuménîquc. Vpihs 
tout Cf quifepajfa : onindiqna lejourdelapre^ 
fttiére Seffions om chanta tAûhn degraèes 
& l'on Je retira. * \ ' 

If Oa 
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Pepque Pfalmis collaudato , qmnes abiere. 
Sexto IdusFtbruarîi dieLunae, Pr^Iatî 
congrcgantur ut conftituant qoîd in pro- 
iîmoConfefiu foret decernendum. Propo- 
nuntqueluo more Legati Pr^efidentes çom- 
inodum fibi videri , ut de Sacris Lftteris 
recipiendis approbandi^que agatur ^ quod, 
tamètfi in aliis jarh Concilîîs fadumeffet,' 
quoniam tamen plerasque hoc tiempore 
Sacrarum Litterarum particulae rejkrereii- 
tur ac repudiarentur, non cflTe hoc pras- 
termittendum velut fundamentum Fideî& 
Ëcclefic Cachoficae , de quo fi ambigere- 
tur , torum ^difîciuiri corruere effet ne- 
çefle. His accedere quôd Erafmui, Ca- 
îeranus \ nonnullique alii recentioresCa- 
tholici de quibusdam Scripturs partibus 
addubitaverint. Quôcîrca Reipublicas 
Chriftianx conducere fummèque efle ne- 
çeffarium , ut dé Litteris Sacris ance ooi- 
nia conftitueretur 5 ne quis eô pofthac 
temeritatis & audaciae recidat, ut de Lit- 
teris divinis, fecus quàm par eft, fentiré 
aufit. Variabant Prtclatorum fententias : 
ai lis rem tam indubîtatam in dub^um vb-' 
cari debere, expedire negantibus , fi ba- 
.fim hanc non disjeâam, non fubverfam^ 
fed conlervatam veilent 5 âliîs vt\h hoc 
fuitigantibus , & Sacras Litteràs, quan- 
tum a Proceftantibus in dubium vocata; 
çflent, excutiendas cenfemibas. Non,de^' 
fuere qui iijtçgrè omnia divînarum Scrip- 
turarum monimenta & excuti ' & confii^- 
xnari per Synodum veilent, & non Scrip- 
; turaç 
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• 

Çn tint Cangrigatton h LunJi 8. pout cofhi 
venir du Décret de îa Seffion procbàinf. Les, 
Légats ouvrirent ia Séance à l'ordinaire. lif 
fropojérent de fpéei fier les Livres Canoniques* 
Quoique les autres Conciles en enflent déterminé 
le nombre , une nouvelle décifion à cet égard 
était ^ félon eux , abjoluptent néceffaire dan^ 
ces'*tems , câ l*qnfe donoit la liberté d^ admettre 
&* de rejeeér\ corne on vouloit y les Livres dé 
/'Ecriture-Saintes If^intérêt de la Foi & de 
l^EgtiJe Catolique^ dont ces Livres étoient Ia 
haze , exigeoit y dirent- il s \ qu^on ne laiffat 
itucun doute fur ce point. Doute d* autant phià 
dangereux ^ quUl fapoît les fondement de la Re- 
ligion. 'De là les incertitudes d^Eraftiie , de C^» 
jetan^ ^ de plitfieurs autres Catoli/jues mo^ 
de'rnes. Doute enfin \ dont les fuites trop funejr 
tes dévoient animer- le zélé des Pérès dn Concile ^ 
• à couper court à la témérité des Novateuf s ^ O* 
^ réunir fur Un article. de cette importance les 
fentivicns dgs Fidèles, Il y eut beaucoup de cou- 
tefiation dans l^Affemblée, Les uns ne croyoient 
pas convenable de renouveler des queftions déjà 
décidées ; un nouvel examen marquant un doti^ 
te plus capable de ruiner cesfondemens de lu Foi 
gue de les afermir. D^ autres propofoient an mi* 
lieu , favok , de n* agiter cette matière que par 
rapori aux innovations diS Protefians. UH 
grand nombre' en fin opina quUlfaloit discuter 
7^ a faite jujque dans fa four ce s i^ procéder ju-* 
ridiqaement , honfeulement à la confirmation 
des anciens Décrets , mais encore à nomer les 
Auteurs det Livres Saints, Ces derniers l'em- 

■' portèrent 
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toras modo confirmari , fed earum quo^ 
qae Autores diligentidîmè notigcari. I^qJ 
dem ergo Patrum omnium feiïcenciis &zt 
tuicar , uc de recepcione Scripturarum 
earumque Authorum inqui^acur , & dq 
iillr iti ConfcfTa ftabiiiatur privacim pec 
deecectim. Ro^atui^' * deînde ip claflicis 
. Cofiveotibas '/ apud ijngulos PrxGdes de 
modo'ac via in hac Sacraruiû Liccerarum 
maceriâ procedendi s diuque disceptacoV 
plurimis coniulcum videtur Adverfario* 
rum rationes duntaxac efle diiuendas , 
iisqae refpondeodo (lacaendum quid cer* 
tô effet de Sacris Scripcuris & Canouiçis 
ièrvandum. : . . , . n 

Pridîe Itius Febroarii* die Veneris , 
poftduam multùm in privatis Convenri-' 
DUS aifièrniflent / quomodo Sacras LicceraB 
eflent recipiend^:, & quâmethodo de il lis 
inquirendum ; propofuere Prxfidenres ar^ 
. ticulos quibus die Lunx décima quiotâ 
ejusdem menlis erac refpohdehdum : ait 
fcilket recipiendi eiTent omnes Sacrarum 
Lîtterarum Libri in Concilio , Florentino 
fasceptt, eflencque fuscipiendî cum dis- 
caflione, &Librorum &Aucorumeoruni« 
dem , & quid In discùAodibus obfervan- 
dum. Tempore itaque praclcripto respon« 
fum eftaPatribasy latèque in refponlb 
difcuflionem fuper recepcione Sacroram 
Librorum proiecuti funt: difleruere pras'^ 
férea fuper Auchorum, de quibus duqitâ<* 
^r', nodScatione. Quoniam aucem de 
cnorijias reparandls unà aiiquid êraccrac^ 

tandum. 
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fwiirinti & Nn réglé infuUt iamlei Afr 
ftnihlitt ^^ûttiçuliêns ,. qu\ fi ttnpunipmr 
çlaffit chez cbâ^ui Préfiient ^ h conduiu & 
lûffktmt ^tte Pon devait obfifvtr, Tmaes les 
Hfipuhez ievées^û» convhst â cet égâtdqueHu 
répindroît an^ objeâions des. Hérétiques , dt^pf 
la fonv'tdhnfervirQit à établir le certitude dé 



Ch rf'gte^ens repus y les Pîréfielens pHp9^ 
fertnt le Vendredi 12. les articles quidevoieuè 
faire lefijet des délibérations du Luudifuivamim 
Ils confijhi^nt àfavoir fi t*»n recevrjsit pure* 
ment S' fimplement l ou avec un nouvel exâr 
men » tous les Livres de t* Ecriture-Sainte , do$i 
le Concile de Florence avoitreconuP autorité % 
fy cequUl faudroitfairf ^ en cas de 4i fi culte. 
Ve jour de la Congrégation ^ les, Pérès fures^ 
el'avis de difcuter cette matière ayeç la derniérjs 
CMûâitude 9 & de déclarer les , Auteurs des Li'- 
vres i fui f Vu avoient pas encore d^affurez. 
Mais 9 d'autant qu^on devait aujji traiter quelr 
que point, de la réformation des moeurs^ il y 
avait en, déjà dt longues dijputet dans les Affem* 
hlées desclaffes aufujet des Traditions 4po/l^* 
tiques f que les uns voulaient que t^on^étermi* 
nat en général , d'autans en particulier^, avaint 
que d'en vetiir sus abus 4us Nnfai$ it PEcri" 

turè- 
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tandam 9 cûm diu jàm in clailicis Coip- 
ventîlMis difcgffam id fuiffet, an deTra- 
tiitionibas Apoftolorum ib fpecie ceu gé- 
nère agi; débefec, priofquam deScriptura- 
rum abiifibus definiretur ; convencu^ 
'tandem eft ut în decreco lervarecur ordo, 
prhnô de Scripturis recipiendis , deinde 
de Âpoilolorum Traditîonibus , • poftrê- 
mà de Sacrarum Litterarum abufibus fan- 
cîretur. Ad hoc verô ftaçuendum ^ ot 
quid de l'radinonibus 6c aBufibus disqui- 
rerecar , , & clafficè & gencraliter convo- 
catis Patfîbus , verbplîus difceptatum eft, 
quàm huic noflrs brevicàti recenfere éc 
profequi conveniac._ 

Undecimo Calendas Martias dîe Vene- 
ris, duo in Synodo agicata funr. .Statoe- 
batar enim Sacrarum Litcetarum recep- 
éîo 9 cùm uni eœptum eft agi de Tradi- 
tîonibus. in quibus Praelati ipagnâ diver- 
ficate diffcnfere. Nam volebanc alii de 
WîîvôÉ^fis Tradkîonibns , unà & Decreiis( 
•àc Deoretalibos agi j alii de iis tantùm 
qusâ ab Apoifolis IticceUione qnâdam ad 
Aïos per manus devenilfehc. , Primus ita» 
gue PraE^îdens, qaitotus in prima haerebae 
ppiniçHie , utfcincet unfiverfè de Tradi- 
tîonibus omnibus totoque jure Pontificîo 
flat^^eretur ; videns fententiarom diverfî. 
éate«n ; ut ea quae in coiuroverfiâ erant, 
ihinori' cum riegotip diflblyerentur , vo- 
.lûît deiïgnaitis aliquot Epiicopis hoc defi- 
hîendum dari , cui cùm Pralati minus aC 
îehjcirentur,qu» ja'mdodum in anîmo hab^^ 

bai 
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igre-Sêinte, Vûicp tnfin Hrdre qu9 Nn établUi 
dant ettu Séance pour les Décnss: en premier 
lieul'établijfement des Livres Canoniques ^ euw 
fuite les Traditions des Apitres ,. enfin l'abus 
des Ecritures : ces points dévoient être décidée 
dans les Congrégations générales également quf 
dans les conférences , quife tenoient chez cba* 
que Préfiàeni. On juge aifément que les Pére^s, 
ne s^acordoient point , fans avoir longtems & 
vivement bataillé ; je vie contente défaire cette 
remarque , les bornes d'un abrégé ne rite permet^ 
tant pas d'entrer dans un plus long détail. 



. Deux ehhfnfurent agitées danil^Affemblée 
du Vttfidredi 1 9. yl'état des Livres de l'Ecriture^ 
& les Traditions. Sur ce dernier point nouveau 
tombât. Les uns voaloient traiter de toutes leét 
Iraditians , enfemble des Décrets i&* des Décré'» 
taies. Les autres fe renfermoient dans les Ira*^ 
ditiins émanées des Apôtres parune fuccejjion 
de tems non intérompue. Le Premier- Préfident^ 
ùtentif à étenidrè l'autorité d^f ordonances det 
Pontifes , n^avoit garde de perdre de vHe lepre^^ 
inier fentiment , qui tendoit à lef égaler aux 
décijlons Apofloliques. Auffl prit-il bûbilemeut 
h prétexte de la diverfité des opinions , pour 
demander qu'ion remît l'afaireanjtig^^ent de 
quelques Evêq.ues. Il n*y eutjqf^'^une voix pouf, 
rejeter cetu p.ropofition* Mon iljfedémofquai 
^ cria qu^oft tlevoft fe fouvenir qu'Hun Concile 
profioufoit anatême contre, ceux qui ne reccr 
if oient pas ÙsDéçr étales fané exception eorka 

Articteé 
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bac occulta hic aperait, damitanseflêS^Z 
hoduin que fub anachemaHs pœnâ oranîa 
Pontifîcia Jura fine excq>rH>ne mandée re^ 
cîpi. "I^on ' negabant hotï Patres , neqae 
receptidnem illorum abiicieildam ceu re- 
pucUandam^fle cenfebanr. Verùm in tem-* 
pus & locuni ti;iagis idorieum , id differen- 
dum efle judicabant , & (o\ùtn ât Tradi- . 
tionibus Apoftolorùm illic tràâandum , 
ficuri fiûura ell. Audiiisqoe Pacrunrcen- 
loris, décret! conficiendi de aâis iltisquse 
ad dogthata pértinebanc , proyincia cotn-^ 
miffa cft Archiepifcopis Turriçano & ^vr 
machanô, Épifcopis Kfaterandy'f^acen(i& 
Feltrenfi ; quibus additus eft Frater Al^ 
fbonftt^ide Caflro^ Zamoreniis : arque itae 
Converiru difceiTum }^ & multîs poftea dié^ 
bus ob ludâs & Baceharialia, Convencus 
incermiflî func^ éftque feniarum. 

'.Calèndis-Martus die Lun^ , privatioi 
. apud Legatos Prçfidemes încœpcre Pr«* 
laci deliberarc de ràtiène inquirendi abif- 
fus Scriptdrârum. Goitvocatis ergo Pacrî- 
bus , iterum tertio Nonas Martîi die Vev 
neris litigatum eft » cuinam coHigendorum 
abufuum cura demandarecun Volebac 
Primus Prsfiden^ banc curàmillis Ipfîs 
imponiqui decreri de rec^prione Script ^ 
tùrarum & Traditiontbusconfîciendionas 
iuftiriebantw 'Diverfum ab^ hoc pfleriqae 
fenreréi & aliis «leSis Praàlatis datur ne- 

Îotium ^ abufiis &* fua remédia cotligen' 
î. Gonvenere diebus fingulis eleâi diG- 
potântes» fuamqaeintèrfe quirquefeneen**;. 

tiam 
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Articles^ de Foi. On^ui répondit /jue perfore H*i^ 
gnoroh ce fait , & que l'on ne prétsndoitpasfe 
Joujiratre à leur autorité déjà reconuei-mois 
que l*on jugeait à propos de remettre cette que]* 
tionàun tems &* drins au lieu plus €Of?yeH(tbles i 
çoe pour labeur e il nef a loit parler que desTra^ 
efi tiens des Apôtns ^ corne on avait comcncê. 
Le Concile f ^pres l\ivoir cenjuré ^ fongea à 
réduire en Décret f es Décifions fur les Dogmes. 
Il chargea de ce foin les Archevêques de Sûjfarfi 
^ d^Armacb , & les Eyiques de Materne ^ de 
Badajoz ^ de Feltre , aufquels il joignit 
celai de Zamora, nome Alfonfe de Caftro. 
Ain fi fimt cette Séance tumultueufe , quifuf 
fui vie de plu peurs jour s d^inadion , pour faire 
place aux divertiffemens Ù* oux mafcarades du 
Carnaval, 

, Le Lyndî i . de Murs onfe remit au travail 
daus If s /iffemblées privées chez chaque Pré/i^ 
dent , où on délibéra delà manière de recher- 
cher leslabus. Mais dans la Congre gatiofffuim 
vante ^ convoquée le Vendredi St. , on eut la 
même peine que de coutume à s^icorder fur le 
choix des Inqutfiteurs des Abus, Le Premier-* 
Pré fi dent vouloitqu^on réunît cet emploi à celai 
défaire le Cataloguede^ Livres Saints &l^état 
des Traditions. Cet avis ne fut pas goûté: on 
fit une comiffion féparée -y d* autres Prélats ew* 
rent ordre de recueillir les abus , & d'imaginer 
les expédiens propres à les abolir. Les nouveaus 
Elus s^affewblérent tous les jours, pour ra^ 
porter enfnite leurs cpnclufiéns à la Congréga^ 
, tionfuivante indiquée aui6. 

Tome V< Part. L K O 
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tiam pi:oferente> , didaque fua Patribds 
dijudicanda componeutes ufqae ad XVI. 
inenfis dtem. 

Deçimo iëptimo Càlend. Aprilis , die 
Martis , abufiis & eorum remédia a de- 
fignatis colle6ïa legit SynodoAntonkis Fi^ 
iioii^ Archiepiicopus Aquenfîs, Gatliis, 
defignatorum primus. Quatuor abufus 
cum fui» remediis fulîùs defignatî coHe- 
geranr i primum , variis ut Exempîarifcfus 
deiriceps & tranflationibus non ucantur 
legences^ docentes> & difputançes , tème- 
dio fore, fi una tantùm redperetur edi- 
tio ,. quam veterem illam Vulgatam efle 
volebant: fecundum abufum, ne ineof- 
Hài aut déprava ti codices legantur; fed 
unus rite expurgacus proponatur, idque 
opcrâ Summi Pontificis: tjertium, contra 
eorum temerkatem qui Sacras Licteras 
âd iuum arbitriutn contorquent » & faci- 
liratis prcecextu contra recepta ab Eècle- 
lîâ fenfa^ cas interpretantur, ut cautum 
fit & ftatatum : quartum , coercendam 
efle Typographorum licentiam , qui prô 
fuâ volunrate typis quidvis excudunt fe- 
pè falfa prô veris fupponentes i remediom 
àutem huîc temericati fore , fi cohibean- 
tur Typographi, ne quid aut vendant aut 
excddant non examinatum & ab Epifcopo 
Ceu Metropolitano permiflûm. Leâis his 
^bufîbus eorumque remediis , jubentur 
facere dedretum , quod poftea legit Epîfl 
copus Bitontinus, & prolixâ orationeex- 
pofuit, quibus de caufis eos abulus & illa 
^«oïedia eo pafto ordinaâènr. Ff o'« 
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' Ce fut nn Mardi. Antoine Filiolx , Arcbér 
yêque é^Aïx en France é^ le Chef des Préiats 
chargez de la recherche des abus , lut le réfnltat 
de leurs Conférences. Il renfermoif quatre 
points , fxaâfefnent dctailllez , avec des cor* 
reâifsfort amples. Par le premier iisjugeeient 
néee{faire de défendre toute autre Edition que 
2a Vulgate , dani les Ufons , les Prédica^ 
fions y & les difpufcs. Lefeeond demandoit la 
fuprfffton de tous les Manufcritsfalfifiez é* non 
cortgezi pour mettre entre les mains des fidé^ 
les l* Ecriture remife d/sns fa pureté par les 
Joinf du Souverain Pontife. En troifiéme lieu 
les Examinateurs lan f oient les Foudres contre 
les téméraires Auteurs des interprétations opo^ 
fées aufens de PEglife, Enfin ils prononf oient 
des peines contre les Libraires qui, à leur or di.^ 
natre^'Oftroient vendre ou imprimer ^ fans là 
pertniffion de PEvêque , de% Exemplaires de- 
nuez de V examen S' des aprohations or douez % 
Ces r/glemenspaf/rent i & l^onenfitfairelt 
Décret , qui fut lu par l*Evêque de Bitontet 
à la fin duquel ce Prélat expofa dans un fort 
long difcours Pefprit du Concile dans Ntablifi 
Jement decesLêix'. 



/ 

Digitizedby Google 



^49 6 I B L I O T H É Q U E 

Prolatum eft Synodo aliud quoque de- 
èretum de receptione Scripturarom & 
Tradilionum. Et ftatuit Syfiodus Patres 
utripfque decren exemplar defcrJbï cura- 
ient, viderentque marùrè , ut parati iq 
proximoConventu luper utroque breviter 
cenfuras pi'ofcrre pclient, His tum Pa- 
tres eConventu cfitcerîKlent, nifijahenen- 
fis Cardinalis eos rcmoratus ifiterTÔgafferj 
cur dcllgnati inur abufus ctîatn bacraruin 
Litterarum in vulgares linguas trar.fîatio- 
Jicm non receirfuiûent: relponfumqiie eft 
id ipfum inctr eos propofituin, fuiFragio- 
rum numéro rejçàum fuilFe. Urgebac 
lïihilpminus & obllinatè c.antendebatCar- 
dinalis Jahenenfis idintèFabuluspraecipuè 
coilocandum efiè.. Alodeftè tamen &, ve- 
recundè hûic reffagatus Tridentinus Car- 
dinalis, inquii non efle de Sçripcurarum 
in vernaculas Linguas tradudione yerba 
facienda : feque pic affedu hanc în fen- 
téntiam trahi : fore enini quàm plurirris 
gravi oiFendiculo, fi vel inter abufus ha- 
beretur vel tolleretur, Jabehçnfe autem 
non minus inflanter.quod poftularat re- 
petcnte , defignantur a Synodô quidam 
fcpifcopî qui deeonegotiocoram Patribus 
acriter difpucarentj inter quos Epiicopas 
Caftellimaris copiolè difcrimina errprum, 
qui ex traiîsfundendis in vcrnaculasceu vuU 
. gares linguas Sacris Lirteds provenirent, 
cnumeravit. Ùiverfum tamen fentieiitibus 
partibus rridcntini Cardinalis j concel- 
lum eft a Synodo ut nihil êâ de re fta- 
i^tneretur. Sexto 
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f)f;préfenta' deus autres Décrets concernant 
Jes Livres Canoniques-è^ tes Irarffthns, Il fui 
€rdo72é qà*on les mettroh pnr écrit , pntir être 
fronoitcé dans lùfrochome Séance. On éjoii 
fret à J'ejéparer , lorsque le Cardinal de "faen 
rietuanda pourquoi on tt^ivoit pas compris au 
92omhre des Abaj les ttadtiéli'Ofrs en Langues vuU 
gaires* On lui répondit quiC cela avoit été pi o-^ 
pojé , Ù* rejeté à la pût) alité dès vois. Il ne/e 
rendi't pas pout cela ; mois ^ fur jes vives in f^ 
tances , le Cardinal de i rente lui reprejcnt/t 
avec tfiute /^ douceur é* la po/iteffe po/Tildes , 
çaJil avoit*étéjugé d/tndereux' dcMcttre cette /?- 
y- air* eh déîihération ^depeur (ju^wic décifton pour 
OU contre far ce fujet ne J caudal fat la plupart 
des ilrépicns : il ajouta quitte on ai ([oit trop f on 
xéle pour la tranquilité publique , pour douter 
ttn moment quUl ne je Li/jat entrcwer par des 
vues fi pieujes é^ fi chat iti,h:es. Ses raijhns nî 
jon cmttpliment fie touchèrent point le Cardinal 
ii^ yaèn ^ qui per^fta dans fon jniti meut avec 
tant d* opiniâtreté , que le Cancile je vit- con^ 
traint de nomer /quelques Evêques , peur lui 
fMtre le raport de cet incident. Celui de Cajlella" 
fisave , qui étoit^ du nowpre » prit la parole 
pour expoj'er dans tout^leur étendue les erreurs 
fjisi ne manqueraient pas depuU'/ler au moyev de 
pareilles traduélifms. Cependnut le parti dn 
Cardinal de [rente fut le plus fort ; ^i^ l'on jor.^ . 
tlopia un profondfilence à cet égard. 
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; Sexto Cal. April. die Sabbati, habkis 
antea multis clailicis conventibus de ucro* 
que deçreto fufcipiendo. Patres dicere cœ- 
perant îh Cpncilio cenfucas de deçreto 
guo ftatuebatur Libres Sacros tecîpien- 
àos 5 item & Apoftolorum Tradîtiones. 
Alii autemaliud, varièque fenitièbant qui- 
dam addendum , quidam verô adimenduni' 
Quâ varietate & fententiarum diverfitate 
faâum eft ut nihil pluribus diebus ftatue- 
iecur. 

Pridie Calend. April. convocatî de abu- 
, fibus & ordinaco deçreto iententîas dixe- 
runt, nec quicquam explanacè eft confti- 
tutum. 

Tertio deînde Nonas April. deutroque 
décrète mulca inter Patres agitata funt; 
in décrète deabufibus nonnuUaetiamcor- 
reâa : determinatumque a Patribus unara 
duntaxat Editienem Vulgatam Sacrorùm 
Librorum admittendam efle. Cui fenten- 
tàx mulcùm diuque refragatus eft Triden- 
tinus Cardinalis. Quia verô in eodem d^ 
èreto continebatur ut Libri depravatî , 
velab Authere incerto fcripti, tollereii- 
tur, Patres omnino ea verba expungivo- 
luere 5 quia multos confiât efle codîces à 
deprayatos, incertique Authoris, quosc 
i&îedio tellere effet rélligia. 

Dum hxc de falubriter ftatuendis de- 
cretis in Synodo traûantur , Tridentum 
venit celebri comitatu Francifcus a ToUto^ 
Ca^fareus ad Conciliura Legatus & Ora- 
tor , Collega Didaci Hurtadi Mendocii , 
' , < qui 
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y^ai dit, qu^on avait préparé les Décrits 
Jùr les Livres Saints ^ les Traditions, On 
s^affembia plufienrs fois pour pela chez, les 
Légats: O* le jour de la Congrégation ^ qui 
et oit le Samedi 27 , on propo/a 1rs quejiionu 
Mais il y eut tant de cofittadiâion de partie 
d'' autre y les uns vouinvt qn^on augmentât ^ 
les autres qu^on rettoftchat , que l*onfutplur 
fieurs jours fans . rieif ftatucr. 



Le^i.fe paffa de même en çont épations 
fur les mêmes points^ qui ne furent pas enco-* 
re décidez. 

Enfin le 3. J^ Avril on agita les mêmes a^ 
f aires y non fans difputer beaucoup : &* après, 
avoir fait quelques cbnngemcns au Décret 
pour les Abus , on détermina , quoi que pât 
obje^er le Cardinal de Trente , que la feule 
Verfion Vulgate froit refue. On avoit 
inféré dans le Décret que les Livres , falji» 
fez, ou fans Auteur avéré y feraient fup ri' 
me^^ . Les Pérès firent rayer cet articfe , par 
la raifon quUl efl confiant qu^il y a plufieurs 
Livres de cette nature ^ que l*on ne peut »*e« 
trancher fans f crapule, . 



Pendant que h Concile t^appliquoit avec 
tant de zélé à faire des ordona»ces falutai^ 
ret , il vit ariver à Trente avec une nom-^ 
hreufe fuite , François de Tolède , ^w- 
iûffadettr de fEmpereur . ^ Colégue de Ja- 
K 4 que 
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qui cunc Veneciis qùarcanâ febricotiflîfla- 
batur. hxceptus is eft a Prselacis non fine 
maxiniis&ampliditnisgracuiadonibus. , 



?soijis At>riUs , die Lunx , leâum eft Sy- 
notio maiidacwm FrancifciàToleto; ueih 
& mandatum DidaciHurcadi Mendocii,ejus 
CoIIcgx , quod eorum urerque in eam rem 
habcbac a Carrare. Ucverô inPatrumCon- 
Vencuin admillus eft Fi^ncifcus , orationem 
a le aiuea confcriptam Synodi Secretario 
tradicprselcgendam,in quâluiadventûs ra- 
tionem, Cœfareaîque Majeftatis ergaCon- 
ciliumanimam déclarabàc. Felicemautem 
advencum i!li precacus Prinius Pr^fideiis, 
inçuic reejusoracioni pcrMcripta reiponfu- 
rum. Ec mox decrètum de Scripturis & 
Tradîtionibus prolatum , non fine diflen- 
fionibus éô adduci'tur, uc ulcimani éima- 
numiruponere Praefidentibus Legatiscom- 
mictereçur. Reprehenfus turic fuicinama- 
riilendâ Epifcopus Clufienfis , qui împie- 
tacem yerbis decreti inefte aiebac, ubi de 
Sacris Litteris &Tradirionibusdieebdtur, 
fàri pietatis affeâu: dida tamen poftieare- 
Vocavic. _ / 

^ Poftridie Nonas April. adclafîes vocari 
Patre;s, viioprimùmrefpohlo, quodaLe- 
gatis ordinabatur Francirco, Oratori CaBla* 
?eo , facilèque comprobato , ad décréta 
éxaminandareieconvei:cere» AIcerumiulFa 
■^ ' . ^ Prîca- 
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qoe Hurtadô de Mendoce, que h fièvre 
quarte r et en oit à Venijé. Les Pérès refnrènt 
h nouteauvénu d* une manière convenahte àjhn 
caraéiére'y& ils acompagnétent ces boneuri 
' de contplimetts qui répondaient au mérite diê 
PUfiipt/tentiaire &* à ilmportance de Ja co^ 

Se lettre de créance é" celle de fm Col/*, 
guc furent lue: dans fAffetHblée da Lundi J. 
L*AmhaJfadeur fut admis à L^oudiance du 
Coficiltt y où ^ après les cérémonies acoutu* 
mces , il fit lire fa harangue par Jon SécrC" 
taire. Il y expofoit les raifons qui avaient en-r 
gagé l^ Empereur à le députer auprès duCon^ 
«7/f, qîi*il affura de la proteâion de fon 
AJaitre, Le Premier- Préfident au nom de 
l^/iffembléiy leféliiita fnrfon beureufe ari* 
véey e^ lui promit une reponfe par écrit. 
AtiffitQt on parla des Décrets fur l^Ecritù^ 
re ù' les Traditions Ou eontroverja Içng-- 
tevts , & l'on remit enfin aux Légots-Préfi^ 
dans le foin de mettre la dihtiére moin à 
cette afaire. A, cette ocnfon l'Evêque dt 
Çlunum refut une aigre réprimande ^ pour 
^vQtr taxé d'impiété les paroles du Concile^ 
qui dottoient à i* Ecriture-Sainte & aux I rai- 
dir ions une égale autorité fur les conjciences. 
Le bon Prélat fe retraça duus lajutte. 

Il n^y eut point de dificulté dans les AfTem" 
hlées ctafjiqnes qui je tinrent le tende màn ^ au 
fujet dn compiiment que les Légnts û voient 
préparé peur l*/imbaJJ a deur de Sa Mi^jqU hu" 
PéniaU* On y examina 'enjuite les Décrets . 

lis L'^H 
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^rsfidentiutn prsl^âum , iin^ulis qtiafi 
PatribospUcuîc. Alterum deabufibasex- 
çaticndum , & accuratiùs videndum , in 
Conventucn proximum relînqqicur. 

SeptimoIdusAprilisjdieantèConfeflum 
uldrnp, eoquôd [^auca diicufla & ckbla- 
racahaberetSynodus, agitur aXegatîs Prx- 
ifidentibtis de die Conleflïïs prorogando. 
ÎPacres alieno idanimo excipientes, omni- 
no Corileffum poftridie haberi vôluere j 
quoflaraco rogaturan deSacri^Licteris & 
Âpoftolorum Traditionibus tantùm , & 
non deabufibas , decretum foret promul- 
gandum. Utruiîïque prorruilgari vulc Syno- 
dus: alterum autem decretum, diligentîùs 
videndum Legacis Pracfidentibus & iis a qui- 
tus prîmù ordinatumfuerar, proponkar. 
Tandem conftitutoquintî Gonfeflûsdie , in 
4îeirrJoYÎs poft Pentecoften XV. Cal. Ju- 
!îî , de Prxlarorurii abfentium accufandâ 
contuniaciâ fafla eft rogatio. Accufari plu- 
rîmis plaçait , multùm diuque refragance 
TridentinoCardinali, qui Gêrmanos Epif- 
çoposexcipi volcbat; cujcis& partes Fran- 
çîfrus Orator , cum nônnvillis aliis Praelatis, 
tùebatur. 

Comjefftis Quarttts. Sexto Idus Aprilis 
guartus habetur Confeffus , Sacfificio Mil- 
Ix ab Archieplfcopo Turritano faâo .• 
çoncionem habuit Generalis Servorum , 
nec finemagnâ multorum ofFenfione. Per- 
aSisdeindea Primo Prsefidenteceremoniis, 
leguntur mandata a CaefareFrancifco & Ja- 
çobo Oratoribus data. Recitatur pofied & 
V oratio 
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J^Umfut aprottvé: & l'atttrt touchant les ji- 
èns fut trouvé imparfait^ Ô* renvoyé à la 
fremïére Congrégation. 

V - 

/.f 7, veille de la Se(jion^ il fe trouva peu 
Â* a fuir es fur le bureau : c^^fi ce qui engagea 
les Préfîàens à propofer une prolongation i 
sjiaii pcrjotic u^y confentit. Qjts^atachadoné 
à uomer les Décrets qui dévoient occuper /f 
ien demain. Il y eu avait trois , fur l^Ecri* 
/ure-Sûin^e * les Traditions ApoftoUques , d* 
les Abus, Les deux premiers furent jugex,én 
état d'être publiez i Vautre^ encore défec^ 
tuetix , fut remis (fux Ligats^Vrifidens iy 
RUS Evhiues , qui en avoient été chargez rf tf- 
iord^ Celflfait ,on prit jour pour la cinquième 
Seffion y que ton affigna au IJ. de ^uin. On 
finit par la propofition de condaner par con^ 
tumace les Evàques ahfens. Elle fut reçue à 
ta pluralité des voix ^ malgré les opofitions 
dit Cardinal ds Trente^ fécondé par l^Ambaf^ 
fadeur de l* Empereur ^ & un bon nombre de Pé* 
res , qui tous demandolent une exception pour 
ic^ Prélats d^Alemagne. 



IV. Seffîon. Dans la W. Scffton , tenue 
le lendemain ^, après la Meffe célébrée par^ 
r Archevêque de Sajfari ^ le Sermon prononcé ^ 
par le Général des Servîtes ^ d^ les cérémonies 
crdiuaip'eSjOn lut les Lettres de créance des Am* 
hojjadeurs de Sa Majefli Impériale , le compli* 
ment de François de Tolède» à* la rèponfe 
du Concile. On ratifia enfuite les Décrets tow 
' ^ « cban^ 
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oratîo Francifci Oratoris , quam îpfeNonîs 
Àprilis Synodo obculeracj qui eciam fta- 
tim per fcripta a Prxlîdénfibus rèfponfum 

' çlL Veîiitar poftmodum ad deçretum de 
lufcipietîdis Sacris Litteris 6z ÀpolVolQ- 
rum Traditionibus , deque abufibus Scrip- 
turx. Leâa hxc omnia, a Synodo rat^ 
firmaque liabeutur. Quia verp gccufa- 
tioni contumacias Prelatorum abrèncium 
Tridentiniis Cardinalis , unà cum Fran- 
cîfço Oratore àdverfabacur , ad intégra 
denuo Praelatorum fuffragia redicum e(! ^ 
prorogacaque accufationis aâio, unàque 
Cgnificacum Synodum ut & alia plurima, 
ita & hoç Cçfari libenter conceiruram , 

, oe acculâtio illa d in Germijuiaerefaus im? 
pedimen''o effe , auc icrupulum afFerrq 
poffer.. Iridiâo dcinde quinci Confeflus 
die , uc luperiùs diâum eft , antequam 
dilçederetur, in difceptationem a quibus- 
dam illa revocati i'uiic , quibus Geiicralis 
Servofum in publica coram Patribus con- 
cione , multos ofFenderar. Sed c^m-^res 
prolixior & lolutu difRcilior videretur , 
jquàm t^emporis breviias admitteret , in pro- 
?imum ab eo Confeflu Patrum çonven- 
tum ea excuiîenda rejeda funt. 

Prîdie Idus Aprilis, die Lunx, în ce- 
Icbri Pa^ruin cœtu , ad quem & Frater 
Alphovjus de Ctf/^fç extra ordinem voeatus 
cft>, trafitâtum eft de concione, quâ Setr 
vorum Generalis plerosque lacferar. Epii- 

copus Caftellimari^, & Frater Domimcas 

4t Sono , uterque Hifpanus , mordacifli- 

oiis 
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tbant PBcrtture , les IraJhlonSy &les Abus. ^ 
À Pégurd de la citation des Evêques dlfens ^ 
on eut égard à Tinter pojttio» dft C/irdinol de 
Trente & dé l^Amhaffudair Impériêi. Vofai^ 
rt fut de nouveau mije en délibération , ^ l^oti 
ecorda un délai^àla l'euUconfi dé ration de TEm^ 
pereur , dirent les Pércs. Par cette condefcen^ 
^atice ils protefiérent n^ avoir eu vue que de lui 
faciliter les moyens de finir fans ohfiàcie leè 
afûhes d^ Alemagne y ^ue cette procédure trop 
préfii attirée pouroit jeter dans une nouvelle con^ 
fujion , à l^ombre dafcandale qui eni'éfulteroit. 
Ils a ffurénnt déplus , que dans toute[autre o- 
cofion que celle ci ^ 5. A/. /. pouvoit compter 
fur la déférence dû Concile; On prit jour pour 
la prochaine Seffion , corne &n l*a dit ci-deffus i 
^ Ton étoitprêt àfe retirer , quand on vitnai^ 
ire un nouvel iacident. Le difcours prononcé par 
le Général des Servites avoit extrêmement cho^ 
ijuâ TÂffemblée, Il fut propofé de Texaminer. .• 
tnais la queftion parut d*une difcuffton troplon^ 
gue ér trop dificile , pour la décider dans lepeû 
ile tems qui reftoit ; c*eft pourquoi on là renvoya 
i la première A femblée. 



te Lundi 11, on admit ekiraordinairement 
Alfonle de Caftro à la Congrégation géné^ 
raie,. On parla d^ abord du Sermon du Général 
iles Servites ^ dont la plupart desPéresCéplai-^ 
gfjoient, V Orateur eut auffitot àejfuyér lesin^ 
vefiives piquantes de l'Evêque de Capellamare 
et de Dominique de So:o, tous deus Efpa- 

gnoh 
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inis în eum verbis invedi , in ejus Om* 
Hone errorûm feminarium apparuifle con* 
tendebanr. Patres de contentione & ofr 
fenflone hâc cognicuri , nonnihîl jam con- 
tentioriibus accenlurti Geiieralem jubenc 
çonciouem recitare , quam antea haboerac. 
Tergiverfabatur primo Generaiîs , con- 
querens ilbi ab Epifcopo Caftellimari in- 
jiiriam fadam i fe namque ab eodem , nullâ 
prorfus ratione , Hdfitam vocatum efiei 
Hoc autem illi objecerat Epifcopus , eu 
cjqôd in concidne quandam inyifibiiem 
Écclefiam fingeret : nunquàm tamen id 
protulifle dici poceft, fed alio atquealîo 
i'ermonis colore Ecclefiam inquirens, hoc 

ÈTx fe ferre vifus eft y îdeôquè infultans 
Ipifcopus Caftellimaris , fe rationibusva- 
lidiffimis Genèralem Hufficamefle convie- 
turum gloriabatur. Generalis, invitas qua- 
G , concionem récitât multorumque mot- 
fibus perîrur, quod exçmplar ipfius con- 
cionîs petentibus apertè denegaret. Pra:: 
ildentes incommodum mde gravius ac fcan^ 
dalum verîti^ ac folliciti ut negotium ce- 
laretur , Fratrem pommcum de $otto îLî 
în Patrum Concilio generali placide verba 
facere , eique errorem fuum aperire volue- 
runt. Morenu iis gerens Frater , Genera- 
lèm concionatorem non repugnantem ar- 
gumentationibus fuis Scoticis facile vicit^ 
àtque adegit ad Pàlinodîam. 

Confopitis histurbis, ad quîntî Confef- 
fûs decretum accingitur Synodus. Pro- 
pohunc Legatî dispucatiohem deOriginati 
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Jinols > & quifoutinrent que fan dtfcovn itoit 

une pépinière Jf erreurs. Une àcufaeiom miffi 

grave excite ie zélé du Concile, Il ordonèêm 

Gétiiral , déjà furibond^ de répéter fin difr, 

cours. Uacuje s^en défend : à'fe retranche au* 

plaintes de lUnfulte ^ que i'Eveqae luiafaite. 

Car enfin ^ s^écrie-t'il^ fur quoi ejt fondé le 

crime quUlm^impûte d'être Hujfitt ? Oétoittn 

effet le reproche defon adverfaire , prouvé par 

quelques termes qui tendaient à forger mne Egli'» 

fe iuvifible. On ne pouvit cependant pas t^acufiti 

d^avoir débite ouvertement un Dogme aujfi 

fiionftrueux s tout au plus en entrevoyott^onja 

fens dans quelques exprejjions lâchées à i*oca^ 

fion du Corps de l'Eglife. Auffi l'Evèque u^en 

avoit pas manqué lUnterprétation, Ce ne fut 

pas tout: le Concile força le Général de relire 

fon Sermon, On lui en demanda copie ; i^fur 

fin refus , il fut acahlé d'injures. Les Préfident 

alarmez dufcandale inévitable d'une af aire de 

cette délicate ffe ^ Ji on la rendait publique i 

or douèrent àSoiQ de prouver ^ fans anima fit é; 

ce qu'il avoit avancé. Il obéit ; & foudroyé 

par des argumens de i* Ecole le pauvre Prédicà^^ 

ttur ^ qui fui obligé de dantet la Palinodie. 



Le calme ficcéda icesagltatîonsi Onforir 
gea alors ans af aires courantes du Concile , c*efi 
à dire ^ au Décret qui devait paffer à la citt^ 
quiéme Sefflon* Les Légats piùpaférent là quefi 

tiéà 



Digitizedby Google 



J6o BlBLIOTHEQiJE 

Peccato. Conlentiant Patres, moxquevh 
teu niodus difputandi llatuitor a Praefi- 
dentibus. Ardculi de Originali Peccaco 
maxime In aliis Conciliis dîlcufli , novis 
ramen nollri fœcali Theologis contrarii , 
traduntur Dodoribus disquirendi, utde- 
clarnti faciliùsa Patribusconfticuipoffenf. 
Thcolojçi a'ucem quatuor Conventibus , 
variis disceptacionibus eâ de re fuis frnem 
impoluere, atque in unani omnes venere 
fenrentiam. DiTcuffi itaque ab ipfis Theo- 
logis articuli ad Patres dcfcruntar , in 
qinbus poft varias disputationes & Epif- 
copî confenCere, pr:ficerquàm in uno, fu- 
per quo acriter cerratum eft. . Erat enim 
in decrero pofitum , quud omnes per ori- 
ginem carnis peccatum contraxiflemus. 
Volcbant autem plerique id àpponi qui- 
dem , cum exceptione tamen Deiparx Vir- 
ginis. Aliis exprefla illius mentio displi- 
cebar. Disputatom eft in eâ contrôverfia 
aliquot Conventibus, an fcilicerfine pec- 
cato concepta prasfervatave, rtetnè. Suf- 
fragiis tandem Parrum ftatuitur tempera- 
tione aliquâidjin décrète modéra ndum el- 
fe , ne Virgo Deipara jin-peccato ab ori- 
gine carnis concepta decerncretur. Dc- 
cretum a Patribus ita comprobatum efti 
ut pauciflîmorum intégra fuerint fuftragia, 
& quaj non ali uid inieo defideraverlnr. 
J^ôftremo lexti Confcifûs dies indiâus( eft 
în quartum Calend. Augufti. ..^ 
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^7 tes fujets dépendant entièrement dans les 
9, afaires publiques, de la voiontédèleur 
jy Souverainyils ne peuvent s'obliger vala- 
,, blement envers un Prince étranger, nî 
„ envers les fujets de cePrince.Ils n?ont pas 
„ même le droit de prétendre que; leur 
33 Prince ait contra^Qé une véritable obli- 
3, gation eiivers eux par les Traitez qu'ils 
,^ l*ontfouvent contraint de faire ay€;c eux. 
Ce que nous allons faire, obfervcr ren- 
dra cet Ouvrage mile & intereflailt/ 
L'Auteur ne s'eft pas contenté de lier 
hiftoriquement la matière des Traitez, 
& de marquer Tocafion & leniotîf de ces 
Tiranfdâliofis publiques : il expofe encore 
ce qui adonné lieu à h guerre que U Traité s 
terminée: & pour cetéfet, il donne autant 
qu'ail efi poffible , Pextrait des Manifeftes que 
les Princes ont publiez en corn we§f ans iaguer* 
re. On (ait aflez que les Pièces de cet ordre 
fé perdent facilement; & par conféquenc 
c'eft. rendréun grand ferylce au Pub lie que 
delesluiconferver dans un Ouvrage folide 
& durable. Il faut croire que l'Au^cur a 
fait ces Extraits avec toute lafidélijé cc^nve- 
nable à une matière fi importante. 

Nofre Auteur raporte enfuite les pi^-hi- 
cipauxfoccès de la guerre, mais feulemenir 
autant que cela eft néceflaire pour entendre 
les articles du Traité qui l*a fuivie. Enfin 
il nes'eft pas contenté défaire l'Analyfedes 
Traitez avoués, conclus & ratifiés; d'en 
expofer les motifs , les fuites & lesavanta-: 
ges; dedéveloper lesdificultezqu*ilafala 
iQroionter avant de pouvoir les conclurei: 
L 4 
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il nouis donne encore l'HiûoîPC de^ Gpiife- 
rences infruâaeufes / qutôn a tenï^èsâd-^ 
vent pour parvenir à upéJ^a^x , & dçs trai- 
tez propofes & non coiicrus^ ^aas les wèmà 
vues. It npus fait le détail de plui\çurs Né- 
gociations pour des Alliance^ oui n'optpas 
réuflî: farve/fue U pourf^ite i^ifne Aili0»ce 
fahepar anep^rtif^ ù'ler^usqu€t*ajUtKipi^t 
d*y entrer , fonfconnotire Utits iatérêSM , €^ /^ 
Jitite des af aires rjju^èUes ont eues ii^/imUi. 
Ç'eftaînfiqaes*expriipel*Editeu,r. ' / 

Le Plan de l*09vrage imîiè la divi- 
iîon Géographique de l^Eurppe. L*Au- 
teur commence parlesTraiteî^delaCran- 
, de Bretagne avec les autres t^rinces de l'Eu- 
rope , en y obfervànt le même'ordre Géo- 
graphique à regard des Etats avec lesquels 
ellea traité. Ainfi l'on trouve d'abord l^Hil- 
toire des Traitez de la Grande-Bretagne a- 
vec le Dannemarc s enAiite avec la Suède , 
la Moscovie, &c. ' Pouf înettre iu fait le 
Leâeur ^ & nous épargner un détail peu 
curieu>^ « nous lui dirons , qu'en lifant l'HliV 
toîre de ces Traitez, il doit toujours fere- 
fpuve.nîr que les Géographes décrivent les 
Partif::s Septentripnalesde l'Europe , avant 

Î[ue d^ palTer aux Méridionales s & qu'en 
LVAvant cet ordre, ils fpAt ordinaîrcment 
»;a defcription des Occidentales ^ ivant que 
d'entreprendre les Orientales. Notre jîif- 
torîena qiiçuxaimé garder cet ordre, que 
ç'affujetir à celuique l'inégalité de puiffan- 
cè & dedigpitéa établi enttç les Souverains 
de l'Europe : ,. car le$ Souverains n'ont 
l: . -s .M „au^ 
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Shnfurh PéckéOrlgwilt à'firlefovfenu^ 
tnent de} Pires , Hs rêgléreof h mimiérê de 
pToeéder^ On tecuÀllit les articles.donSi(s*a-' 
gMT^i fJi avèieui à ta ifirité hé décMéz éûm 
éêy^tsilpmHts\mvis y tt^e ihféftknsma^ 
àHrei de:€fintéflêSi(mêvee les Jf/^vâteufs de fitfii^ 
^U^ f^jugéûàpreifps ^ttranwicer de^eip^au. 
Xc/ TéologUni furent égorgez dikfimA^flfla'- 
ffir l^s diJ^çuïteÀ' J8?*f^^ Conférences leiirfu 
firent i %* leur r^phrtfoiteû pMnÇcnci/e, on 
y c^f^-mt an béer et tn coefbrmité de leurs avis» 
it y ^i't^éanmms em ùùint vhemeni^ffptfflé^ 
Gn 0VêH iffpéri dates h Canon , fue âanus les 
Cer^ainreSr avaient apùt^é pn npifanf hPechf 
Otigipef^ Lfs uns vo^hienf que l'onenjxçep'* 
t^f iéSéVierge Mired^ Dieu. Q'fiutrei comffa* 
tqiantçettfrffiriâioff. tlfajut s'àjfemhlerflu^ 
Jpeurifots , pour tronver enfin un tempéranfent 
gitti nefytfirmtf n)pour ni contre /'Immâfcu-. 
lée (^nceptipn Ainfife termina ta dispute l 
mon fans exciter let murmures des eombahins , ^ 
qui ^ jaloux de leurs opinhjlhs y ne poùpêientfou!^ 
tenir Pirréfolutioa du Concile. LafixiémeSef-^ 
jBçM fyfmar/ffiieaa%6f de juillet fuivant^ ^ 

.jpAé^oyofelà faite de cettéPiecéàla iot 
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A^ TI CLE VU. 

Mfim^ des TB.AtTE2i DE Paix ej^ 
^w^es NEâOT.raxioNs du XyiL 
Siàle^ àepmisWPiUx deVuKViViS 

-ytfy^'û la Tdix de NimeiUe i cm J'en 

"[' dofini Porigine desytéttntion^ ancicmel 

..& modernes M toutes Us Puijpmcesie 

. tEsêTofe^ & tme Analyfe txaSe delemi 

. T^gptsations tant fMiques fuepaj^ticU' 

Utres. Ouvrage néeeffaire anx Minières 

fubUcs & autres Négotiàteurs y <jr qui 

feut fervir d^introduSim au Cerfs Di^ 

plomadquc ou Recueil des Traitez de 

. Paix : en a. Volumes in folio. 1. Vo- 

. lume, pag.jfS. IL Volume pag. 844.' 

Â Amiterdam chez Bernard , Se à 1^ 

Haie chez les Frères Vaillant^ 

MDCCXXV. 

T E Syftéme de la Politique moderuei 
JL*roule uniquement fur les Traite* du 
dix-feptiéme fiecle. Les PuiiTances qui 
Qousgouvernentaujourd^hui , onirecçurs 
à ces iTraitez, foit pour établir ieur^^ré- 
tentions , ou pour fe fiiire rendre jtllice 
contre ceux qui s'opofent â elles. Âinfi 
Ton doit regarder comme un deflein fore 
utile celui de tierces Traitez l'es uns anx 
autres » en ezpofant au public U» motifs 



' 4\ VS 



,y Google 



F |L A N Ç O I SE. f6j 

qui ont porté les Paiflancés àcontrader» 
Ce les .évenemens qui ont luivi ces Coar 
trats. L'Auteur de cette flîftoire a pris 
la Paix de Vervihs pourEpoquedte 
premières dispofitions , qui dès le com- 
mencement du fiécle contribuèrent à don*^' 
ner une nouvelle face aux afaires de l'Eu** 
rope. Il eût été inutile de faire rHiiloi- 
re dè^ Négotiations qui ont précédé cette 
Paix , parcequ'on a peu d'égard aujour^ 
d'hui à des Négociations plus anciennes , 
& prorcrîces, pour ainfi dire, par les ré- 
volutions qui les ont fuivies. Tout ce 
qui s'eft tait depuis la Ifaix de Vervhs an- 
nulle les Traitez qui Tout précédée s & 
quelque julles & néceÛàires qu'ib fuflenc 
lorsqu'on les a fait^, de nouvelles circonU 
tances , Te^tinâion de quel<^ues Maifons 
Souveraines , des viies très )uftes & très 
raifonnables Je^ ont dépouillés de leur au- 
torité. Souvent même une {force majeure 
les a. fait tomber dans le décri : car en ma- 
tière de Politique il eftprefquevJ^ai, fans 
refiriâion» que 
La rai/on du plus fort efiioajourslamilUurtl 

Si l'on a égard aux evenemens remar« 
qaables du dix-feptiéme fiécle, une Hif- 
foire poCuique de la nature de celle-ci ue 
fauroic manquer de plaire aux Leâeurss 
puisqu'elle leur montre dans une aflez 
médiocre étendue de madère , & dans un 
court efpace de tems , les difèrentes faces 
que les afaires ont prifesen Europe, peu- 
L 2 dant 
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dant roixance-dixboic à quatre- viogts au. 
Elle n€ fauroit manquer aufii d'être utile 
«ux Minidres des Poi0ànces; «k à ceux 
qui étudient ia Politiques paifqu^ne a- 
tialy(e€xaâe des Traitez & une recapim- 
lation fuccinte des caufes qui leur don- 
nent lieu ) ne peut que faciUter.fc rra- 
dre plus claire la leâure des Traites mê- 
tues. Les hommes ont en génertl l'efprit 
pareflfeux. Ils aiment à trouver le che- 
min fraie à des connoilTances dificiles & 
foQvcDt même défagréables. De là cette 
înulcitûiie éconnimce de livres qui por- 
tent le titre dMijfWjf/i, ^^InfrodÊâicn, d*£- 
^ittirciffimins , à'Ehmens ^ 4'Akrfgé , de 
Principei &,ç. 

Comme la matière de VHiftùmiî$Ttûu 
Èêz &ç. eft pea furceptjble d'Extrait, 
nous nous contenterons d*ex traire une par- 
tie de la Préface y lans toucher î TOu- 
vragQ mâme. Nous ne voulons pas déci- 
der fur le plan auquel PAuteur s*eft af- 
fqjeti , ni fur la manière dont il traite des 
intérêts de l'Europe & des prétentions 
des l'uifTance^. It iufira d'indiquer fur ces 
deux points c^ que PEditèur eh a dit dans 
fa Préface- f Mats nous ne faltrions noos 
empêcher de croire , que fi l'Auteur de 
eetre Hiftoire s*étoit fia té qu'elle dût on 
îour être imprimée ; il Taurpit fetùuehée 
en ce qui concerne le langage, dont lai né- 
gligence rebute fouvent.Ce n'eft pas que là 
pureté dePeKpre<noni0it la partie liplus 
èi&ntieUe d'un Ouvrage de cette hatora: 

Mi 
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mais il faut dtt moins éviter les équivoques 
& les enidmbetnens des Périodes , deux 
d^faotsqaîrendentobfcurlefensd'un Au- 
teur , |ofquès*là qu'il eft quelquefois 
incomf^réhenflbte. Nous croions jiufliquè 
1* Auteur de cette Hiftoire l'âuroic retou- 
chée en ce quilconcernelesçhôres, qui en 
plofieufs endroits font trop abregiSes, & 
les iioms propre^ , quçi'on y trouve queh 
qy^fois défigurés. 

D'abord on nous dor^edansla Préface 

■une idée générale de l'utilité des Traitez 

<ie Paix, & delà néceflîtéîndifpenl'able oii 

l'on eft d'en faire , pour éviter un boult- 

vcrfement univerfel dans les Etats, têux , 

lious dît l'Editei^r, qui s*ap!iqtàentàt*ètudé 

des Trahez de pat» , fouf du mo'ms auffi utiles à 

/etir patrie , ^ ia défendent au//S glgri^uj/werfi 

p/tr leur plume ^ qU^tm bahite Général par fofi 

épée^ Ceux-ci reppuffint les violences d^uncm/e^ 

wni qui âtaque à for ce cuver te : les premiers iv- 

p€ttjfent lesfophipnes & les Jfiktilitcz despar^ 

jures % mettent au jour leur matiVtêifeftii y (^ 

renverfent leurs chicanes & leurs équivoques. 

Après nous avoir dit en peu de mors k% 

que c'eft que IrairédepaistyOu de7réve,Trai^ 

té de Confédération y 1 r ait é de Commerce ^ & 

marqué les avantages qui réiuûent de la 

coi>Qoiirance de tous cesTraitez, TEdireuç; 

vtene à l'origine & audeflein de l'Ouvrîige, 

L'Auteur de çeitte IM. politique l;entreprj^ 

dans la ywedéfervirfin Roi, en d'hre utite à 

pBtat qui lui avoi^ demi U naifance , [dû fis les 

^ircçnfiémcn de fa vk les plus propret à cette oc^ 

L 3 eupativn. 
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tufêtion; fe trouvent alors éloigné JesCbsr' 
ges qui rrnient un Sujet utile àjon f rince ; 
dans nn tems où le repos de lafolitude lui per- 
mettoit Je réfléchir avec atentionfur des Négo- 
tiations quHlavoiipû connoitreplus exaÛememP 
fu*un autre ^ & dont par conféquentil étois en 
état de donner quelque détail. Ces paroles de 
l'Editeur, qui font priles d'une efpece d'A- 
VertilTement qui étoit à la tête du manurcriti 
nous donnent à entendre que l'Auteur 
avoit eu part aux afaires: mais i( n*eilpas 
permis de le deviner i & tout ce qu'on peut 
dire, c'eft que l'écriture du Manufcrit de 
VHiftoire des Traitez paroit être de la même 
main qui a copie les Manuibritsde brien* 
ne, Atjoly, de MottevUie &c. 
A l'égard du Plan, nous avons déjà die 

3ue l'Ouvrage ne commence qu'à la ?z\x 
e Vervins^ & finit à celle àcNimegue : ce 
qui n'empêche pas que l'Auteur neremon- 
teplus haut que Ver vins , lorsque lesTrai^ 
tez dont il parle , ont eu relation avec ceux 
qui ont précédé ceux de Vervins« Il fait 
auffi, quoique rarement, quelques cour- 
fes hors de l'Europe, Une iautre chofe 
que l'Editeur obierve , c'eft qu'on ne re- 
connoit dans cette Hiftoire pour véritables 
Traitez, „ que ceux qui fe font faits de 
„ part & d'autre avec l'Autorité Souverai- 
„ ne; de forte qu'on en exclud ceux que 
„ les Princes ont faits avec leurs, fujets , 
„ ou que les fujets de divers Princes ont 
9» faits les uns avec les autres fans l'autorité 
^9 de leurs. Souverains, Car» ajoûte-t-on« 

„ les 
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Mo'étfi a publié en 2. volumes ip quarto 
ffumifmata Hegum Pomi, Bojpbori ^ Bitby- 
nia. Ouvrage pollhume de Mr. Vaillent. 

Babttti va Qonner les Sermons du P. Terrûf- 
fonde l^Oratoire. Us feront courus .- il a été 
on Prédicateur du premier ordre. 

Huarty Cavelier fils , Brhffon & autres 
débitent une nouvelle Géographie Hijlori^ue 
en 6. vol. ri. avec figures. Elle eft deMr. 
Noblot. Onaflure quecetce Géographie eft 
très peu exaâe, & qu'il n'y parbit pas que 
rAuteuraitbcaucoupdépeniéen Voiqges- 

Mczieres a imprimé une ieconde fois le 
Traité dt la Théologie de Mr, Tourntly en i, 
i^olumesA. 

Rollin débite la Traduôion d*un Ouvra* 

§e Angloîs de M. Cbeyne^, Doreur en Me- 
ecine & Membre de la Société Roiale, En 
troicl le titré : Efjaifur lafanté l^Jttr les mo^ 
yens de prolonger fa vie. Ce Livre le reimpri^- 
me à Bruxelles chez Léonard, 

Pijfot vend la Statique de Sanéiorius , avec 
«ne Explication médicinale &phyfiçue.em. 
volurhes 12. de la façon dcM. Noguez^ qui 
y a ajouté deux autres Traitez fur la même 
matière 5 l'un de Mr. Dodait, & l'autre 
de Mr. Keill , & un Apendhefur l'inoculation 
de la petite Vérole, 

La Veuve Coutelier vend le Catalogue de 

la Bibliothèque de M. Bachelier , Doien de PE- 

gtije de Rbeims : & Martin , celui de Mr, 

' Boiffier^ premier Commis de M.de/4Fr//- 

^iere. Ce Catalogue a 3. volumes. 

Le Quintilictt de l'Abbé Capperonier , fi 

atendu 
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atendu- par les Savaos y efl f>rerei>iemefi$ 
eu yeDce. C*eft un in FoHo , qu^on a tiré en 
grand & en pedc papier « dont t'imprefficui 
û& nfiagnifique. Le fameu}& Mr. ih^-mau n'y 
fil pas fort ménagé. - 

1 1 paroî t audi une féconde partie de l 'Ou- 
vrage du V.Har4ouiff contre la DiffertaHoa 
du P. ie Cçuriyer fur les Ordinations /htgiicû" 
^es. Dans la première il a examiné la qdef- 
tion de Fait: dans ceUe-ei il agite celle de 
I>roit II y aura imman«juat>ienient une do- 
ièdePyrrhoniifne. 

David Iq jeune vient d^içriprimei: un Rf- 
^neiidf Prtfe & de Pf^fie , iuthùlé , Varier 
iez ingenieufes. C'eil un r^chaufé afiez fade* 

H p.l>L A N D f- 

STibni affligée , ou ReUtieu di a ffii fV4^ 
faffe dans cetn Ville depuis le 1 6. yuillit 1 724. 
jufqtt*à prefent &c. par ^î.yahlonsh , p>*^- 
dieoteurdu Raida Pyj^ffi. t. Ge Livre paroit 

Ce même Libraire va redonner au public 
VHiflçH^e du Concile de Confiance , par Mr. 
l^enfant. Cette Hiftoire eft fi confidérable^ 
çnent augmentée & re^touchée , qu'on pou- 
ra prefque la regarder comme un Ouvrage 
liouveau. 
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DES A RTICLE$ 

Contenus dans la I. Partie de 
ce volume. 



ARTICLE PREMIER. 

itffrts & lfé^oti»tient tnite Mr. ftan âe 
mt , Cmtftilhr PetifioMMirt fyc. ^ 
Mtfftearsles Pletiifttenthiret des Provinces 
Unit s i aux Court dt France , d'Angleterre^ 
deSut(&i de Dinnttàtrèf de Pologne &c. 

P'S'^ 

ART iCL É it 

à^HéiMi inftriéktei de teurt Notlei é» 
Grandet. Puf Ifawtit , ht Etatt de Hollande 
» ée Wéft-ffffi, pendant k MiKtflere de 
M: ii'ÔH ai Wii ; Confiiller Penfiotmaire. 

ifmismmuêêmi i^ 
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MitHotret fourfervir à t*Hiftoiredcl'Èmp}ri 
Rujjfen^ fous le Règne de Pierre le Grandi 
où l'on traite du Gouvernement Civil i^Ec 
€lefiaflique de ce Pais , des Troupes de tettf 
& de mer duCzar; de f es finances ^ & de 
la manière dont il les » réglées -, des, divers 
moiens qu'ail a emploies pour civilifer fes 
PeupUs ^ agrandir fes Etats i defesTrai* 
tet avec difèrents Princes d'Orient; & de 
tout ce qui s*efi paffé de plus remarquable 
dansja Couf^ & dans fes Etats , depuis l'An 
lyoù, jttfqa'en i^io. , par\un Miniftreé* 
tmnger. Rendent en cette Coût. î6% 

A RT ICLE IV; 

Mémoires du Règne de Pierre leGrand ^ Ewfô^ 
. reur de Ruffie , Père de la Patrie &C. , par 
le B. J wan Neilefuranoy • 43 

ARTICLE V- 

ysma'il Ahulfeda de vitâ à* Rehus geftis Mo^ 
bammidis, Moflemicee Reiigionis Autoris é* 
Imper a Saraceni Fundatoris , ex Codiçe Ma* 
nafcripto Pocockiano BibliotbecaBodléïanéeJ 
Textum Arabicum primus edidit , latine 
virtit , Prafatione & Notis illujiravitjo^ 
hannes Gagnier. C'eft-à-dire> la Vie de 
Mahomet Sic l9 folio. Oxoùiây èJteatro 
Sbeldoniano. S4 

AR^ 
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ARTICLE VL 

Rerum in Sacra & O^cumemcâ Triâentinâ 
Synodo ftliciur geftarum Epilogus , ptr 
Laurencium Pracanum Nervium , nurnp 
primim iditusk C'eft-à-dire » Abrégé de 
ce qui s^eft paiTé dans le Concile de Tren- 
te, par Laurent delPréà ^% 

ARTICLE VIL 

Hijtwe des Traitez de Paix &aufref 
Nkgotiations du XVIL Siècle de^ 
puis la Paix deVERyiH tjufqu^à la Paix 
JcNimegue; où l*on donne Nrigine des pré^ 
tensions anciennes & modernes de toutes li$ 
Puiffances de l* Europe^ & une Analyfe ijcac^ 
te de leurs Négotiations tant publiques que 
particulières. Ouvrage néceffaire aux Mi* 
fsijtres publics & autres Négotiateurs t <^ 
^uipeutfervir d*lntroduSion au Corps Di* 
plomatique ,) eu » Recueil des Trai^et 
<le Paix. lù^ 

A R TIC LE VIIL 
Nouvelles Littéraires. 179 

Fin de la Table. 
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«uqvktif précédente entr'eqx ddns les 
\^ TraUe;^ Âp'îls propprent; tt\ lorte tpjt, 
^/chacun raie précéder fonnpm danslMnC^ 
,f tritçQantqijf'U fpurnitàceloi aveclçqi|cl 

L'OfiVrage ^ticr eft^viféen quatre par^ 
ties ^ Usq^çlles font fubdivitées en dix Li- 
vresi. Chs^qae Uyr« commença par qne fiiN 
te Chr^inotogique &( Hiftpriqtie des Princes; 
qui ont f€gqé dans le pa'is dont on parle, de-^ 
poisTannéf IfçS. » qui eft celle de la Part 
de Vervins, (Uiqu'à la Paix de Sitncgue. £k( 
parlant d^ chaque Prince , TAuteur re- 
marque „ les principaux Traitez que ce 
,, Prince a fai:s 3 & mèçne lorsque , pour 
„ l'intelligence des; afaires que ces Princes 
,, ont eues atec les autres États, ilaét^ 
„ nécefiairedereprendreleschofçsdeplus • 
„ haut, il parle ^ufli des Princes leurs pré- 
„ decefleufs j il explique leur Généalogie 
», & décrit leurs aâion^i autant que le l'a» 
„ )et psiroir Pçxigen L'Auteur expliqua 
auui Poriginia des Titt'es, des qualitez & des 
prétentioiu dechaque Prince s ians oublier 
d'indiquer Car quel fondement d'autres 
Princes conteftent ces Titres & ces préten- 
tions. • ' ' 

Cet Ouvrage finit par une Hiftoire parti- 
culière dés Négotiations de Munfler , la- 
quelle eilfuivie d'un ahi-egédece quis'eft 
j^afTé dans le Cabinet des Cours de France 
&d'£rpagne, depuis cette Paix jufpu'àla 
la cônclufion de celle d^s Pirénies^ Apr^s 
cela on trP\jive encore PHiftoire particu* 
L jr Wrç 
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liére des Traitez que la France a faic^avec 
C&^r/fj /F. Duc de Lorraine, depuis 163a 
îurqu'en 1663. • 

On nefauroit reprocher à cetHifforien 
les ennujeufes inutilitez : au concraîre les 
Ledeurslesplusdéclar^s contre ceux qui 
ioat diilus & dans le ftile & dans tes chofes, 
fe plaindront peut-être de ce qu'elles lont 
quelquefois trop reflerrées: défaut qui rend 
la Narration de l'Auteur un peu obfcure 
en quelques endroits. Car rien n'eft plm 
fenféque la penfée d'Horace. 
.... c .• ... • brçvn e£i lal^rp, 

Obfcurus fiàn • • • 

ARTICLE VI IL . 

Nouvelles littéraires. 

B E P A R i S^ 

Pljfot vient d'imprimer un petit Ouvra- 
ge intitulé , Dialogues fur la Mujfiqui* 
^es Anciens, Ces Dialogues ont été fi fort 
goûtés , que les Exemplaires en ont été en* 
levés en moins de quinze jours. 

Cailleau vient d*imprimer en deux Vola- 
ntes 12. les Principes de la Nature ^ fuivant 
tes opinions des anciens Pbilofopbes. Le but de 
f'Auteur eft de prouver , que toutes les 
Seâes des Philofophes peuvent feréduire à 
celle des Atomiftes & des Académiciens» 
L'expofition des dogmes y eft très claire & 
trèsprécife. L'Auteur y débite avecfécu- 
rké lepurSpinofifme. On auroitfouhaité 
qii^H fe fût attaché à polir Ton ftile. 

Mai 
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BÎBLlOtHEQ.UË 

FRANÇOISE, 

O V 
HISTOIRE LITTERAIRE 
DE LA FRANCE. 

TOME V, 
Secondé Fttitie. 

À N N E» E 172 j: 




A AMSTERDAM; 

Chez ^EAN FREDERIC 'BÉKTi^^* 

M.DCC, XXV. 
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LIVRES NO,UVEUAX 
j^i fe trouvent chez. 
). FREDERIC BERNARD. 

Les quinze jo^es du Mariage , nouvelle 
édition, 12. 

Les Titans), ou la Guerre desGeans,& les 
Jumaux, hiftoire Marfeilloife , 8. 

Hiftoire des Traitez de Paix & des Négo- 
ciations du 1 7. fiecle depuis la Paix de 
Vervins jufqu'à la Paix de Nimegue 

• fotio. 1 vol. 

Suplement à l'Antiquité expliquée; &il- 
Itiftrée par le P*.Monttauc6n , folio, f . 
vol. avecfig. 

Mémoires pour fervîr à l'hlftbire des trou- 
bles excitez en SuifTe par leConfenfus^ 
8. 

Le Héros de Gracîen , traduit) par le Père 
deCourbeville, 8. 

Inftitutious Pyrrhonienes, traduit du Grec 
de SextttS JËnipyricus, 12. 
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BIBLIOTHECiUE 

FRANÇOISE, 

s 
OU 

mSTOIRE LITTERAIRE 

DE LA FRANCE. 



^ i^RTICLË PREMIER. 

D I AL O G U E 

Sur la tJMufique des Anciensl 

A Mofi^ur de*^*. 

De la manière dont ce Dialogue efl: 
écrit, on r^cpnnbitm fàiis.peîne que œ 
n^^|K>int Pouvrage d'utî feîfeur de Liè- 
vres ni d^unpartUan' de fyftèmc;^.: ^ 
' • Jô^riie faig tjUQi:^ plus libre donsTIes 
- M 2 ffûti-^ 



Digitizedby Google 



ito BliktlOTMBQUE 

fcaàwem 8c de plus aifé daiisle$expr<£- 
fioQs & dans les tours fuffiroit àdéialx]- 
ier quiconque fe ièxoit laifTé prévenir du 
contraire fur un titre qui {emble nç pro- 
mettre ^ue de Térudition^ & qui pi» cd 
d$ l'érudition didadique- 

Il y a fans doute un peu de celle-ci : 
car quel moyen de fe tiier autrement 
d'une queftion dôntWntcUigence cft pour 
ainÇ dire attachée aux termes de l'Art? 
Mais cette érudition là même c& ména- 
gée dç forte qu'on ne Suroît reprocher 
a l'Auteur d^avoir excédé la meiure de 
ce qu'il en dfvoit employer pour fe fai- 
re entendre^ ce qui ftippofe que l'onfc^ 
roit ailez iniuites pour ne Im pas tenir 
compte de l'avoir tempérée par tous les 
aflàiionnemens les plus propres à l§&irc 
goûter. 

Quand à la qudtion prijj^ eridlpmê'i 
me, on voit bien qu'il n'a pas eu inten-^ 
tioa dfi la jé£>udre 3 il ne &ut pour $'en 
convaincre que jetter les yeux iiir les 
traits qui cafaâérifexit ibinterteputeurs* 
lie plus (avant des deux eft en même 
nemsik^ plus entêté^ & Vm ne j&uoait 
cibredp plw laa^nnabîe que l'c^wioit 
^'U défend fcît plutôt lauenne qqeoeli» 
le qu'il mta&à i tâche d^ c^mlMEt». 

Uraiia vérité ^^^agifij»^ smIos de 
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décider, que de faire fentir (Cms chb* 
quer perfonnc > l^bfotdité cpfil y aUroît 
à f^ononccir dan$ i^ càufc où il fe- 
rçît ati{& néceUàire q^'il c|t iqipoflIbJe 
d'entendre ks deux i^fties, 

C?étoit donc afife Mtù pour Phon- 
Tttm Gommtm de ^ist^ & de Pautre, 
cgdc de confervér à chucuiié fèsf avanta- 
ges'': SC'iP>ck\€C 5^à exécuté M***. 
avec une neutralité d^dffeél:io¥i tout-à- 
fàit digne cPun homme qilî avôit a]>porT 
té dans le eboimercedu Monde, dont il 
iàifbit les délices toutes les richefiès dé 
PAnti(|aké qui £Ébient kâ fiêhnes^. 

Qoe no pUié-je appifendrô foiV nom à 
mes JLcébcws ,- ils A^éxigeroiénç p^i^^t 
de moi d^auti^ élogs. Mais <|uê dis^ je ! 
Il m'cft égaletnmt défendu de Kiblkitt 
leur curiôfitcSc mon %^^ & je rie^îs 
pas même vouloir donner atteinte à la 
condition du ftcret^ keti laquélfe te PdS^ 
fçffeuf di* HéâSèfcîit qiie jfe publïè' n^% 
Â>it jamais cdnfèifti' à^ii^ ^er voie ïe 
jour. 

Qn démçlera; plus âcikm^nt* û &^ 
mèufe Mlle. Leàclos fotisle ma%Ée qM 
la d^^ife : Ip feilvoniif dnin^për(btl»e^ 
fi rare eft^ cntore vtof récent ^ & lé& inx- 
pn^OAs qtfiellë a t^ilRes ^rèâf etk ne 
lotît ni d*utïb efpéct à fc pouvoir corn-. 
M î ipuni.^ 
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munîquer à d?autres, ni d'une xiatùrc à 
s'cfl&cer fi-tot de la mémoire de ceux 

Îiqi l7ont connue ou qui ont ouï parler de 
es talens. Il ne s'agit point ici d'autre 
chofè, *& comme ce n'efl: pas à l'elprit 
d'expicF les égaremensdu cœur , c'eft af- 
lez de çetce d^cferation pour autorifër k 
juftice que l'on rend à la moderne LeM* 
tiumy §c pour difpofer tout Le6teur é- 
quitabie à- y foufcriré J&ns fcrupule. 

Le Mu ficien , à l'œcafîon duquel ceux 
que^ repréfcntent Thcagéac &:Callima- 
que fc rendirent chei eUe, s'apppelloît 
Pantalépi): il vint à Paris vers l'année 
î7P5î Çf je crois jjjje, c'^û -à ce téms- 
là. qu'on peut fi^er l'qpoqué de cette 
converiadon fayante.^^îitentijc. ne puis 
douter que l'on lie nicf ûchc gré iâ'évoir 
prociy:é/l'igapreflk>tt.x'r: .^ - - 

VOçrrs yous«j9fluy«z à votre Ckmpa- 
Pf]^nc , mon cher C4;épbQle»4^voû$z^ 
le tfé bonne foi, vops;vousiy éi]^}:^yçi: & 
c*eft pour cela que vous èceVfi vîF & fi 

Î^reflant Air tout ce qjui fe paffe àla yîlle. 
i n*y a^pàs ericorç Stîît jbiijrs 'iju'Oit traita 
chez LebuQum ta'tjueïWon tant de fois dfe-^ 
battue touchant la préfièrence entrcf tes 
Anciens & les Modernes: A pdtte. en àr 
yêz-vous reçu la nouvejUe, que voufirbrû- 
feSs d'envie d'gppreadre iç d|cail de cetj^ 
: ' ■ . : ** dif* 
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difpme. Qo'avez-vous done fait de c^ 
dégoût qui vous avoie obligé de romprç 
avec le Monde ? La foUcude qui avait 
tant de charmes pour vous , commence^ 
roic-elle idéja à vous lafler î Quoi, ces ar- 
bres > ces fleurs , ces ruiffeaux qui s'ani- 
moiepc à votre préfence > U dont vous 
vous piauiez d'ei^tendçe U langage , fe- 
roieot . devenus auHiutnuets pour vous 

Îu'ils le font pour le refte des hommes ! 
t2L férénité'd'un beau joiar , le calme de 
la nuit» ce vaftecieî, ces lambris azurés ^^ 
enfin la jnacure entière qui devo^ vous 
êcre.uri fpeâacle toujours nouveau ; tout, 
cela , dis- je , a pu. H-tôt vous raflàfier , 
qu'il vous faille revenir si nous 9 & que 
vous ayez befoin de fa voir de quoi les 
hommes s'entretiennent I 

Vous voyez que je n*ai pas oubjié le. 
noble enthouiiafme qui vous prit, Iprfqu* 
affis à l'ombre, de ce vie;ux chêne que npûy 
comparions au P/ii«|e du Pbœdms , * vous 
me fices l'éloge de la retraitées du féjour 
de la campagne. £u(Iiez*vous cru alors 
que je puÂTevous combattre fi-tôt parvos 
propres paroles ?, Mais c'eft inÇultçr tçop. 
long-tetujs à une çurioJlité dont jen*àigàr-r 
de de yçulgir voijs corriger : que ne puis-je 
au contraire Pexçiter au point de vous faire 
regretec ce que votre retraite vous fait 
M 4. : Pér-^ 

^ Arbre à Pombre. duquel Slocrate, cft ripitÊ^. 
fente 4ifçoarant dam un DÎ^IpQS 4^. ^Jl^^^i 
îamul^SHoePRus* 
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perdre, «e^pomer qvtékfoe ntowïtc à npe 
rérôTaHon- qoî eo^e fi cher è vos Aotis! 
Heurettfeincnt fe iiiiis etvésac de vous 
farisfàl^e ftrr U câmrér&nim 'i[}oi fe tint 
ch^s iieehtiuiti , & ^iii roqfa w ei&t for 
les Anciens : de aiailiére poortancqùece 
fujet nç fut pas traité dans toute fon éten- 
due , comme il' feisibie qu'on vous l'a 
mandé , mais feulemenç par rapport à leur 
Alufique. ^ 

Pour vous donnef une opinion decette 
difpute au-deflus de celle que vous en 
pourriez concevoir fur mon récit , & vous 
* montrer par là que je fais nrofiter de l'air* 
, tifice que vous me fîtes découvrir oans 
le Prologue du Banquet de Platon , larf- 
que nous lûmes enfembleceDialo^eiîe 
fef ois prefque tent^ de commencer par 
vous dire (fuivant la méthode de coFhi- 
loibphe ) qne je n'ai moi-mêmef qu^une idée 
fort impàr&itêde l'entretien qui fait votre 
curiofité» en fupofant que je o*en iàis 
que ce que m'en a dit un dé mes amis, 
lequel n'ayant pu s'y trouver non plus que 
moi, ne m'en a fait partqued'apr^un de 
Ceux eui y aflîftérents mais je nefaurois 
tous olflimuier que j'j éroîs^ & né croyez 
pas ^'à canfti ^ue|e vous en (mrlerai 
comme témoin , je ne laifle rien à faire à 
votre imagination > ils s'en fiiutbien que 
|*aye retenu tous les raifonnemens & tou- 
tes les réflexions que {'entendis fiiredans 
cette occafion 9 beaucoup nooina pour- 
vois^ie vous rendre fidcltenimt les czpresL 

fion 
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(î«ns dont on ie fisrvic. Vous aurez dbnc^ 
le foin*, 0» Il VOIS walez, leplaifir idtf 
fiipF#éer t xmsf ce 911 ppiirroit manquer 
à ee féck^ 

Vtoe Compagi^ie nombreufe s^étoit af» 
Temblée cl^^s Leontram pour entendra Uif 
prodige de MuÛque , d'autant plus d!gQ# 
de curiofité « qui! venoit d'un paiis peil 
fiiiet à produire des botnmes de feu & 
de génie/ L'homme en queftion jouoif 
d'un inftrument qu'il avoit lui-même in^ 
venté. C^écoit une efpéce de Tympanum ^ 
comppfé de plus de deux cens chordea 
tendues par quantité de chevalets fur une 
planche de bois ordinaire , longue de (xk 
pies » épaifle d'un pouce , & Tans aucunç 
concavité. Mais ce qu'on y remarquoit 
de plus (ingulier, (piarce qu'on l'avok 
Iqiitilement tenté julqu'ici) c'eft qu'ati 
fieu de chordes die Claveffin (qui Te Ten- 
tent toàfours de l'aigreur de leur matière) 
c'écoîent des chordes de Luth. On ad^- 
mira Ipng-tems la nouveauté de cet inftru* 
ment, fans concevoir quel fon pou voient 
produire deux bâtons très-légers en frâ^ 
pant fur des chordes de cette efpéce , qui 
fémblûient avoir belbin d'être touchées 
avec les doigts , & qui de plus étoient 
placées ipr un bo|s épais & folide; mais 
dès qu'il eut commencée préluder , on ne 
fut plus occupé qu'a admirer fon exécu- 
tion , qui bientôt après parut encore 
plus étonnante que les lumières & fbn 
géniCf 

Mf On 
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1^ On Jai prêta une auenrion •qui ne Ait 
interrompue que par les applauaiflemens 
Quil reçut de tous\}e^x qui Ifécputoient , 
ielon le degré dé fenfibilicé que chacuq 
avoit pour la Muâque/ On reinarqaoic 
entre a\itre3 fur le vifage.de' Leontium les 
jJTers mouveniens,& les pallions diftéren- 
tesquç le Muficien tâchoîc 4*exprimer: 
car elle trouvoic de l'exprefiion où nous 
ne trouvions louy^nt que de rh^rmonfe, 
& l'on eut dit qu^ chaq,ue Ion étoit pour 
çUe un fentiipenc. 

.:/Une imprefliort. fi vive n'ivoLt garde 
d'éehaper à celi^i qui 1a jçaûj(4t , & fem* 
blpic en fe repfôduiiiint en lui redoubler 
la aendrelle de fop jeu.. On peut donc 
juger du plaifir>q^'ll fâifoit par celui qu'il 
^.eyoiç reflentir luÎHDième d'avoir pourju- 
gç$ des oreilles^fi délicates,' &.defetrott-? 
.ycr au for tir du Nord tranlporté, pour 
ainfi, dire, fuir un théâtre de l'ancienne 
Grèce. Auffi étoit-ilaiiédei*aPB!ercevoîc 
q.u'il JLpu'Ûroitâlai:^ de fo^ art pour la pre* 
xni^re fois , & qu'il ne s'étoit jamais lenij 
iS puiflamment infpiré. Il fe lafla cepen- 
dant plutôt que fes Auditeurs. 
I Quand il lie. fut rçtiré , la Compagnie 
fe lépara peu à peu , & il ne irefta auprès 
de Leontium que deux. de mes amis & 
naoi , Théagéne> dont vqus m'ave:^ fou vent 
oui parler çomtxie de l'une de fes plus anr 
tiennes cônnoi0ànces , & Calliipaque^ qui 
ti*avQit été anpjeQ^.chés elle que depuis 
linéiques jours. 

Corn- 
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Comtne il9 ont tous deux da favoir , il^ 
ne tardèrent pas long-tems , à propos de - 
e^ qu*Q/i yçnqit d'entendre, de parler de 
la Mv^quedes Anciens; & je ne doutai 
point que de là on n'entrât en matière fui^ 
1 a fximçure quei:elle dç ceux-ci avec les Mo-: 
demes. 

Je fa vois q^i^Th^agéné ^ Callimaque 
avoîent fait l'un & l'autre une étude par- 
ticulière de l'Antiquité, mais avec cette 
différence que le premier en avoit rapporté 
une admiration qui tenoitdu culte & qu'il 
n^étoit pas maître dediflimuler: Callima^. 
Que âu-contraire fé reiçryoit J^ liberté de 
paiTer du moins en apparence dans le parti 
oppofé , félon les (^omp^njes où il fé 
rejaçontrojt ; parce qu'il ie dégoûtoit ai- 
fém€;nt d'une opinion qu*il trouvoit déj4 
prile par un autre, ^ufqu'à embrafler avec 
]oiè celle dont. perfoniie ne voulott: heu- 
reufes'la vériçé & la raifon, quand elles 
te préfentoi^nç* à lui deftitùées de tout fer 
cours l Cette indifférence lui avoit acquis 
une facilité merveilleu(eàfoutenirlepour 
& le contre : & quand ou lui en faifoit 
là guerre ,r il ^voit coutume de répondrç 
que c'eft être feùls en compagnie , que 
d'être tous du mêmç avis 5 & qu'il n'y a 
point d'opinion qui mérite qu'on l!éçouf$ 
d'affés bonpe foi poqr quç l'o.n n'oie l'a? 
banrdfonner. ' - ' 

Il m'étpit donçaîfédejugjci^^uelafeul^ 
préfence de Théagéne détermineroit Calli- 
maque à le déclarer contre lés Anciens , 

& 
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|k e'eft ce qtfe î^ étemitidMs. 

Font Leonthim , \t îatdis bien qa'eik 
ne prendront aucan parU. Le beau li 
ft*ape également quelque pare qaMÏe le 
çrouTe , ^fon goût le lui (ait découvrir 
par tout où il eft j car c'ftnin^eïpéced'în- 
ilina plus (Qr & plus promt qu>s le r^fon- 
nement. Son go^t donc en la conçluHant 
de fleur en fleur coœme les abeilles f auf- 
quelle^ votre maître "^ compare le» J^oé- 
tes ) lui fait parcourir indifTéremnient tous 
les paiis & tous les fiécles. Mais ces for- 
tes d'imaginations fi légères & fi brillaotes 
dédaignent pour ràroinaire le travail de 
l'attention. Un efprit né pour les agré- 
ittieiis 9 & qui n'^a jamais facrifié qu'aux 
grâces, H^a garde de s*a(fu)ett!r à la pati- 
ence ^f feroit néceflàife pour comparer 
lesbeacftés d^un teims avec celles d'un an- 
tre, pour étlidier lesraports&lesoppofî- 
tîons qui font entre dles, pour les tourner 
de tous tes fens dont on peut les envifa- 
ger, enfin pour y ^pport^r ta trifte iç pé- 
nible éxaâitude que demande un parallèle. 
A cela près perfonnfe n*eût été plus propre 

2ùe teontîanï ï juger entre Théàgéne & 
lallimaque. 

Nous demetirâmes feuls auprès d'elle , 
comme Je vous l'aï dit. Elle étoit fi 
Ifemplie de la Mufique que nous visnions 
d'entendre, qu'après un affés long inter- 
valle, elle paroiffoir encore l'écouter. 
Théagéne prlrdè là occafion de dire qu'il 

com- 
* Platon dans l*Iofl« 
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omûiencoit à comfur^dre les ^ffs^ 6xt* 
renans de U Mxf&cjf» des Ancjùpns. Et 
[uelle itnpreflîon , njoftisi-t-il^ n'aiiroirat 
)oinc fak desMofipiervs OreçsfurJHneainc 
ufli ienfible que l'eiî c^lle de liemcîmii ^ 
luifqa'un homme veo^ du poils de? Vati- 
laie» t pu faire ce aue nous voyons I 

J'aucois été bien iurpris, di|t alors Calll- 
naque i qne la u^îon de Tbé^géa^ eût 
:ardé davantage a le découvrir 

Dumoins ne faudroil-il pas ^ înterrom* 
[)ît Leoncium^ qi^<^ ffttavtdifpeQsd'uii 
(lorame qui vient de nous doniyer (luic de 
plai6r , le qui n*a pu çhoifir pi le (eoisni 
le U^a de fa nai/iàiice« 

Ne diroît-on past reprit CaDîmtque^ 
qu'il y a des terroirs pontr lesCfpritscom^ 
tne il y en a po^r les fruits i Je voudroi$ 
bien favoir, par exemple» continua-c-il^ 
s'il ne vaudroit pas autant jpoqr Orphéf 
ou pour Thamiris ^ (celui qui défia les 
Mules ) Qu'ils fuirent fortis du fond de 
P Allemagne , que d'être nés en Thrace, 
paiis décrié pour fa barbarie, lefé)our 
des irimats j la patrie de Boré^ & des 
Aquilons. 

Dès que voifs employé?; U &ble & le 
ftyle poétique, répondît Tbéagéne, vous 
tne difpeniez de vous répouoré iérieuTe^ 
miçiït, Vous fayç? mieu? (JW luoî, qu'il 
n'y a aucune cohféquence à tirer des hé^ 
Tos aux autres homiuesiy.ni dest^xv^^^- 
Içijx 9,ux rep? hjf^MciWWS*' • 

"" ^ Et 
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Et dans cestems qné votisapeIIe^hiffe' 
riques; reprkCallimaqné, voudriez-vous 
fépondre, qo^il n*y aie rièh de fabuleux > 
pour mol^ î'ai.bien peur quecçsMef- 
fieurs ne nous en donnent a garder fur 
leur Mufiquecomnie fur 'beaucoup d'au- 
tres choies, fi je penchèrdls fort à eroirc 
qu*un frénéti<)ue qui fe laifloit calmer par 
le mode Lydien, étoît déjà bien près de 
la fin de Ton accès. De même ^uand on 
nbu$ raconte qué'Terpandre avec fa Lyre 
appaifà une féditîo^ dans Lacédémone*; 
c'eft qtiè le Peuple toujours léger 6c in- 
conllant de fa nature, felaffebien-fÔtde 
fe battre: fouventmême avantqu'iirelaiTe 
le moindre objet nouveau en attirant à 
fol l'attérttion , eft capable de-didiper le 
defordre. Il fe peut donc fort bien faire 
qd Terparidre i qui comhoîffoît lé génie 
de là multitude I comprît qu'en lepréreo- 
tant avec foa équipage de Mufiisien , il 
féroit à coup fur une diverfioiî , & c'eft 
peut-être à quoi fe réduit tout lemcrveiU 
ieux de cette avanture. 

Il leroit à fouhaitter, répondît Théa- 
Çénç , qu'une défaite fi ingénieule eût 
quelque fondement dans l'hiftoire. Mais 
par malheur elle h'eft pi'ife que dans la 
répugnance qu*ont là plupart des gens 
d'elprit à croire ce qu^ls ne comprennent 
pas. 

Vbui'vërrtti reprît Gallîlnaque, qu'a 
moins de faire Pefprit-fbrt, on ne pourra 

encore 
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i!ncore fe dirpenfer de c»)ir^aytagléaif tit 
que Thaïes leCandiot; pac.lemoyeii del» 
Muâque, délivra tes Laoédétnonieos de la 
pefte qui les travailloit. , . ,♦ . 

Pour Thaïes, jervouil^abandonoe, té^ 
pondit Théa|;ene.- Comme il eft dicque 
l'Oracle l'envoya à Sparte , il y a, a apï 
parence qu'on fit honneur à la Reli^on 
de cette guériibn litriràculeufe s quoique 
Plutarque la raporte fauflement a l'har- 
monie dans fon Traité de la Mufîque , 
fuivant la coutume de la plupart des Au- 
teurs qui font tout venir à leur fuiet : 
car c'eft un reproche qu'on eft en .droit 
de faire ici à cet Ecrivain , d'ailleurs fi 
dofie & fi judicieux, paifqu'il tombe im- 
médiatement après dans june femblable 
erreur, lorlqu'ilciteHoipére, pourproa-» 
ver que les Grecs affligés dumêmefleao^ 
fe foulagérent par des chanfons, quoique 
ce Foëte dife feulement qu'ils appaifoient 
le courroux d'Apollon pardes facrifîces 
& par des cantiques. 
Ainfi je vous permets d'attribuer à quel* 

auecauie ordinaire la guérifon des Lacé* 
émoniens, & de fupo^r fi vousvOuIIsZy 
9ue leJVtiniflred'ApQllpn arrivant à point 
nommé avec tes hympjçs & fa lyre , lorfque 
le mal étoit fur fes fin^ ^ la fqperftition-qui 
fait fon profit de tout ^ tourna en miracle 
ce qui n'étbit qu'un effet du hazard s & 
qu'enfin ce qui avoir été attribué fauffement 
auPieu de la Medecîoe^ noirç ]^(ft6tfen 
•%* '•••I •' 'piu« 

3:ij?î?»q.i!?î5i(. ,, VI;...., ;.'■,:•.*;:• 
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Mvfièiirs fiécles âpres l'a attrîboé « airec 
iuffipeodenifon, ilat^rtodelaMufique 

Mais pour un exemple qui ne prouve 
rien , combien y en a-t41 d'autres aulqaels 
onnelàurôitrépli^oerf combien de gnéri- 
ions y oui fans pMivoir être tnifes Tnr le 
compte d'aucune Oiviniië^ ni (br celui du 
hazard , font raportëes par des contempo- 
rains conunedeseSetsordindiresdel'har* 
moHîei Théopiirafte cité par Athénée (a) 
& par Aultt-G€*ie t*] , aflure que de fon 
tems les Thébaiiis avolent coutume degné- 
rir la (ciatique & l'épilepiie par le fon d'une 
flûte. Je puisajoûtér que l'on felervoit en- 
core delà Mufiq«e pour guérir lafirrdité, 
lepoifon, iafiéW^, tarage, (r). . . 

O la granA fmffiinci i {d) imerron^t 
Caltimaque, «ncAevanc fil voix comme s'il 
tfvoicvMAu'ChanMr. 

ledevoiam'acteRdpe^cettëf^ai&nterie , 
répartit Tliéag^e. Vous me permettrez 
cependant de vous -dire, que lOpératèur 
de Molière, àquivousmefakesl^onneur 
de me comparer , n'avcMt pas d'auflibons 
garaospour fon mitivridate queceuxqueje 
puis citer en faveur demonremede, Arir- 
cote, Capella» Apollonius^ & plufieursr 
antres, ^i tous parlent du chant comme 
d'|inei«oetfie dont on fe fer vpit alors contré 
ces Ibrtes de maladies. £tc'e$ (ans doute 

de 

fAdiett.l..4«cf4^ 
A-GelKl*4*c. i|. 
Ibidem. 
Mdiàct dtts l^Anmi ^^^>% 
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de cette coutame qu'eftvenu le mot Latin 
priechere, qui veut dire enchanter les mauy. 

Ne voudrie2»voas point, ditCallimaque, 
nous parler de ces Médecins qUijouoienc 
de la flûte fur la partie affligée ? 

Moquez vouà-en tant qu'il vous plaira , 
répondit Théagéne: mais Galien Auteur 
grave en cette matière ,. s'il en fut Jamais, 
133 rie férieufenient de cette dernière métho* 
de » qn'ii apelle jouer de la flûte lur la4ou- 
leur. * Ariftote raporce encore un lïragç 
bîien fingolier , & qniprouveautantqu*au* 
cun autre combien grande écottlà vertude 
la Muflque , puifqu'elle pouvoit adoucir 
la rigueur des fuptices. Les Tyrrheniens , 
dit il, nefouettpîent jamais leurs Efclâves 
qu'au fon des flûtes , eftimans qu'il étoîc 
de l'humanité de donner quelque contrç-r 
poids à là douleur, & comptant par urié 
femblable diverfion de leur remettre une 

f^artiedela peine: à quoi l'on peu ta jouter 
a coutume d'autrefois d'à voir toujours un 
joueur de flûte dans les Tr/r^w^x [a] , non 
feulement afin que lés rameurs voguaflënt 
de concert , mais encore dans U vue de les 
délalTet fie de les foùlager par la douceur du 
chant: tp qui a fait dire à Quintilieti (i) 
que la Muflque eft un don que la Nature 
nous a fait pour iioas aider à fuporter 
nos travaux. - 

Certainement elle n'àvolt ce pouvoir fur 
les douleurs & fur les maladies du corps 

Tomt tK Part. IL . N que 

* Pltturqùe au Traité de lu colère. 

(4) Poilus 1- ,4. c, 8, ih) U h ^« >^ 
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que par l'entremife de Ta me, aveclaqueK 
le elle a onefinguliére affinité. Ellenede- 
voit donc pas avoir moins de pouvoir 
fur l'amè même , pour exciter ou pour 
calmer Tes paflions ^ comme on â dit > 
qu'elle a fait tant de fois. 

Et je n'ai nulle peine à croire ce que 
Plutarque (a) raporte d'Ântigenidas, qui 
jouant fur U fiute un air de mouvement 
en préience d'Alexandre » éçhau^Ta telle- 
mept le- courage de ce Prince, qu'il quit- 
ta. ta table pour courir à fes armes. 

Le Peintre Théon, (b), qui n'ignoroit 

Î»as la vertu de cette Mufîque guerrière , 
ut bien s'en prévaloir. Car voulant ex- 
poier un de fes tableaux , où il a voit re- 
préfenté un fpldatprêt à fondre fur Ten- 
nemi ^ il prit la précaution de faire aupa- 
ravant fonner la charge par un joueur de 
flûte ; & fi-tôt qu'il vit les fpectateurs 
fuifiramment émus par cette efpéce de 
chant I il dévoila fon tableau qui fut ad« 
miré de toute l'aflemblée. 

Chacun fait que quand les. Lacédémo- 
niens (c) aÙoient au combat , un Joueur 
de ilute (^) entbnnoit des chans doux 
pour tempérer leur courage, & de peur 
qu'une ardeur téméraire ne les emportât 
trop loi/i ; car pour l'ordinaire ils avoient 
plutôt befoln d'être retenus que d'être 

excités 
(a) AU Traité àe la Fortune d'Alexandre. 
7^) £lien au Liv. z>. de fon Hift. diverfec»44; 
h) Thucydide cîrç dans Aulugtlfe I. l, €,«x. 
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i^xdtiJs (/t). Cependant peu s'en falut ua 
jour dnns une bataille qu'ils ne fuccom- 
baflent fous les Mefféniens. Le célèbre 
Typtée, qui dans cette journée faifoit les 
fonâions de joueur de flûte , s'apperçuc 
quils plioient : il quitta aufli-tôt le mode 
Lydien , & paffant au Phrygien, ranima 
leur courage que le ton précédent avoic 
trop amoli ; & ram^a par ce moyen la 
vifloire dans leur parti. . 

Au^contraire y quelques jeunesgens 0|]« 
tendant une Mullque dont les ton5^âigu$ 
& les mefures précipitées les rempliflenc 
tie fureur, {b) ils veulent mettre le feu à 
iamaifon d*uneCourtifanne3 le Muficien, 
pour reparer le mat qa'ilavoit fait, chan% 
ge de ton pàrlcconleil d^ Pythagore, & 
avec deschanspluslens&plqsdoux, rap- 
pelle peu à peu la tranquillité dans leur 
ame , & les remet dans le. même étatyoù 
ils étoicnt" auparavant. On dit la mêmç 
chofe du Muficien Damon (0 dans une 
occafion Semblable. Que répondez- v«us 
à cette foule d'exemples ? . 

Qu'ils fontfauk ou exagérés^ répliqua 
Callimadùe. , . 

C'eft, le plus court, dit Théâgéne: oq 
pourroit cependant fur des faits de même 
nature, vous oppofer.de telles autoritez, 
que vous n'en feriez pas quitte pour les 
rejetter. Ni L'E- 

(a) Patrltiiis de la République 1. %• t. &• 
\h) Quîntilien 1. lO. c. lo. 
Patritius de U République 1. 1. 1. 2» , 

(c) Boéce, Traite de la Mufiqac 1. 1. c. U ^ 
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L'Ecritare Sainte nons apprend que 
David avec fa lyre chaffa le uialhi efprir, 
ou fi vous voulez , la noire mélancholie 
dent Saiil étoit tourmenté. Vous Tavez 
encore que les Prophètes avoient coûta- 
me d'entrer dans leurs faîntes fureurs au 
fon des Inflrumens. .... 

Et qui doute, interrompit Càllimaque 9 
que Dieu ne puifle quand il lui piait don- 
ner une force lurnaturelle à ia Mufique ? 
Mais alors c'eft un miracle aont vous ne 
fauriez tirer le moindre avantage. 

Si ces faits , reprit Théagéne , étoient 
rapportez comme miraculeux , je n^auroi^ 
pas la mauvaife foi de m'en prévaloir con- 
tre vous: maison n^ffqti*à confulterTHif 
torien facré (n) pour voir qu'il les racôn* 
re comme des faits naturels & ôrdinaites* 
Les ferviteurs de Saullui confeillentd'en' 
voyèr chercher quelque joueur d'inftru- 
mens pour adoucir fon mal s & on luia- 
mène David qui en effet le foulage: eft- 
te ainfi qu'on parle d'un remède Hirnatu- 
rel ? Et le confeil que tes domeiliques 
donnent à leur martre , ne fupofe-t*il pas 
au contraire que la Mufique écoit alors 
tin] Spécifique connu & éprouvé contre lés 
imaladies qui attaquent l'efprit } Elifée 
(confulté fur l'avenir par les Rois de Juda 
& d'Ifraël (^) , & fe préparant à prophé- 
tifer , demande , félon la coutume , qu'on 
lui amène un fou^r d'inftrttinens .* ce 

qui 

[4] Au premier Lîv. éés ILoîs c. i* 

VO Au quatrîcmtt des Kois c; 3* 
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qm fuppofe encore que la Mufiqne éroic 
communément employée dans ces (ortes 
d*occafions, comme le moyen leplusprc 
pre à exciter l'Ëfprit Prophétique, paria 
proportion qui fe trouve entre le chant 6f 
l'enthoufiafme : car dans la produâion 
des effets furpaturels , tels que font les 
Prophéties , Dieu fe fert ordinairement 
des caufes naturelles qui ont le plus dç 
rapport avec ces effets. 

Mais , fans mç prévaloir du refpeaque 
l'on doit aux Livres Saines, Je précens que 
THiftoire prophane, dans la matière donc 
il (s'agit, a une'autorité fuffifante par el- 
le-même 5 puifque , fi l'on veut rejetter 
comme incroyables les évenemens qu'elle 
raconte , il fiiudra fuppoier une chofe en* 
core plus incroyable» qui eft qu*une infi? 
nité d'Hiftoriens graves fe font donné le 
mot pour tromper 1$ poftérité ,, & la tromr 
per iâns interât* 

Sans intérêt ! reprit Cailimaque : y en 
a-t-il un plus grand pour un Hiftoriea 
que de de flatter les hommes dans le foi* 
ble qu'ils ont pour le merveilleux ? La 
plupart des Leâeur^ ne fe foucienc gué? 
res qu'on les trompe, pourvu qu'on leur 
plaifes & les Auteurs fe loucient encore 
moins de dire vrai , pourvu qu'ils foient 
las : & de là toutes les ^mpodures quç les 
Auteurs les plus graves nous débitent G 
férieufement. Enhardis par Taccueil qu'ils 
voyent faire aux narrations fabuleùies s 
qu'un d'entr'eux prenne fur lut d'avancer 
• N 3 ^dque 
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Quelque fait (îngulier & furprenant , il 
peut s'aiTûrer que ceux qui viendront a- 
près lui, ne manqueront pas fur fa paro- 
le d* en orner leurs Ouvrages. Voulez- 
vous que je vous en rapporte quelques e- 
xemples qui ne feront pas étrangers à no- 
tre fujét. 

}e ne lais où Ariftote (/?) avoit pris , 
que les chevaux des Sybarites aimoientpaf- 
(ionément la Mufique. Quoiqu'il en (bit, 
•les Crotoniates ( à ce qu*il dit ) connoi- 
fant le foible de ces animaiix , s'aviférent 
un jour de combat, de mener avec eux 
quantité de joueurs de flûte. Au fon de 
ces inftrumens les chevaux des Sybarites 
fe dreffent fur les pieds dfe derrière com- 
me pour danfer , jettent lettre roaîtres à 
bas, & paflent en cadence du côté des Cro- 
toniates , qui par ce moyen eurent bon 
marchéde leurs ennemis. C'eft Ariftoie, 
comme )e Tai dit, qui raconte cette bellç 
tliftoire. Il n'en faut pas davantage; Pli- 
ne & Athénée Q?) l'adoptent fans fer upale, 
en dépit de la vraî-fembiance. 

Varron , le doâe Varron {e) , affûre 

que dans un marais de Lydie il y a des 

••-■•'■• ' ■'.- ' Ifles 

(4) Arlftote avoît fait une ample colleâioa 
des Loîx , Coutumes 5c Police de différents E- 
tâts. De ce nombre éiok la République des Sy- 
barites : fie c'eft du Traité où Arîftote en par> 
. lait , qU-'Athenée c. 4. du ii. Liy. a extraie ia 
fiagularité dont on parle ici. 
' Ibl Plin. L. 8. c. 4£. 
XO Çjcft yers Ia§a do Uy* i*d$rj rn/HM^ 
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Tfles flottantes , qui au fou de la flate fe 
rangent en cercle , & vontenruite fe réunir 
au rivage; Ne vous attende! pa& que Pli- 
ne, Çapella & plufieurs autres fe donnent 
la peine d'examiner fi ce fait eft vrai oa 
pojËble; ^vantque de lui donner unepla^ 
ce honorable dans leurs Livres: il eft mer- 
veilleux & garanti par Varron, çekleuc 
luffic: deforte que, ce qu'oa appelle la Foi 
liiftorique , n'eft fondé que fur pIuHeurs 
témoignages ^ qui pour l'ordinaire fe réi 
ciuifent à un feul , lequel eft lui-même fout 
vent fujet à caution. 

J'approuve , dit alors Théagéne , que 
dans la leâure des Hiftpires 00 foit engar^ 
de contre les eftèts da penchant dont vous 
parlez: maisila défiance fur cela pourroic 
^tre portée fi loin , qu'elle ne fer oit pas 
moins une fource d'erreurs que la crédur 
lité* Combien de chpfes traitées de fables 
dans Hérodote, doàt on a depuis recon- 
f u la vérité?. Et que feroît-ce s'il falloir 
rejetter unfait hiftorique , par la feule 
raifon que nous ne voyons rien arriverlde 
fembiable ? Suppofons,- par exemple 1 que 
VOUS! n'ayez }amaisentendu parler de guer- 
re , dç trompettes , de tambours , & qu'on, 
vint vous dire que l'on infpire du coura* 
geaux honnîmes en foufflant avec force dans 
un long tube d'airain ^ & en frappant à 
coups redoublez fnr une peau bien tendue; 
que le bruit qui fortde là ^ fait fur la plu- 
part des combattans ce que le defir de la 
gloirçott la crainte derinfamienefaurofc 
N 4 fair^ 
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faire : qu'on nous donne un homme qui 
n'ait îaïAais vu de Chaffe, & qu'on vien- 
ne Uû^dire qoe la voiaç ferrée & condake 
dans nn tuyau rccofurbé mf{wredel'ardear 
ausc chaiTears, aux çhleirs y & tire leurs 
âmes dâ ttw anièttè ordinaire: ruppofons 
cTifin < pour ne point Ibrtit des exemptes 
qui ont f aport à la matière prefente )_ que 
vou&î ne fuffiez ce quec*eft que la Taren- 
tule , 6c qu'il vous tombât entre les mains 
quelque Voyage d'Italie , où vous lulfiez 
que dans le Royaume deNaples il y a une 
efpece d'infcâe dont ta piqûre tranfporte 
les hommes d'une telle manie, qu'ilsfau- 
tent malgré qu'ils en ayent , jufqu'à ce 
qu'on leur ait chanté de certains airs , qui ' 
font le feul remède contre ces mouvemens 
involontaires ; vous ne feriez pas moins en 
droit de vous infcrire contre tes vérîtez, 
que contre les faits que vous fiiez. 

Je croiirois donc qu'il y auroit une ré- 
gie à obferver fur les faits hîftoriquc$, 
pour n'être dupe xA de fa défiance ui de 
fa crédulité: ceferoît, <^uand des Auteurs 
ont donné d'ail tçurà des preuves de leur 
lagefle& de leur difcernemènt,' & qu'ils 
rendent témoignage de quelque événement 
arrivé de leur tenis, ceferoit, dis-je, de 
croire ce qu'ils en rapportent , fur tout 
loriqu'ils en parlent comme d'un fait con. 
ti\x & ordinaire; car alors on ferait irtex- 
cufable de n'y pas ajouter foi » à-nidins 
qu'ils ne foient démentis par des Contem- 
porains, ou qa^on puiflfe prouver hmpol- 

fibilté 
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VipipoflibUité de ce gu'ils avancent. , 

Et me croyez- vous fort embarraifé , 
dit alors Callimaque , à vous faire voir 
qu'il eft impoffible , non feulement que . 
leur Mûfiquc eût autant de vertu qi\'on 
lui en attribue « mais même qu'elle fût auf- 
fi agréable & aufli touchante que Ped l'a 
nutrje ? C'eft par où il auroit fallu com- 
mencer > en jugeant de la Mufique ancien- 
ne par elle-même ; & ne pas examiner fi 
les eiFets qu'on lui attribue iont véritables, 
avant que de favoir s'ils font poflibles. Mal- 
heureufcment pour vos Anciens, nous a- 
vons des bas-reliefs & des Médailles, où 
leurs inftrumeus font reprefentés fous des 
formes qui cert ainement ne nous en don- 
nent pas des îd^es fort avantageufes , non 
plus que les defcriptions qui nous en ref> 
tent dans quelques-uns de leurs Auteurs, 
quelque talent qu'ils ayent d'embellir le:> 
moindres choies. 

Premièrement, quanta leur Lyre, on 
lious apprend qu'elle commença par trois 
chordes ^., encore n'écoient elles d'abord 
que de lin. Linus fut le premier qui trou^ 
\a le fecfet de tirer des fons des entrail- 
les des animaux. Cette invention, à ce 
qu'on dit, lui fit tant d'honeur, qu'Apol- 
lon le tua par un mouvement de jaloufie 
femblable a celui qu'avoit conçu Jupiter 
contre Prométhée pour avoir dérobé le 
feu du Ciel. On ajoute encore à fa gloire 
N f que 

* SchoUes manufcritesd'Eufta'tHé fur Homère. 

p. I06u " ~ - - 
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que les ]S/l\xks le pleurèrent , & qu'elfe^ 
regretcoierit tous les ans fur fon tom- 
beau les divins accens de fa Lyre. Dieu 
fait cependant ce que ce pouvoit être qu'an 
inftrument qui n'avoît que trois chordes. 
Dans la fuite on y en ajouta une quatriè- 
me , & la raifon qu*on en apprte eft ca- 
rîeufe. Ce fut, difent vos Anciens, à;K:au- 
fe des quatre Elemens , lesquels .en \e feî- 
fane une guerre continuelle, formene^et 
accord merveilleux qui entretient la paix 
de l'Univers, & où la Terre, a joutent- 
ils, tipnt lieu de JS/ij^, le Feu de Deffas^ 
TAir & TEandef deux autres tons moyens. 
Enfin on fixa les chordes de la Lyre au 
nombre de fept , à l'honneur des fept Pla- 
nettes s & pour vous montrer que je ne 
ris pas, la première étoît confacrée à Sa- 
turne , là dernière à la Lune , celle du 
milieu au Soleil, & ainfi des autres : &en 
vertu de cette confécration , elles faifoîenc 
toutes enfemble un concert qui imitoit 
rharmonie des Sphères céieftes; harmo- 
nie que nous n'entendons pas à la vérité-, 
parçeque nous y fommes accoutumée , ou 
plutôt parçeque nous fommes trop grof- 
fiers,mai8 qui ne laiffe pas , comme on nous 
en affûre, de faire les délices des pures In- 
telligences. 

En effet , ajoûta-t-il , le moyen de ne 
fe pas rendre au raifonnementlquefontla- 
deflus vos Anciens ? (a) Quelle appa- 
rence que des Corps folides d'une gran- 
deur 

(a) Pythagorc^ j 
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^eur inégale , mais proportionés dansleurs 
inégalitez^ que des Sphères dont les fur- 
faces concaves & convexes font fi polies, 
quelle apparence , dis-je , que venant à ^ 
ie frotter les unes contre les autres , & 
tournant toutes enfemble dans un efpace 
-vuide , el\es ne prpduifent pas cette par-' 
faite mélpùie dont je viens dé parler « &' 
au fpn de laquelle les Etoiles errantes mar- 
quent des cadences fi juftes, & ie meuvent 
d'un pas fi réglé & fi rapide ? 

On crut donc avoir atteint la perfeâion 
«le la Ljre, quand on eut trouvélenom,- 
tbre des çhordes qui répondoit aux fept 
Planettes * : &c*eft même pour celaqu'- 
Amphion, qui bâtit Thébesau fondecec 
Inftrument, n'eut garde de donner plus de 
fepç portes à la Ville. 

Pendant que Callimaque fe complaifoit 
ainfi dans Ton Ironie, j'avois les yeux at- 
tachés fur Théagéhe, pour voir s'il fe laif- 
feroit encore long tcms infulter fans fe dé- 
fendre : mais il étoit aifé de juger à fon 
air tranquille j que fa patience venoit plu- 
tôt de confiance que de foibleifes & fans 
xïiarquer le mpindre empreffement d'inter- 
rompre Callimaque , il le laiflà pourfui^ 
vre de cette forte. 

J'avoue . continua-t-il , que ces idées 
font nobles & magnifiques; mais elles nç 
fauroient dônnçr à un Inftrument plus 
d*harmonie qu'il n'en a par lui-même. Des 
chordes aurontl)eau être dédiées à Satuçr 

* Phnoftrate LiY« z« 4e fes Tableaux. 
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ne & à d'autres Divinitez -, dès qu^elle^ 
-/ont en fi périt nombre, elles ne fauroient 
produire d'harmonie , quand elles n'ont 
qu'un pîé de longueur & qu'elles font fra- 
pées à vuîde. Or que la Lyre n'eût qu'un 
pîé de longueur, on en peut juger par fa 
proportion avec les (hitues d'Apollon ou 
d'Orphée , auprès desquelles on la place 
ordinairement ; & qu'on ne la touchât 
qu'à vuide, ta feule infpeâiondefaftruç- 
ture fufEt pour le prouver. 

Alors voulant nous en convaincre par 
ros propres yeux , & nous montrer en 
même tems lés additions qu'on avoit faites 
à la Lyre, ainfi qu'il venoit de nous l'ex- 
pliquer . Callimaque traça fur un papier 
la figure de trois médailles . quife voient 
entre pkfieurs autres dan$ le Cabinet de 
rEleôebr de Brandebourg , & qui repre- 
fentent chacune une Lyre , dont la pre- 
mière avoit trois chordes, la féconde qua- 
tre , & la troifiéme fept. Ces médailles 
portent te nom de trois différcns Peuples, 
des Lilybéens en Sicile , des Lapithes en 
Theffalie, & des ChalcédonienscdBithy- 
nie: mais il m'en coûtera moins dé vous 
les copier ici , que de vous en faire la 
delcripcion. • 

Vous voyez premièrement , pourfuivit 
Callimaque, que la plu^compofée de ces 
trois Lyres & qui promet le plus de va- 
riété, ne fauroit fournir vtnt itxxlc Oâave, 
puifqu'elle n'a que fept chordes. Vou^ 

me 
t Voyç» U Planche û 
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tne direz peut*être qne notre yiolon en Ai 
encore moins, & qu'elles font même plus 
courtes. J'en conviens ^ mais il y a un 
manche^ qui lert à faire des cadences, des 
touches , moyennant lesquelles on tire dif- 
iérens Ibns d'une même chorde, un cbeva^ 
ht y qui les élevé inégalement, alSn qu'on 
puiffe les coucher avec un êtcitt quifert 
a lier & à loutenir les fons; Or rien de 
tout cela dans la Lyre, ni manche , nf 
touches , ni archet , & par conféquenr. 
Direz-voas que leur fU&rwm etoic un ar- 
chet ? Nufiement: car outre que la ilruâu- 
re de la Lyre y répugne ( puisque feâ 
chordes n'ont aucune élévation, & qu'el- 
les paroiffent excédées par le bois qui lei 
environne ) c'eft qu'il eft confiant qu'on 
}oaoit de la Lyre avec les doigts 5 témoin 
le nom Auxttm ( Leontium me pardonne- 
ra ce mot Grec ) témoin, dis-je, ce nom 
qu'on donnoit à la troifiémechorde» par- 
eequ'on la tôuchoit avec le doigt que l'on 
appelle ainfi , & qui eft le premier après 
le pouce: car les plus habiles fepiquoienc 
déjouer avec les mains * feulement , 
fans i'e ièrvir du pleârum« Or vous m'a- 
vouerez qu'un inftrumentt dont on peut 
}ouér avec les mains , n'eft pas de ceux 
où l'on peut fe lervir de l'archet. Qu'é- 
tditce donc que ce pleârum dont on £e 
iervoit communément ? Un pedt bâton 
pointu & crochu par les deux bouts , avec 
lequel on couroit moinsderilquedepren- 

dre 
* Tîrgili An, I, f. Atb^iu 1 4^ 
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âtc une chordc pour l'autre qu*eniestoit< 
éhant avec les doigts , tel ''que vous l'ai- 
lez voir ici, ajouta-t-il, en nous montrant 
les figures fuivantes. (a) 

Car c'eft de ces deux manières , conti- 
tiua Callimâque, iqu'ôn levoit reprefeiné 
entre les mains d'Apollon & d'Orphée, 
dans quelques anciennes ftâtues qui foiu 
en Italie. Pollux [b] nous confirme enco- 
re que le plëQrum a voit cette forme, & 
nullement celle de l'archet; lorfqu'ii nous 
dit que !e Pentachorde e(^ une invention 
des Sdythes, & quSIs fe fervent d'une mâ- 
choire dé fchfcvte êri guife du pleûrum. 
Il eft dbn(^ certain que l'on jouoit de la 
Lyre à vuîdè & des deux côtés-, à peu- 
près comme itotis jouons de la Harpe : il 
ne faut »l pour sl*en affurer , qu'avoir re- 
cours aux bas-reliêfs. Or je vous prie de 
me dli-e ^e que ce fefdit qu'une Harpe , 
qui n'aurôit qu^un pié de haut , & lepc 
chordes féûlemértt, Propofez à notre JVfor 
ficien de^joùer d'un inftrument confirait 
fur ce modèle » pour voir ce qu'il vous 
dira : fut-ce Apollon lui-hiême , je fuis fur 
qu'il ii'en faûroitrien faire defuporcable. 
Venons maintenant à leur Flute y dont 
Marfias [c] , dit*on ; fut Tinvènteur. • On 
raconte qu'Apôltdn ne lui fit pas^ plus de 
grâce qu'à Linus. Cette jaloufie , toute 
fabuleule qu'elle eft, ne laifleroitpas d'ê* 

tri 



(m) Voycx la PlaDche IL 

ih) Lîv. 4. ^» j>« nomb. a. 

(c) Dt94Çfçe UV, i, de Ol J9îblt6t; 
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efe propre à nous en impofer, 6 néus ne 
connoiflîons pas d'ailleurs Tinllrument qui 
en fut roccaûon; mais nous favons qu'il 
n'éroic percé qti'eh quatre endroits s la 
plupart des tnonumens antiques en font foi. 
Outre cela, la flûte dont on nejouoitque 
d'une niain , ne pouvoit pas avoir un plus, 
grand nombre d'Ouvertures. Or il eftim- 
poflible qu'avec ii peu d'étendue elle pro- 
duific des effets auili^ agréables & autant 
de tons dift'drens qu'en produifent les nô- 
tres. En forte que, fi Théagéne n'étoie 
point ici, je dirois que l'objet de la jalou- 
fie d'Apollon h'ayoit rien de plus recom- 
mandable que la flûte du Tambour debaf- 
que, qui n'a en effet que quatre trous. 

Si je n'étois point ici , répliqua Théa* 
gène , vous diriez le contraire de ce que 
vous dites : on vous verroit défendre avec 
chaleur tout ce que vous attaquez y & a- 
tec d'autant plus de fuccès, que ceferoie 
de meilleure foi. Au lieu de vous éga*^ 
yer, comme vous avez fait, furies Sphè- 
res céleftes 5 & de triompher fur des ra- 
ports que des Muficiens Aflronomes & a- 
raoureux de l'Allégorie ont poufTés tropi 
loin , vous auriez dit|tout-au-plus fur cet- 
te matière, que les feptchordes ayant été 
trouvées , & le mérite de la Lyre étant é- 
tabli, l'Antiquité, accoutumée à mettre 
chaque chofe fous la proteâion de queU 
que IJiviuité, imagina peut-être la confé^ 
cration dont quelques Auteurs ont parlé 
dèpuisi âc dans laquelle conformément à' 

Iciut 
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leur géoie , & aux principes d'une (tuffe 
Aftrononiie , ils ouc troavé des allofions 
auxquelles les inventeurs de la Lyre D\>nt 
Jamais longé. Il vous eût été d'autant plus 
facile de Juger , qu'Cn effet ni les quatre 
Elemens ni les lept Planettes be leur font 
jamais venus uans l'efprit, que l'Antiqui- 
té elle-même varie fur l'origine des lepc 
thordes , Se que parmi ceux qui en ont 
parlé , il y en a ( comme le Poète * Cal- 
iimaque ) qulpréteifdentquece.fut Apol- 
lon qui les imagina fur ce que les Cigoes 
àvoient chanté iept fois pendant que La- 
tone étoit dans tes douleurs de l'enfan- 
tement : variété qui prouve qu'on nie Jau- 
roit faire de fond fur ce qu'ils difent , âc 
^ue les uns & les autres avec leurs raports 
& leurs allégories ,' n'dnt fait que cherc{iet 
du myilére où il n'y en eut Jamais. 

Voilà, dis- je, les réflexions que vous 
auriez faites , (i vous n'aviez mieux aimé 
vous divertir aujourd'hui aux dépens de 
la vérité, que de prendre fon parti. C'eft 
donc à moi à me charger d'une caufe donc 
vous ne voulez point , & à vous répon- 
dre les mêmes chofes que vous ne maa- 
quâriez pas de dire à ma placé , lupporé 
toutefois que vous (oyez affez malheu- 
reux pour vous être opiniâtre , comme 
J'ai fait, fur une matière auffî difficile Se 
aufli ennuyéufe. Car je vous avoue que 
le dégoût que laiiTe après ici la leéturede 

je 
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je oe. fais c0mbi6a4*AuC(»ir&^ , ^q[ai ont 
traité réchem.en( ^. en purs Matiiànafii«- 
ciens.de la valeur &. de la diitàoce^des 
fons; ce.dégoâfi, dis-je, ellcel, quepea 
s'eir faut que )e ne,vqusfaire le même coin- 
piimeht ^oe fie ce MuGcien au père d'A« 
léxaiidre : Dieu •û^ut^préférvi^ Stigneur-^ 
d^oi'faéùir là-tUfiHr uuiuHt que mou Mais 
comme LewUu» s.*aHarme peut-être dé«> 
fa du détail donc, îe vous menace» je me 
bornerai à un petit, nombre de remarques; 

Je vois d'aboKdqfvienetrQuvant pasvo* 
tre compte à j.uger de la Mufîque ancjen^ 
ne parfes efFeci»» vous avez, prudemment 
commencé par les mettre à l'écart» com- 
me s'il étoitpermis de compter pour rien 
tout ce qtt'Q» en dit. Mais je veux bien 
renoncer pour on moment aux avaintages 
que je fuis en droit de tirer de l^autonté 
de l'Uiftoire» pQur confidérer avec vous 
cette Mufiqiie en eUe-même s parccque 
toute jgnGMré^' qn^elle eft aujourd'hui , le 
peu de conookSiAce qui nous en rede , 
loi» pat^ les bas^reliefs » foit par les Au- 
teurs qui ont traité de l'Harmonique , & 
par quelques autres encore » ce peu de 
connoifliince fuffit pour vous prouver deux 

7bi9M V. Part^ II. O vérités 

t Teb qa'Euciydè. » Àxl&oKéat » Ariftide s 
QilintUiea» Àljpiusi.NîcoiwMiiie» le vieux fiac 
chias^ GaudcBtiuffy Boéce^ Ptolomce^Porphjr* 
ve, Maniieiis^ciHfltast^plulîcursaatresj dont 
oa peut ^KÊk kt ooms^ dan^Mcibomiàs U daiii 
WalUi,. ... ; 

jNut. Apopbtiiegifl^ 
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L'ane,.qae lès Anciens nouségaloieîi 
en Inftrumens de Mufique. 

L*autre, qu'ils nous farpaflToient » pre- 
mièrement dans l'expreflîon » ' fecondement 
dans la délicateiTe, troifiémetnenc dans la 
rariëté , & enfin dans Thabicude ic dans 
rexerciceda chaht. 

Pour ne point m*écarte^ dePoMrcque 
TOUS, avez fuîvi , je commencerai par les 
Inftrumens. Je parlerai d'abord àtscbro- 
fiiàtiques , c*ôft>à-dit'e , tles inftramens à 
thordes^ & enfuite de ceux qui étoienc à 
vent, ou des pntumotiquu. 

Je dis donc que la Lyre n*a pas toujoun 
eu auflî peu de chordes que vous le pré- 
tendez y quoique dans cette fimplicicé elle 
fût déjà fort vantée: mais c'étoit la cou- 
tume des Anciens d'honorer tes premiè- 
res produâions dés Arts par des éloges 
extraordinaires, fouvent même par desre- 
tits fabuleux, tels que celui de la jaloQ- 
iie d'Apollon contre Linus}& contre Mar- 
iîas. En efFct, à ne regarder que l'efpric 
de ceux qui inventent,' il ne fauroit être 
trop admiré; & il y a infiniment plus de 
gloire à faire ces fortes de découvertes 
qn'à les perfeâipnner : mais à confidéret 
les Arcs en eùx-mêmesï, comme nous fai- 
fons ici , il eft certain qu'ils n'ont jamais 
été plus grofliers ni plus défeâueux qoc 
dans leur origine, truand on veut donc 
juger s'ils font dighes d^eftime ou non , H 
faut les envifagér par raport au dernier 
progrès quils ont fait ; vouj vous ères 

bien 
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Françoise. ii c 
Bien gardé d'eii ufer ainfi , & il ne tient 
pas à. vous que nous ne croyions que les 
fept çhordes' ibnc le dernier accroiflèmenc 
que \a Lyre ait reçu , comme fi c'étoit u- 
ne véricë tronilanie, parcequela plupart 
des ouvragés de iculpture& les médailles 
n'ên^marquenc pas un plus grand nombre. 
On Inc cependant qu'elle n'étoit pas fixée 
à cette quantité: hiàis je veux vous faire 
voir que dans le rems même qu'elle n'a- 
yoit que ces fept chordés , elle ne laiffoit 
pas d'être fusceptiWe de toutes les confo- 
nancesj, & qu'elle contenoit les trois, au- 
delà desquelles il n'y en a point d'une 
nouvelle efpécei non feùleitient là f natte 
& la qaiaie , dont VOUS convenez ^ mais 
encore l'O^tfW, ouevoùs lui (réfutez. Si 
cela eft ,' comme je vai|S vous le faire voirj 
il ne lui màriqùoît^lonè aucune efpece de 
Èonfonadcé} puifque toutes les autres nû 
lont que de^ répétitions de ces troi^-là. 

Pour vous donner une idée nette de ce 
que je veux vous dire ^ il faut obferver que 
la derniéte Lyre que vou^nou^ avez mon^^ 
trée, & qu'on apelle la Lyre âe Mercu- 
re ou drOrphëe, n'étoit autre chofe que 
deux tétraeboréifs joints enfemble par une 
chorde commune^ qui étdit celle du mi*' 
lieu , laquelle fer voit de quatrième au pre^ 
mier tétr.âchotde;& dejpremiéreau fécond. 

En parlant ainfi , Théagéne traçoit là 

figurç lui vante , * qui eft la Lyrejde la troî- 

fiéme Médaille, hors qu'il y avoit ajfoûtê 

^O -z les 

« toj^z là ShMlm Ult 
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les noms que les Anciens donnoient à 
leurs choitks* & aa-bas les notes moder- 
nes <)ui y répondent» 

Comme Théagéne finiflbit cette figore, 
il pourra bien , dit-il, m'arriverdetnefer- 
vir de quelques termes de l'Art, pourlef- 
quels je demande grace.^ à-caufe de la fin- 
gularité de la matière. 

Pourquoi cette précaution, reprit Cal- 
limaque ? Craignez-vous ici de n'être pas 
entendu ; & avez-vous oublié que nous 
parlons devant un des plus grands Mofi* 
ciens denos jours? 

Alors Leontium s'étant mife à foudre, 
Théagéne nous montra* ce qu'il venoitde 
tracer, 

Vous voyez, nous dk-il, le? deux té- 
trachordcs conjoints dont je vous ai par- 
té, & qui fufECent dé}à<pour faire lacon- 
fonance que nous appelions la quarte & 
la quinte* Toute la difficulté roule donc 
furl'Oâave, laquelle, dites- vous, fem*^ 
ble demander huic notes ^ au lieu q u*il n'y 
en a là que fept. Je répons , que par la 
diftance d'un iK>n •&'demir, qui eft la qna- 
eriéme chorde & la cinquième, la* leptié- 
me devient une répétition delà pFemieres 
& celafuf&t, puifqu^entre ces deux extré* 
mitez fe trouve en effet la diftance de cinq 
tons & de deux demi-tons^ en quoicoa- 
fifte rOdave. 

Il ne faut donc pas s'étonner que cette 
Lyre fe foit pendant quelque tems main* 
tenue en crédit , malgré un fi petit nom- 

bri 
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bre de chordes»,piiî^u^outre Padrefle de 
ceux qui en jouoient & qui iuppléoieiit 
par leur art a fa finipliçicè , lil n'y avpîc 
auciftne.erpe.ce de coftfQn4nce ni aucun ton 
entier ,qui ne s'y .crfluyât , :ain6 queje.vi^ns 
de vous le prouKer. 

Mais voici le lieu de npntrer, qu*elle ne 

s'e9 .ljn( pqs long-tems à ce nombre de 

chondesi Pour/la cendre encore -plus com- 

plecjte , Pythagore en iniagina upe t^uitié* 

me d'un demi- ton, laquelle inférée dans 

le feeond tétrachorde , recula la moyen-' 

ne, >k;fépai:a l,e& deu^rtécrachordes d'un 

intervalle. Parçiscce addition la Quince 

eut cinq cHordes , auUeu qu'elle n'en a- 

voît quequfit're dans la lyyre d'Orphée/' 

il de cet(e confonaitce, appell^e<^itfp^0/'» 

îotnte par une çhprde commune à la qufir'- 

te, appeitée i^Mi^j^^ri^^r , fe forma l'Oâa- 

vecomplette, à laquelle ondonna le nom 

de diiifiafon; parceque c'eft le plus parfait 

de tous les aeccords , comme contenant 

les deux autrQ$ dans toijite leur ^ét^ndue. 

.^ Fythagore*., dit-on, fut redevable de 

O 3 cette 

^ Macrobe chap. i« du Tiv. a^ de fon Çom- 

mentaîre fiir le Sûf^e 4â Scffim, lambliquedans 

la Vie de Pythagore « Boéce • &c. ont .parlé de 

la MiiCqMe inventée par Pythagore à i'pccaiîon 

dont il s'agît ici. Voyez à ce fujet la defcrîptioa 

que lA.dt Thou (p. ixo. du 5S. Hv- de.Coa hi(- 

toîre J fait du plaific qu'eut Henry Ill/à fon 

retour de Pologne ; lorsqu'étanr àl'Arcenal dé 

Venife il ouit quatre forgerons battans uri caiV 

que (îir une enclume , avec la cadea<e la«plitt 

itdle que la Mufique puiflè marquer. 
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Cette découverte à là fcîênce des Noni-: 
bres: mais te qu'il a voit trouvé par une 
t^ure rpécttlation , tlii fut encore confir- 
mé par une expérience que le bazard lui 
fournie. Coifime il pafToic un jour devant 
la boutique d'un forgeron ilentendirqua'» 
tre marteaux qui frappant fur une] enclu- 
me réndoient des (bns ^fféreris ^ & foi** 
moient les trois c^onfbnanôés dont nous 
venons de parler. ' 11 eut la curioficé de 
sTen approcher , & d'attachet* enfuitè ces 
marteaux au bout de quatre cordes égales 
qu'il fuspendit à une perche , & qui étant 
frapés rendirent les mêmes fons qu'il ve- 
noit d'entendre fur l'enclume. Alors il 
pefa ces' marteaux y & trouva que le pJus' 
petit étoïfàeRx livrés , deltti d'après de 
huit, le troifiémede neuf i & léplusgros 
de douze , qui fontjes mêmes propor- 
tions qu'il a voit déjà jugé devoir êtrecn- 
tte les trois confônances , & d'où il avoit 
conclu , que l'Oâavô étoit compofée de 
douze demi-tons' : ce qui lui donna l'idée 
d'ajouter une chorde d'un demi-ton à la 
Lyre pour en rendre l'harmonie plus par* 
faite. « . 

On n'en demeura pas encore à cettç ad- 
dition : de foh vii^ant même on enfitd^au- 
trés plus confidérables /au grand^réju* 
dice dçs mqeurs. 

Si l'on excepte les Lac^dénioniens & 
les Argiens ,' qui n*admetant qu'une Mu- 
l^que févépe & conforme à leur discipli- 
ne^ demeurèrent toujours fidelles à la 

Lyre 
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Lyre ^'Orphée ou -à celle de Pythagor^ 
{iufqu'à n'y vouloir pas recevoir le moin- 
dre changement ] hors , dis-^e , ces deux 
Peuples, tout le refte de Is Gr^ce, qui 
brûloic pour les plaifirs & fur-touc pour 
l'harmonie , fe piqua d'enchérir fur Py- 
thagore, l^s uns de deux chordes , les 
autres de trois, de fept, & de dix; en- 
forcè quUl p4ic voir ta Lyre augmentée juf- 
qu'à cinq tétrachordes. 

Mais comme Callimaquë m*>a attaqué 
par des médailles, ne dois-je pasauflime 
défendre avec des nrmes à-pcu-près fem- 
hlables, &c prouvencommelui cequej'a- 
vancepàr des monumens anciens, qui joints 
à ceux qu'il nous a montrés , fervironten- 
çore à nous faire voir d'un coup d'œilies 
difFérens progrès ()e la Lyre depuis fa 
naiffarice. 

Théagéne reprit, alors du papier ; & 
comme jiti:açoitdesîa des lignes : Qui crol- 
roit, ditLeontium, quenous fommesoc- 
cupez férieufement à l'heure qu'il eft à fai- 
re l'hiftoire de la Lyre par les médailles 5 
N'importe , continua- t-elle , cette occupa-' 
lion en vaut bien xine autre. N*eft-on pas 
trop heureux de pouvoir oublier les nou- 
velles publiques , qui depuis un tems n'ont 
rien, qui o'attrifté, & où cependant l'on 
•retombe à tout propos malgré qn*onr en 
ait. 

Ce ne feront p^ des médailles , répon- 
dit Théagéne en continuant ion ouvrage, 
inaîs deci{(lan$ de différentes Lyres j lef- 
4 ^aelSL 
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qaetsu'ourontpas moins d'ratoritéi pvii(^ 
qu'ils fiotu-tirez ides anciens. traitez (tf)de 
^harmonique. , Je me coiitemerai démet- 
tre (ousTOS yeio^ deux de ces plans: l*an 
yous^ cepréfentera la Lyre de Pythagore 
que je viens de vous expliquer , & la plus 
fimple apr^s VHeptacborde^ & l'autre le 
Pùlychorde le plus compofé qu'on ait va 
du teins de ce Fhilofophe, pour ne point 
parier des autres augmentations qu'on a 
faites dans la fuite , témoin VEpigonium 
inventé par Epigonus (&)&qui avpit qua- 
rante chordes, 

: Puifque vous favez tant de chofes, lui 
dit Leontium . peut-on vous deoiander, 
ians interrompre votre travail, iî les An- 
ciens avoient Paitde peindre lésions la \ 
(le chanter<aux yeux ^ ou »-1>CM|r inifexpri- | 
mer fans énigme, fi l'on iavoit. déjà de | 
leur tems noter les airs de Mufique ? ' 

Sans doute i ^epliqpaThéagéne, àtel- 
les enfêignesique eçt art.sfsppelloitpffr^- 
fimaniiqùe oxifsmglotiqu^ If &. que Fydia- 
|[ore en fut l'invepteur. .^l renoua reôe 
malheureufemem aucunde fleurs ;airs no- 
tés ,. mais nous avons sncorçJenr s notes; 
car , outre Jes. (noms odes çhordes -qui é^ 
toieht tropr longs ^.isliiaqûefo^^oit enco* 

re diftingué par de$ çharaAé^ Qu-des 
foarques ^brégée$. 

Et 

ify Se Ptolom^e, dç Itorplr|rrej &c. 

C*) Athén, I. 4. 6c 14. 

$ lo^Ci àm fim Tr^t6deJ% lli^a« 
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Et comme Leontium lui eut demanda 
fi c'écoiènt les mêmes figures & les mé; 
mes monofyliabes donc on feferc aujour^ 
d*huî: 

Non , répondit Théagéne, c'étôiént 
des lettres de l'alphabet, grec , ou entiè- 
res, OU; coupées par la moitié, ou cou- 
chées , ou renverfées ,. les unes pour ]a 
voix, ii les autres pour les inftrumehs: 
& comme elles étoient en grand nombre 
& toutes différentes , on les mettoit fut 
une ligne parallèle aux paroles; aulièu 
que les notes dont on fe lert aujourd'hui 
ayant toutes la même figure, on eft obli- 
gé de les diAinguet par Içur différente 
fjtuation dans l'échelle. 

On fe -fervoit encore de ces anciens 
charaâéres du tems de Boéce, quivivoic 
au cominencement du fixiéme fiécte: 
inais l'ufage s'en eft perdu depuis s peut- 
tre parce que durant là barbarie, qui 
commença environ ce tems-là, la Mufi- 
^oe a foufFert une affés longue éclipfe 
auflî-bîen que le reûe des beaux arts. Il 
cftci^rtaln du moins que nous la voyons 
TQpacpitre avec un attirail tout nouveau 
de; ' termes §( de méthode verà le milieu 
.^upnziéme (iéciej( qu'un certain Abbé» 
nommé Gui d'Ar.ez^o ''f, inventa la gam- 
me ou réchelle appellée de fon nom Gui- 
àonniéne, dans laquelle il employa pour 

notes 

* Vofilasp en fou trs^ti des Mttb^ui^ti(|ttei 
c, **• 

Os 
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notes dés figures quarées, & l«ur doniw 
les noms dés monofyllabes qui commen- 
cent les fi* premiers demi- vers de Thym- 
ne de S. Jean , ut queant Iaxis rt fonare 
ibris. «ira ^eftorum/4muhtuoram,/à/v|| 
S uV. /:,biileatum &c. les préférant aux 
anciens charadérei. £« ^««'{"^leG-dçs 
Grecs (gamma) répbndoit alors. à celle 
de- nos M -que nous appelions def de 

Grefol . de là eft IVenu Te mot Gummt- 
ut & enfultecélûî de Gf>mme parcel^ui^ 
mit dans fon échelle cette lettre vis avis 
âe la orerriiére note «r^. 
^ PuiLe nous avons les notes Grecqu*», 
Vai en tête, dit Leontinni, que Théagér 
jie ne /olfie jamais qu'en Grec. 
^"poVrQuoînonî rIpritCanimaque. nj- 
t-on paJdît a-un Savant * du/.écle Daffé 
qu'il -ne pbuvoit fe réfoudre a prier Dieu 
JnLartn .parce que le langage des prié^ 
res dé l'EgUfe lui paroittoit trop bar- 

'^En tout cas, répondit Théagéne, ma 
,nauv;^fe voix & mori ignorance me met- 
?oSt oujours à couvert de «un ou de 
Sre de ces "dic^Jt^- M^s pu^que 
teontium trouve fi bien le ™oX«n °«J« 

d^Tertir de ceux qui l'fn."»I«»V„S.veï 
?erai que moins fcrupoleox à irentfuyer. 
Endifantccs paroles, il nons montra 
, Je pSere figure qu'il nous avoit «_- 

• Jean delà Càfa Archevêque de Bwevent, 
^g«enx$$?. BaHcidans U»., lettre du Uy. i. 
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» Jean de la Càfa ArAei^f i * m/ i 
^ort eu z 5 5 ^ . Balz^cidans la %u lettre dis m* f ^ 
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plîqtiëe en parlant de la Lyre de Pythago-r 
rc. (a) 

Que vous femble de ce pôlychorde don; 
qn Te fervoit déjà du tems d'.Anacréoa . 
contemporain de Pythagore [^] ? continu^ 
Théagéne en le montrant à Callimaque; 
eft-il encore trep finrjple à votre. gré? Si 
cela eft, vouç êtes plus difficile que Pla- 
ton, quille le trouve que trop compofè& 
trop capable de plaire par fa variété , & ^ 
qui le condamne 'enfin par la feqle ràîfon 
que la douceur, efféminée qui réfultè d'un 
fi grand nombre d'harmonie différentes, 
ne fer t qu'à amollir les elprits. Voici, 
autant que je m'en fouviens, comme il 
en parle dans fon trûifiéme livre de là 
Répubirqu^ ^ 

,; N'admcttrons-nious pas dans notre Mu^ 
„ fiqueces inftrumen^quilorittantdechor'- 
„ des & dont on, peut tirer tant de confo- 
„ nances? Non ^ fi Von m' en croit ; répond 
„ Socrate. Notre vilies fe doit donc gar- 
,s der de nourrir les failcurs de tels insr 
„ trttmens i U m U femhte. Màjsque di- 
„ rons-ncus des joueurs & des faileurs de 
„ flûtes ? Il faudra donc lés bannir par la 
„ même raifon , puifquè les inllrumens à 
,3 pittfieurs chordés ne font autre cl^ofe 
,/queVimitationdela flûte ? Ceft mon av'tu 
„ Deforte que nous ne retiendrons que la 
,, Lyre ançleni^e , &laiflerons la flûte aux 

habir 
(4 Voyc» la planche IV. v 

W Adicfl, I. i4i 
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^, faabitans de la campagne ? Ifien n^eftplus 
,, raifonnahle ^vélponASocX'Ste y puifqT?afiff* 
;, bien en dm$ préférer ies if^vunttnt d*Apot' 
,, Ion à ^teux 'de Marfi&s. • Admirez , je 
,, vous prie , ajoiite*CrlI : comme infenfi* 
,, blemenc nous purgeons notre ville de 
^y toutes les délices qui pouf roienc lacor^ 
„ rompre! 

La multiplicité des cbordes étoic donc 
en ufàge, puifque Platon la •déffend com<» 
me dangereufe , pourfuivic 'i'héagéne : & 
en effet il enikioit beaucoup pour mettre 
le polychorde à ^portée d'être eomparéeà 
la âute, pour fuppléer. aux. ténues & aux 
ports de vofxde celle ci , >en ôamot , pour 
imiter .fa douceur. 

Mais comme vous feriez en droit de tne 
dire quelanmItîpMcité des chef des neCuf- 
fit pas pour, éga^ler les Anciens à nous-, ,à 
moins qu!on ne fade vpir outre cela dans 
leurs inilrumens une forme aoifli propre à 
l'harmonie que celle qu'on voit dans les 
«ôtres, il faut vous montrer par d'anciens 
ba5*relîefs . qu^ils connoifToient aufli l'ufa- 
gedu manche pour les cadences & celui 
des touches pour multiplier la différence 
des fons, & quMIs n'étoient pas non- plus 
fi groflîers qu'ils ne fiJflent placer lears 
chordes fur un bois creux pour les rendre 
plus fonores. L'on voit, dis je, des bas- 
reliefs dans Uhopital deS« JeandeLatran^ 
dans le Palais Farnèze & ailleurs, où des 
Mulîciens ont les mains 01iacées fur des e{- 
péces de Luths ou de Théprbes : mais 

com* 
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eotntâe pour vous copier ici tts bas^re^ 
liefs, il taudrôic favoir defliner mieux qa« 
je ne fais 5 qu'il vous (oHîie'de fecter les 
yeux fur ce moi^ochorde , tel qu'on le voie 
dans Pcolomée * ; & dont la forme ne de* 
mande pas ua plus habile deflitiateuc que 
moi. Vous y verrez un manche , ct% 
touches & une bofle/ ajouta -^ il, en nous 
montrant la figure raivance> qu^il eut bien* 
tôt achevée, t 

Qui fait donc ( n*en déplaifeaux Pein^" 
très 6^ aux Sculpteurs) pourfuivitTbéa* 
gène, û l'on a toujours touçhéla Lyre à 
vuide^ comme Callimaque Pa avancé iut 
la figure qu'ils lai donnent d'ordinaire ^ 
& fi en ie perfedionnant elle n'a pointa^ 
quis y ne forme à-peu*près femblable à 
celle quejious voyons ici ? A la vérité 
ils la reprefentent prefque toujours fans 
inanche & faïus bofiè , telle qu'elle étoit 
du tems d'Orphée s ne voulant pas s'écan* 
ter d'un modèle que PAntiquicé a confa* 
cré , Si, 4iui leur paroît peut- être plus pit» 
toreiquequ!aucun.a,i}tre^ carc'eftfpuvene 
ce qui décide parmi eux : mais cela ne 
prouve pa5 qu'elle n'aie point changé de 
torme depuis oe Héros » de même quelle- 
pithéte A'BptaPone , que lui donnent tous 
les Poètes jufqu'à Horace'^ ( fuivancleur 

COtt^ 
. * Traité de rharittonique 1^ z. c. 12. 

t Voyez la planche VI. 

* Euripide daiuiPAkeflfer yttti^jw Pindartf 
dans fe» Kemefià^UM «^ Od» fft> dsAs fos FfO» 
4|tt«f» Ode»» 
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coutume de fe copier les uns les autres } 
ti*empêche pas ^ae plufieurs fiécles aupa- 
Iravant on n'ait ajouté , comme nous vê- 
tions de le voir y beaucoup de choi-d^s aux 
fept anciennes. 

Je pencherois ddnc à croire , c^né pour 
renareiâ Lyre plus fdnbre , on s'avifa 
de plaèer fes chordes fur une. bofie con- 
cave, qui renvoyant les fons leurdonnoît 
plus de. continuité & de force |: & ce qui 
ifte leperfuâdé," c*è(iquç Mercure pafle 
dans Homère t P^ur l*invenceur de ce 
^u'on, appelle fd tor^àe , àuili-bien que de 
la Lyre ; d'ofll'on t^èutce fenible conclu- 
re, que celle-ci n'eft guéreS plu* ancienne 
que Pautre: En efFet les Poètes les con- 
rondent quelquefois toutes deux i enforté 
^ue Lyre & Tortue font pdur eux des fy- 
npnymes. Il fe poufrolt cependant fort- 
bien faire que ce fuffent fetilemènc des 
termes génériques , qui compriflent fouS 
eux la Cytban ; le Trigone , la Mngadis , 
le Barbytus , la CBéiys y & plufieurs autres 
Inftrumens à chordes dont nous ne con- 
noiffons que le nom. 

J'efpére donc qu'unfe forme fi propre! 
l?harmonie jointe à la multiplicité de chor- 
des, dont nous avons vu que la Lyre s'eft 
enrichie par la f^ite des tems^ pourra là 
réconcilier àvee Callimaque î & le faire 

revc- 

' t I9aiis l'Hymne à Mercure ; Tune de celle^ 
qui font imprimées à la fuite de llliade^ ^o^ 
4û*ciles ne foient point d'Ho^cre) 
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revenir de lamauvàife opinion que la plu- 
part des monumens anciehs & pntr'putres 
quelques médailles lui en a voient faitcbii^ 
cevoir. ^ 

Mais quand, la Lyre des Anciens n'au- 
roit point eu de bofle , il fuffit ^ue cette 
formevle trouve dans quelques-uns de 
feurs ihftrum^ps , pobr prouver ce que>*ai 
avancé » qu'ils avoient; tout ce qne nous 
avons» une boiTe, ûh manche > des tou- 
ches , & des chordes placées fur un bois 
concave. 

Vous ne parlei point de l'archet , în- 
èerronapît Leontium : je me fouviens ce- 
pendant qne Callimaque vous à fort in- 
julté là-deflus. Les Anciens en effet au* 
rpient-ils été privés de l'agrément infini 
des tenues donc nous thi fomme^ unique-^ 
ment redevables? 

Non certainement, répondît Théage- 
ne, ils connoifloient l'ufagede l'archet aut- 
fi-bien que nous. A la vérité on ne le 
trouve d^ns les Auteurs que f#us la dé- 
nomination éephîirum ou d9 peâert^ qui 
lui e(t commune avec les petits bâtons 
pointus que Callimaque nous à montrés; 
ou bien, quand on veut, l'en diftinguerj 
on a recours à une épithéte , comme a fait 
juyenal {a) qui lui à donné céledecrêptii 
ce qui ne peut s^er^tendre que jliï crin qui 
eft ajouté au petit bâton : mais qu'impoi^- 
te du nom quand on efi fur de la chofe ? 
Ils avoient le Violon , comme il patotc 

par 
(lO sat. i* Y. 3811^ 
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|)!ir unre médaille que Vîgéntfre (V) npat- 
te, où l'on en voit ut? de la forme dund- 
tre, c'cft-à*-dîre , avec <}aa.cre chordès & 
un chevalétqui les élevé inégalement; ce 
quî fappofe néceffàîrement l'ufaf^e de l^ar- 
Chet: mais ceqcrî eftdeplos pofitif , c'eft 
que dans une ftatuéqai ell à Rome , Or- 
phée eft repréfenté tenant un archet delà 
Inaîn droite*, & de la gauche une e(pece 
de Bâfle de viole; 

pavoue, & e*e(t ce qui vous a trompé, 
qu'il ne nous re(le qu'un ou deux monii* 
mens de cette efpece, au-lieu querren n'eft 
fi commun que d'en voir oà le même Or- 
phée joue de la Lyre avec les doigts ou 
avec un de vospetits bâtoni: taaîs je vous 
en ai déjà ditlaraifon^ c'eftque vospeio- 
tres & vos Sculpteurs ont préféré cecte 
dernière attitude à l'autre qui leur d pa- 
ru avoir quelque chofe de moins noble & 
de moins propre à plaire à la vue. Ne 
îbjrons donc point inquiets* pour les An- 
ciens kir les inftrtimens à chordes : ils en 
avoient de toutes les fortes , les uns i 
pincer, les autres à toucher, & en auilî 
grande quantité que nùus. 

Venons prefentement à leurs Flûtes: 
pour répondre 2 tout lemal que Callim»* 
que en a dit , appliquons lui le raifonne- 
ment que nous lui avons déjà oppofé en 

parlant 

fh) Page 84. de l'Edttîoa îa fol. 1^37. dâ 
ïaaleaux de Phîloftrate commentés par Vigé- 
Aère 3 on trouve une médaille de Néron où eâ 
f eprefentée ime efpece de Ttoloo» 
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pariant de la Lyre, que les Arts n'ayant 
eu4)ite de fbîblcs commençeméhs^^ il y au» 
roît^ de rjnjuftice â en jÈfgfer îof le pi^ bi^ 
ils écoîent au fojrïir des mains dé l'inven^ 
teur. Â-iabànhelièârë que Marfiàs n'aie 
donné que quatre trous à la i|ute , k qu'el- 
le ait é(é dans ces conittiencemens aufli 
fimple qu'on jà voie dans quelques bas-rer 
lîefs tur lesquels Câllimâque s'eft fondé •* 
mais de fupbofet.qà'ètic ne s'eft point per? 
feâionnéè depuis, c*êj[t une maiiyaife fpï 
cofière liiquelle toute l'Antiquité réclame- 
ra. ' Horace t entr'autrés nous aflure que 
de fimpFeqn'elle étoit / elle.fut augmen* 
tée de plufieurs tons: & cette augmenta- 
tion, eft fi, cernine, ^uetousjes Poëteslui 
ont donné Pépith^té de tnulijfora (percée 
en plùtieuirs endroits ) cair au; commence- 
ment elle nfe pduvoit fetvir ^^û'Ii un mo- 
déjdefdrtëquè quaii^oh vouloir changer 
dr mode, il faloic chaiij^er de flûte. Maison 
lui donna dans là fuite aflez d'étendue % 
pour pouvoir fottrnir une aufli grande va- 
riera de tbns |que lei Inftrunîens à chor-r 
des tes plus cdmporés $ fans quoi Platpn 
n'auroii pfl comparer lé polychorde à, la 
flûte 9 comme il i fait dans le paflàge que 
tious avons cité, 

A-la-'Vérité cette augmentation ne le 
doit enfendre que du AUnauhs , ou fluta 

Tomi V. fêh. IL P ' uni-. 

•t Art Poétique. , . 

Ovide Métamorphofes f. u. Seneque d^ns 

i*Agafkiemnoa. Siao;iîut J^pdUinaris 1* t. Avie* 
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unîqci/e. (0 domc oa}oac{ijt çQmBjSOfijoM 

cane c)es€|iielle& où ;^e ppqvpit joo^ qoe 
^*Qne tnain , il eftc^rcam, qja^eUes nfonc 
l^arpais çù çhîM^uiiie p)i(s ai qji^iire orops , 
aînfi cj^ue CsiUiip^qg^ i\rçm^qfk4^ Mais 
il dçvçiç ^ioutjBrj^/qUfi çoffliaie oii îpwâ 
idç çquï^s les 4çH^ ^-1*^^ çlIçs,4vQt€nt 
ào-moins, ^c^ot q^îc^n^^iç» qiie la o^tre : 



\k£a^çbe) V5!9fnp^eMÎ«Wn!*s,qfl8^Mïyroi- 
fe jbap^lç^%jv jÇjDlft fçtiil d^^ym , ce 
xnà femblie , Ifçiir fj^ver 1^ cpsifKii^oa 
Won 'en i foitç #cç lAui)[4J^.4H<ta9ri[k>ttr 
tfebafque. 

'^ qnjçsqpellp^ cJro^4ffiWclfcftt.^on 
îa mam &. lR,côt^ dç, ^l9ffM^li^4t>i|c ^ 
éi jbubïcf iuai^,p»|fqiïft)j? fu^ ;d^ ç'^ÎPde 
de%dp . c0iiBiPB^^^^ 9Pè 

je vog? fafl^. vpif ïa,4îf4Rçimîd^-ïWW 
^es âuces 4'^^ q^filqws& qÉRiWP4^^9s ^^ 
C)cns,î 

^ajlJQif ^ ne.iejfojt cçi;(a4^ dStj;Ç?iWçiM?e, 
forvîr Théagéop à^fpohjWt <Wt d^;H%Kder 
nsander Vexp1îç2|çk)i): de çes^i^^H^ ^ëfit^ 
& inégales^ î[}i\ ont pemé £|ifr€:liÂMF^é('' 
iêt^ à taiH de S^vans, ?. 

fini^ ion cinvàil , q^^ )«k<P« pVd^. ^5 
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ravoir méillewe qii*euir » & qoe je ae 
foîi opiniâtre à entendre ce qoe tant d(^ 
graods-hoiittnes n'ont pomc entendue ^ 
mê fiib Gcmcemé de reiemr là-defios ce 
qa'tls ont dit dé' pin» yraîfetiMable , dont 
je vous fierai parc u vpus voirtez. 

. Sâraf^eir (a) préc»d > que quand on 
)ouok de la gauche tt de la droite tou^i 
la-fo», cdï s*appeUoicjMrriif9«r iei F/a* . 
tes éjgahf^ èi aifip lêi mî^âs , qttaad on 
lie jOQoit que de fai droite, hiàït yé lie 
fa xtroîs comprendre qu'avec desrfkcesaîiH 
il ioîMe$ 6c faites pour inre embouchées 
toot-à-tà fois, on pra&edçl'ofoefimsjouer 
de Kautre ; car ne vùtrfaik jouer qfK de 
Kiine de» éiox p pourquoi ne pas prendre 
la fttilt omqoeV qoir fé tfenc avec les deqi 
ihéiiiSi pluiôrqiie de fegêiier àtenîrdeuz 
âutes, cK)Qi:l*one euceeaa-làeft inudleé 
6c éùot raoèteité laifiede^jnn qu'à une 
feule fliaiw? ,^ 

raimerdfs lAonc nueur^dirç avec Manu« 
ce (»} qdie lesfégalesibntcâleddonrla gau- 
che â€ là^^tr ont avcaorde trous ronç 
que l^âfdtrei & ne /fiffiérenc qa*en ce que 
la pHftHêre rend des fima graves » & la 
féconde des fons aigus : que tes inégales 
au-coothiitt Ibnr cetles' émtkL gauche à 
des toni grtflhes 6e des oons aigus , aolieç 
qnr la droke A^eti^ à qae d^aigas. Cette 
exdKèationa du moins cet avantage qu'elr 
. Pa le 

l«) lirm^i. €. %m^ da iâ Métunm. 
t^) Aide âis dt l^aal. E^à. > dei»|ie^j 
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Ur propofe ce- qQ*il y a de plus Vfai-fefnA 
blablC) favoir , qoe toutes les flûtes con* 
îointes , les inégales auili*bien que les éga- 
les , étoient compolées d'une droite & d'o- 
, ne gauche , de l'une desquelles on ne jouoif 
jamais fans Pautre. 

Manuce prétend encore que les ^ales 
étoient les mêmes que les Sifrfiftftf^^ &les 
inégales les mêmes que les PMgiftmn « 
parcèque l'on obrerve que le motSûrrMit 
né fe trouire jamais avec l'épîthéte inéga- 
les ^ ni le inôt Pbrtfmmtes Çê) ivecégaitsi 
enfone que quana il eft dit de certaines 
Comédies de ïérence (de VAndtienju 
par exemple ) qu'elle fut jouée avec les 
ilutes égales ^ droites & gauches «* & des 
Aâelpbts du même Poëte , qu'elle fut jouée 
avec lés Sarranes, cela veut dire qu'elles 
Airent jouées i'une & l'autre avec les flû- 
tes conjointes, dont la droite avoit autant 
de tons aigus que la gaâche en avoit de 
graves. Mais dans le PbarM$n , qui fut 
}6uée avec lés inégales , il faut entendre 
avec les Phrygiennes ou flûtes conjointes, 
dont la gauche avoit des tons graves & 
aigus , pendant que la droite n'en avoit 
que d'aigu$. 

f I y a une troifiéme explication , que 
par déférence pour la faivante Interprète 
de Téretace {h) ^ je préféreroiâ aux deux 

autres , 

(ip) Sèrvitti fur ce'f làots de Virgile » Mjcnm 
liUa cuntum^ P^xpllque felçn la nature desf ff- 
ret Phrygiennes. . ..---.- 

{h) Madame Sacicr. 

; _■ • Digitizedby Google • 
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autres, fi ce n*^coîc la néceflhé où dette 
opinion me îetteroic de foppofer , premié- 
men^ que le titre de l'Ândrienne eft cor- 
ronupo s & eo fécond iiea, qu*on fedon? 
noie quelquefois la peine de tenir deux flû- 
tes conjointes pour ne jouer que de l'uno 
des deux: ce qui [ n*>en déplaile à I>onat ] 
ne me paroit nuUemàit vraifemblable; 
Comme l'explication dont il s^agit » fe trou-r 
ve dans un Ouvrage {a) qu'on relit fans 
cefle, vous me difpenferez fans doute de 
la raportericî; & vous m'en dirpenferez 
d'autant plus volontiers, que probable- 
ment vous n'êtes pas à vous rrôentir de 
m'a voir engagé dans une dùcumon auflî 
abftraitté. Il vaut donc mieux tàcherl3e 
vous délaffer par des figures ^ ajouta- t-il, 
en nous montrant celles qui fuivent. (^> 
Je voùdrois bien qu'on propoiUt à nos 
plus grandis Maîtres, pourfuivitThéagér 
ne, d'emboucher ainfi les deux ftutesà-U 
fois: je fuis fÛr qu'ils ne s^ expoferoient 
pas. 

Il n'y aurok pas de quoi s'en étonner,' 
pQifqu'ils n'y font pas accoutumé» , répon- 
dit Callimaque : ôc à quoi bon fe bridée 
ainfi le vifage pour rien ? Eft-ce que deusc 
flûtes embouchées par deux perfounes dif^ 
iérentes à la manière ordinaire , neferoienc 
pas autant où plus d'effet } . 
Il faut croirecependanti, répliquaThéa- 

Sénc 
(4) Le TJrence de Madame Dac^r, 
(Ô Voyez te Planche VII, 
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gène , qu'ils âvQÎeiicleafs ra^ns paatm 
vfer «tttremeoe: carqpidkapfirenceqBlls 
fe fufienc aibîédis à nnafage tuffi ialam^ 
mode icaufli aifficite^ fur.tonta^ocAÂ» 
leurs Chœucs dhss Mi^ensdereftè^ sfiê 
D'avoienc éffoiavé ^ deux floces îonées 
par diflfârencs homoies œ umt jamais & 
iMen d'àcccvd oue quand c^ on ieolqai 
on joœ/ UcmâiDt qu'un hooMtne en chaa- 
tancs*accx)ai(Hi|^e<Qiti»êaie(a«eç beaucoup 
plus de îuftefle qu'un autre ne ie>burTok 
taire. Mùi 'outre eela , n'eft-ce rko à 
votre avis qu'une |kite qui s^ccompagne 
elle- même ** ii que ne ctooberoieot point 
nos Deiisotfaux <t^ooe Phii|)erb "% , par 
exemple , po^r pouvoir jouer tods-fiÀls 
fur leurs iuffrâoieç^ deux parties 2 la 
fois ? 1 

Noos avons oUervè en g4f{^&al, à pro- 
pos desinftrumens à choraésV qu'ils en 
avoienc plufieurs dont nous neconnois- 
fbns que ie ppm : nous pouvons dire Ik 
même 'cbofe iiu' fujet de leurs flûtes* On 
1^ diftinguoit non^eultmrnè wmif«ies& 
wn^m^êifiMM comme nous vendes >4eie 

voir, mais encore tantôt en ibaiff^^ 9 ^ 
m^ftÊÊmsU en €omUi\ ùnxtt mi érn^sti 
en Murhu* ]>s droite^ étoient X^Ami^ des 
Grecs^ on la TiiM des Latins » Xz'^riwst 
de ceux-là , ou la Ruu d^ ceui«'Ci ^^ ooi 
font plufif^urs tubes inégaux jointe esifem- 
ble, le Flagiauhs dont le fon étoit aiga, 

& qui a pent-dtre donné le nom à noue 

"i - — - 

- Tamfux îommt d^uiftrumcnf * 
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Itàgeolét^ hLiSéU/frifi ïOrgtié ordibair^» 
l'Orgiic kylimtl^ » ^vA n^eft autre dio- 
fé qve^ aoe meus iqiKpeiiofM danîs notre 
Orgue le clani ^^'pjjgiéol^ où les goutt- 
ions agf^ par té vent îmiMic le mtnbge 
de cet oifeou : <& e&a^'mi outre reta d'au- 
tres eipeëes de fluces duâc faous ign^irona 
la fbrme fc l^ufâge ? 

II r^u)iè dmc de ce que bous Vemms 
^ dii^i ^u'eh Ait d^firufuens à vent oit 
à chtM-des ^ nèn feuttoient nous n'en aTon^ 
aucun que nous ne leur devions, luâisqu'iis 
en avotent pt^t-être encore ^ d&nt nëus 
n^àvons pas hérité. 

On peut mettre en té rang ce» Vafe^ 
d'airain ifout Vitruvè * tious fait la des« 
crîption ^ pair lè mb^en desquels la vm^ 
des Aâèut^ rècenrf(^t fli ^ mcii entêta 
drè diftitlâetnentdet&tttle Peuple I qubi^ 
^ue daliB un Théâtre découi^ett étquaâre 
ou ciniB {bis plui C^acieba que lés iiûtres^ 
Ces vaies écolentau nombre de vinfft.huip 
ptàcâ daiiS âàtant àe petites éellule^ eti<« 
tre le» rang» és^ Spéâatedrs et vis-à*vi$ 
(les Aâe«r§, afin qà41 n^eâi pan tm toit 
qui partiine de la Sçéné ne rencbmrftt lof» 
varè à l'udiflbn, & uêf&t rehvtiyé&aug» 
meiîlé t>ar èette «fbeée d'édioi^ Ce feul 
ét^mplc devrôlt (bm^pour faire voir juÇ^ 
qu'où ils ont porté Hbtelligeneé des pt» 
portiëfi» Mâflealei , fl| en même teiii§ » 
combicA iti iiôuâ rwpafleiéliti nm lluM 
meiifi^iigdaié, fli«)» «n éxécMidni psia^ 
P 4 que 
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qaedans dés choTe^ anifi e&utieltes à (a 
commodité (^ublt<|uç tioUsnè iaarions mê- 
me; ittiiter les ihveBtions qa*ils ncmis cot 
tranOnifcs dans leurs écrits. 

Il me femble cjoe me voili quitte , &aa 
deli cfe ce que )e vous avois pro^nis ton* 
chant :(eurs Inftrnn^ens de Mufiqoe. Il 
eft tems à-prefent d*en venir, à ce qu*îiy 
a de piusfefleotieldansnotredirpote, & 
de voifs faire voir combieb ils nous rurpaf« 
foient dans la compoiîtîon & dans Téxé- 
cù'tion du çbafit. .. .^. 

* Premîéreipent du cdté de l'expi^on 



Avant que d'aller plus loin , interrom- 
pit Leondum, foiifirez que je vous faflè 
encore quelques queftions , & que îevoas 
demande s'ils connoifToient la meiure. 

Il n'en faut! pals douter , repartie Théa- 
géne i & c'eft ce c^ui s*a(»pelleît ritkm * 
lequel avoit uo ufage encpfeplOs écenda 
quenotte itieiuré s puirqu'ilwvoità ré- 
gler f non feulemeB^ la vkeflè & bi lenteur 
ou chant !& de ladaufe, n^is encore ce qui 
«-appelle le uorohre' dans Les yer^ , dont 
chaque (yliabe avoit (;i quantité marquée, 
qu'on écoît obligéd'obfcrver , je veux di- 
re, fa longueur *& {a briévet^f :, & c'eft 
de là qu'écrire en vers ^ cbaQj(er , vou- 
leit dire la mêmecbofe* 
^ Nous nous fervons, à leur exemple, de 
là mémeexpreflîoo dans nos Foëfies: mais 
}ene (aïs fi nous fommes en droit de le fai- 
re, 

S Pkn de U RépH^..A des ïa^ 
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ne % nous qui dans chaque Pièce etnplo- 
ypns indifféreminenc des longaes & de; 
brèves , & qui faifon^ cQnrmer toute la 
mtTure dads un certain nombre de fyllabes: 
enforte qa*an vers nous paroit égal, foiç 
qu'il aitdouzefyllabes brèves y foitqn'ilen 
^ic douze longues s aulieu que félon les ré- 
gies & au iugetnept d'une oreille délicate, 
deu3t brèves n^Ont^que la valeur d'une lon- 
gue. Vous itif avouerez quç cette négligen- 
ce n^nous fait guère d'honneur. Il eft vrai 
que nous avons tâché d'f fuppléer par la ri- 
me » qui en effet tire Ion nom du ritbmd 
dont elle appris la place: mais il s'en faut 
bien qu'elle contribue autant à l'harmonie 
que cette mefureobfervée fi religieufemenc 
par les Grecs Si par les Latins » qui mar- 

Î[uans la çadençe de chaque pié , la faifoienc 
entir dan$ toute l'étendue du vers. 

Revenons à leur Mufique, reprit alora 
Leontiutp. Puifqu'ils ont été fi loin en fait 
d'hat*monie , qui les empâohoit donc de 
}Ouer plufieurs parties à la fois s & d'où 
vientqu'ileft établi qu'ils ignorQtent entiè- 
rement les accords ?. 

Je lie fkche, répondit Théagéne, que 
4eux ennemie déclarés des Anciens qui 
ayent oié KaVancer. ,» lleftconfliant, dit 
9, l'Auteur * du Parallèle par la bouche de 
,, fon Abbé, que la Mufique des Anciens 
,i neconfiftoit que dans un feul Chant » ^ 
• qu'elle 

^ (errault;^ Parallèle des Andciif le des Mjd- 
dernei, 

Vs 
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,)qa*€llen*a jtniiiBcoiiniîce qoec*eft qaV 
^, ne b4tgi^ ^'WM tuMk 4^ faHme {nme^ 
9» t^trt. SS voUBWdMteZ) vous n'avez 
^ oa'à lîne le Triicé que N. '^ de t«Asa- 
^» oéitMe d€f Scieiioes aicmnpQfé fur cefii* 

Un mn (^éécifif^ eontiniit Th<étgéne, 
9ioroU dilGéfeinUet^eHier 1^Çrici<}Bes! 
inaJs parceqa*api»ar^ei]rits«>iitjugé qu'tî 
iinportûit peu que fe public <î(ic liéerompé 
far une matigre ^«ffi imdiftéret^te , cette 
erreur de fait ineft tf cablie faute de quel* 
qu'UtiquirôfoitvtMlltt donner la peine delà 
combattre* Hetiieufenientiln'^neftpasde 
mêmedequelqu^erreuridegoûe répan*. 
dues dans le mtiiie dialogue ^ & qi» ont pa« 
rtt d*atttant plus dignes d'être relevées i 
qu'elle» <Eittaquoittnt tes dèujsPoërea de l'an* 
tiquité iei pitté ct^tébres , & commutiément i 
/tes moins entendus > Homère H PimÈilie. 
11 fefoit à fouhaiier que le redoutabld 
détenteur t qunts ont trouvé^ ^ ^î ne i 
dédaigne aucaiie occafibn diàftniire feQ 1 
ftécie après Vavoir lUuftré par tant deçhef*- i 
d'œuvres , eût eu le loîlir de continuer^ 
fes téfléxlonscoattè un ouvrage qui imal- 
^éle mépris qu'en ont fait les Savaosp 
n*à pts laMTé âimpofer au Pnblit. Sous 
" • ' pré-^ 

à^ G*eft apparament M* ^auvéïir; ( Autt ar di( 
lyftiéme général des intervailes (les Tons ) que 
Perrault a voulu détigner. Voyez l^ Mcm.de 
TAcadéftiie aès Sdeiices. ïûià. 5« ' 

t. S^fp^?*?^' 
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pr^ttxcci de vanger Ciw:eron , Viigi^e & 
plutirarsautr^Si ^comme il a déjà veuf ^ 
Homère & Plndarê» il nousdojanerokiiae 
Fqecïque j^HineRhécoriquecomc^o^sde^ 
préceptes les plus fûics & des plus be«iu3( 
exemples dr^ pour la plupart des oiêaiei 
endroits ^jie Ton ^verfaire à voulu dé^ 
crier. En un mcfC nous y verrions le bofi 
goûc réduit en act: & alors ne £M»dfOic^il 
pas bénir l'Auteur qui auroit donné lieu 
a une fi excellente réponfe } 

Vous pardonq^ress» fans doute » cerç^ 
digreilion au regrei que laiflfent naturelle^ 
ment des Ouvrages 4e cette utilité , quand 
ils ne font pas achevés \ mais pour reve^ 
nie à notre fujet; s'il^coitquemondefai* 
re voir combien on a tort de décider que 
les Anciens koproient l'art d'accordef 
plufieurs partes difiérentei| i rien ne fe* 
roit plus aifé. 

Maçrobe */parlanjt des fymphonies et^ 
rapporte cinq e^écess dans teTquelles^ 
dit-il, le grave eft tellement d'acco^ avec 
TaiguV que quoique différens Ils vontfra* 
per roreille comme s'ils ne(or(noientqa'uii 
même ion. 

Ptolomée^ û c^ébre par ion fyftém« 
& l'un des i^nciens Auteur^ qui oat tfaîcë 
de l'harmonique» faifamla<fefer(ptiondut 
inonochorde f que je yousaiigootré» loud 

cet 

^; Dans foh Commentaire fiir le Songe de Sd« 
pion. 

t Dans l\m de fes jaw Livres de rbatinoi)i« 
fine. — ■ "^ -^ ^' - ^ -^^ •'•'" 
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. ^3^a jamais connu ce qu< 
^, qu'une r^i//^ & qv 
^ - Si vous en doutez 



tX^ 



n^aiiére aulli imdifté 
^e fak s^eft établie fa 



j^^ ^-^ ^^ 01 vuu^ en u.uutei ^ 
coT^^^ iire le Traité que N. 
ci\>.'' ^s^ des Sciences acompoi 

'/ \c«^^ «ro^ fidécirif , continua 

'' XJ »^ ^ô céVemble réveiller U 

^uf^^^ ^cequ*apparamentilso 

tua^^ ^I^^it P^^ <1«^ ^^ public fi 

vîî»^-.. ' " ■■ 

errev^^^-^feloit voulu donner 

c^w^^T^ritrc. Heureufement il \ 

^otv%^^^^ quelques erreurs de 

.j3C\èvT^ .^^5 le même dialt>gue , 

^^^V^utant plus dignes d^êt 

^^ ,^\\es attaquoient les deuxî 

^^Sité les plus célèbres , & c* 

î^ moins entendus, Homér 

il tefoit à iouhaiter que 

défenleur t qu'ils ont trouv 

dédaigne aucune occation 

iîécieaprè^ p-.. r ■ ^^répj 

d'œuvrc^ fir 

fesréfl^ ^^y 

éfe^' ,c fa 

"' cr au 




pr^ççxte de lai gr Zss c^ ^x s^^ 
plufîcors aur??> ., rrrwr i. - .ea- *-^a!L 
Homère & Fanar?., i.iOiiiiflBBrriKac 
FoccÎQBC & QK llignirsrp^nB;gs»€'ff^g 
préceptes te pu» iis i ir ics 
exemples dré» ;air ^ iï.::a 
endroits qac ft» aiu^ar^ 
crier. En oo bisc xm^-^erz, 

goût rédoit eo icn 4 aos it 

pas bénir l'Aatcar <fà lanac jssnt. 
a une fi excelleate répome r 

Voas pardoooera, ta» àcne, sr:r 
dlgre^a au regret ^laiilêor icarr^.^ 
mène des Oavrag€s4e coKaniiré , asisa. 
lis ne font pas achetés : mais pota- ne^^h» 
nir àoocre foieti sll^oitqiieîlioaue^^ 
re voir combien on a tort (k àécâer xs 
les Anciens ipigéoicDC l'ao. <raccar3er 
pla&ars parues èitentes, rien œ ^ 
roic piss aiCé. 

Macrobe ^ parUiiit im rymprua» 9 

nppone daq efpécesi dam isu^ott^ 

^ ciz-d^ le grtvceftteUement itaccûau»-^ 

: Viiga% que r- diffénem us w^sr:^ 

:• porroreillc sneiocaiciex^^m 

. ^^ «' AiBEffl^ 5C2, i^ --^ 

iueici 



s 

as 

la 
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cet inftrameDt par rapport à la Mufique 
fpécalative» comme étant très-propre par 
fa fimplicité à faire connoître la valeur & 
la diftance des Tons : mais H le trouvetiès- 
ipgrat & très d^eâu^ux dans la pratique 
îc dans l'éxécucion ; car» dit-il , comme 
on né peut le toucher que d'une main 
( parce que irautre eft occiipée à faire cou- 
fir le chevalet ious'la'chôrde) il arrive 
qu^oh néfauroit en même-temps en tirer 
plufieurs fûns éloignés, une feule main ne 
pouvant frapper deux endroits de la chor- 
d€ tout-à-lafoîs , de forte, ajoute-t-îl , qu'il 
n'y a ni conibnance ni accompagnement 
ni concours ni complication de tons, ea 
quoi confifte tout l'artifice de la main. 

Si éss confonances , des accompagne* 
mens , des concours , des complications de 
tons ne font pas des accords, qu'on mèdi- 
fe donc ce que c'eft. Voilà qui eft bien; 
me dtrez-vous , pour lè$ accords de plu- 
iieurs fons dans un manie inftrument : mai; 
il l'égard des chat^t$ continus , en acctr- 
doient-ib de différet^s? Vous allez être fa- 
tisfait. 

Dans les flûtes conjointes qne je vous 
ai montrées, la droite & la gauche étoient 
des InÀrumens difFérens : cependant félon 
Varron, comme je vpiis Taî dit, celle-ci 
accompagnoit loutre ; c^étioient donc deux 
chants continus qui étoient difFérens. Mais 
voici qui eft encore fans réplique: ne vo- 
yez-vous pas, ditSénéquCj ^de comble^ 

i!e 
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3e .voix le çhfœur eft compofé? Il y a des 
bafles t^desdeflus , des moyennes , des hom- 
mes ^ àes £emme$ , & des flucesencore oa-^ . 
tre cela; cependant on ne démêle aucune 
de ces voix en particulier ^^ parce qu'elles 
font confondues les ube^ àyec les autres » 
mais on les entend toutes. , 

Éniin Platon , prefcrivant la manière 
doai les enfahs dévoient être élevez dans 
£H République (a) , ordonne entre autres 
choies de les appliquer à la Mufiquè pen- 
dant trois an$: Mais il leur défend l'ufage 
des diitéreniès parties dans les acompagne* 
mens, & veut qu'on ne/)oueiamais autre 
chofe fur la Lyre que ce que la voix|cbante. 
La raifon qu'il enaporteeft que le igâl^nge 
du grave & de l'aigu^ du deiTus & de là 
baife^ & la contrariété des mouvemens^* 
c'eft-adire , des mefurespeut embarafler 
Pefprit d'un jeune*hoinme qui n'a que trois 
ans à donner à la Mufique. 

On connoi^Tott donc du tems de Platon 
l!art d'accorder, non feulement plufieurs 
fons, maïs encore plulieurs chants cond- 
nus, quoique contraires entre eux puis-^ 
qii'il en déferid t^fage aux epfans Comme 
d'une chofe qui leur rendroit l'étude de 
là Mufique trop dtfBcile. 

L'Interprète de Vïtrnve (» , dit alors 
Callirhaiique,* ne mânquefoit pas de vous 
répondre que Ce iftSlangê dû deflus & de 

la 
(a) Dans lé Lit. 7. du Traité ics Loîx. 
(^3 rmattlt^ ^^f^^^llA^^l^^.^^^^^ 
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la b»ilb prouve ttMie m pt'os q«i^ mon- 
èoiem qôeloiie^ ttûhté Lf re à U^aîrne oa 
^ tn^âtfve de ta Toix , ee<|sPne^iit ms 
propTMieiic slappener ufy aeewd de Mé- 
renoe» parties,: paifque ee fene coujoars 
Qt9 ton» d^iM' même efyecc. 
.. Je fais bien^repartftTft^agénetqoec'eft 
l'iiniqae forte de eoitfotiânce que cepani- 
fan cfes Mp^roes acèorde aux Anj^ieos, 
èneere cfpfe*îl teur foke grâce : mais vo«$ 
tifavQu^t qu*il n^aporte âsr ceto aucune 
preure, & qu'il feut même qu^il n'ait ja- 
mais fàftifattention^ au paflage que le Tiens 
dfr citer. Càt comment èft^ce qu^i» îns- 
trunienj inionté fimplcmeur àr l'oasfvepoar- 
roik rendre l'étude dti éHanc â difficiie ? Et 
d'^iltetirs la contraîîétéde» inefures /font 
Platou parlelçipcuf-dlefe rên^ontrerau' 
tre partqu'eirtrc des parties tout à- fak dif- 
f'éretités?' 

Cela, me paroftdfeîftf contre fe ^tîfart 
dks Modernes, dît Leùnthinfr. 

Maintenant ff voiis vouteîfft^dtf , covr 
Hinuâ, Théâgéne, ce qui Va îhduît en cr' 

. î?°r,; iievais vous rexpQ^uerei^voaspar' 

^ «ot de Pexpreffioo. y^ 

, II eft certain quedaos là MaiiquevMa- 
ieiefi Anciens préCéroiênt leehant fîmple 
mtkBLntcgiopcfé^ & que, hors U Mufr 
ifm ((Bfftrwientale , ilsB'empIoyoîentcelûi- 
çiqne très rarement. Pourquoi , demande? 
Arifto^^ fommesiioos plusipuchés d'une 

,<^- - • -. /• !. ... :'/^^ •... .-. ^^^ 
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ne feule Lyre, que fi €illq 4tQk «pçQinpA- 
gnée <}ef^vGears ^ G'eft, r^ppnd-U, que 
la qiKUsiitiéd'iiiftraiiieiis^ti^lie lit chaire» 
& emp^he qu'il toit dj/lJ^iÔacn^^çnjtciidq. 
Il femible dpac qu'o^^ ^ étlî^it drok d^ 
ccMaicl^f^e ()e cq r^libimeimxM; dfA^iftotCj 
quMs.l;»ataniâbieiit au(&J%ti|jeyitîplici<é dçs 
parties, , pi^iqu'ell^: i|'^ p^ 9¥)ia> çpnr 
traire à la netteté diicb.9<K , qm Iq l^ui^ àp 
plufieursiridruirièhs: mais il falloit ajouter 
que c^coîr pftr «hrâi 4t pmergeât » & aon 
par îgnoraqcci, qa'U^ 1^ ^atitjBiiroient ; 
puiiqu'îjs qe 9'.ÇQ f^irpi^Ot PIS, une régie 
fi générale, qu'its ne s^en oépartiflent en 
quelqujçs QpcA0on;s en. fat^uc de PhaFtpo- 
iiie.\ ceqai;irr.ivoitfartQV.({ans.lj» Milfiqms 
înflrum^eptale C téoipîA?, Ic}xk% ffiiKfts con- 
jointes ) & mêtne qqelgjitefài^ daDslaMuC** 
qms.vQçaile,p Maod c!éw>teoèptajrie\ir5.Reri 
(piipes.qiMpi]clpiencà]a.f<ïis ,. cqmtna dàni 
lesCfiofùrs;^ m& que Sén^que. te,dît JR»::; 

JMteljènpaot cesjeftriaions:,, qui o^wt* 

Sa^frwcopfidéraWcs^ nQUft.tprtbpn^tonfi 
^cQoj:d: ciar on. d9i( ooiivenir (,& îts'ea 
faut bjen^qjue par là on rAbaiflfeJ^Softcdes 
Appws i on doit,, dîs-jw «onyenir^que 
fop^ns.DÎe.u-plus ll'e^ipreiKQn qja'il'haij^ 
tnonh^ & à exiciter l^sspaiiïonji qf}*'à chori 
€oiùll^pQrc;i)le., i|$<^3(oieptavec un foin 
ïp^.tout ce qpî peuji^|>Dttcr.dfela.QOiîûi- 
fiojpû d^s^' Ici ch^nt dos pàj:Qles., leq»^ ^ 
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ireuc qu'il imite nos fentimens , & qu'il p^' 
'h>iire diâë par la nature. 
• ' C'eft à quoi nous manquons quaiiânous 
faifons chanter par trots perfonnes des.paro« 
lesqdi né fe dilènt qu'au nom d'unefeule; 
fans faire réflexion combien il eft p^um- 
«turel de donnera chaque lyllabb quepro- 
honce un amant qui ie plaint , trois tons 
difl^rents tout-^àla fois '; comme dads Cette 
«^hanfon à tl-dis parties: 

8i c*eft tin mal dangereor qae l*amdiîr 
Hélas i*eti veux perdre la vie, 
ileÙsi }'eiivéuX| perdre le jour. 

Çertaînenféiit lès Àhèiens aùrbîent 6é 
t>eù touchés d'une harmonie fi mal placée, 
& qui fenible n'être faite ^ue pdûrdbbner 
un démenti aux paroles. 
.Pour vous faire fentîr encoremîeux çom- 
"DÎen ils avoîefttitteur l'expreflîon> d'où 
Vient à votre avis que les Poëces , non (en- 
lement les Lyriques, comme Pindare , mais 
tesTragîquies, coniîriie Sophocle, comp(h 
ioîent eux-mêhles la idufiquede I^iïrs verst 
fitiàn parceque la Mufique étant xitié fécon- 
de image de^penfées & des fentimens 9 nal 
liutre que le Poëte n^aurdir pu entrer auflî- 
t>ien que lui dans fon efpfit ^ ni trouver des 
'^{6ns auflî convenables aux môu vèmensqu'il 
yonloit exciter ? De la même ma nîére qu'il 
èll plus propre que pçrfonne à bien faire 
; Réclamer fcs vers , & adonner à PAdeuc 
:le ton vérltabfè ii liTatn'rel des fentimen!! 

qu'il 
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c}n*n veut iàirc pa(ier dans l'nme de Tes 
jA^udireurs : car a Q fond la Mufiquefaîçe 
Tur de$ paroles n'étoic autre choie (com- 
me elle devrait être encore ) qu'une dé- 
clamàtîpnchargée & ornife par •"harmo- 
nie ; çiiforte que les tons' de l'une & de 
l'autre^ ne différent qu'en ce qu'ils font 
portés avec plus ou ifioins de: force , & 
^vec plus ou moliis d*agrémens. ;0r vous 
m'avouerez que c'eft par cette fidélité à 
imiter la déclamation ( comme la décla-* 
mation doit imiter le fens des paroles ) 
que le chant peut parvenir à toucher les 
paillons. ; 

Il eft donc ai(é de comprendre / que 
faiiant leur «principale étude de Vexpref* 
iion , ils y ayent tout autrement répfli que 
nous , qui la néglijgeons fouvent pour le 
vain plaiHr des oreilles , & pour une mé- 
lodie qui ne dit rien ai refpnc. . 

Maib un autre avantage , dont M y a 
long-tems que. j'ai envie dç vous encréte-r 
nir , c'eft ladélicateffedeleur chant. Un 
ton (nous paroit quelque chofe de fi Gm- 
ple» qu'il femble d'abord qu'on ne lepuif- 
îe tout-auplusdivifer qu'en deux: cepen« 
dant ils le divifôient en trois» & mêmeen 
quatre. Or nous ne faurions atteindre à 
ces deux dernières diminutions. 

Du confentement de tout le monde ils 
a voient trois genres de M ufique , le Diam 
tonique , le Chromatique , & V Enharmonique : 
le Diatonique, qui n'alloit que iulqu'à un 
demi-ton, le Chromatique , quiconfiftoie 

Tome V. Parf. It. Q ( ainfi 
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( ainfi que le nom le porte j à démêler 

Îrtufieurs nuances encre deux tons qui fe 
uivent » comme entre deux couleurs voi- 
(ines ) & qui en effet démêloit trais diffé- 
rences dans chaque ton entier i & enfia 
TEnharmonique, qui en démêloit jufqQ'i 
quatre. 

De ces trois genres , Iq ChrotnatîqQe 
' $*eft perdu il y a long-^ems » faute de voix 
& de mains pour ^exécuter; à plus-forte 
raifon ^Enharmonique, qui demandoit en- 
core une plus grande délicatêflè dansPor- 
gane ; enforte qu'il ne nous refte que le 
plus groflier , qui eft le genre Diatonique^ 
où Ton ne connoît point de diminution 
au-delà du demi-ton , appelle à caule de 
celù^ièfi'diatonique j pour lediftinguer des 
dièfe-chromatique & enharmonique , qui 
étoient des tiers & des quarts de tons. 
Ne conviendrez vous pas que ce feu I avan- 
tage devroit finir notre difpute , & déci- 
der en faveur delà Mufique ancienne con- 
ire la notre ? 

Que fera ce donc » fi à la délicateffe 
du chtint vous ajoutez la variété ?'. Elle 
étoit telle , qu'auliea que nous n*avons 

Sue deux modes [ lefi-^tf^rrr&leB-iMo/] 
s en avoient jufqu'à quinze : le Lyditn , 
V Ionien , le Phrygien , le Dorien , le Mi^^ 
iydieff^ le Lydie» aign &c. Et combien en 
effet falloit-il qu'ils en eufTent pour expri- 
mer fur une Lyre, par exemple, tant de 
chofes différentes ? Car il efi certain , com- 
me vous Tallez voir , qu'ils faifoient dire 

à cet 
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k cet înftrument tout ce que la voix peut 
exprimer. 

J'ai dit que Platon bannît le polychorde 
de fà République , & n'admic que l'an- 
cienne Lyre. Immédiatement avant le paf- 
i'age qù'e j'ai dté'Ià-deflus ♦ , il établie 
que léchant confifte en paroles , en Mu- 
fiqûè'îï en mefures ; que ces deuit dernier 
res doivent (uivre & obeïr: parcequ'ellei 
ne lont qu'une féconde expreflîon ajoutée 
aux paroles ; qu'ainH ayant banni toutes 
les paroles lugubres ôi plaintives , oh doit 
aufli bannir les harmoniesqtii y répdhdettt, 
relies que les modes Mixo Ivdicn, le Ly- 
dien aigu , & autres femblables , qui font 
indignes non feulement d'un homme , mais 
d'une fiemme bien élevée: qu'ayant encore ^ 
banni les paroles diflcriues & efFén^inées , on 
doit parla mêmeraifon rejetterles mode3 
Lydien & Ionien , & tous ceux que l'oneri- 
ploye dans les feftins pour iijfpirer h lï^ 
cenCe & la moleffe: cnforte qu'il ne ref- 
toic plus que les modes B.ôrién & Phry- 
gien, qui étbient abfli les feuls qu'il per- 
mit i ce qui doit s'éténdi*e à tous lés autres 
modes miittes qui participent de ces deux- 
la. L*uri , aj'oute-t-il , fcrvfra pour expri- 
mer la force , & l'autre la tempérance ; l'uri 
pour imiter le courage & l'intrépidité aved 
laquelle on affronte la mort , les dangers 2c 
les difgraces; l'autre pour repréfencer la 
modér )tion d*un hbmme qui fe pofT^ie dans 
la pfbl périié , & les différentes difpofitions 
.. Q 2 . où 

^ Au troifiem'c lîv, de U &<f ab. 
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oùToneft, foij qu'on fafle des prières aat 
Dieux oudesdema4i9es aux hommes, foie 
qu'on accorde ou qu'çn refufe , foit que 
Vju confeilleou que l'on perfuade. Remar- 
quez , je vous prie , combien de chofes dif- 
férentes Platon donne à exprimer à une 
Lyre. 

Si , par imiter le&dift'érentesdifpofitîons 
do rame , répondit Callimaque , Piatou 
entend en général fuivre des chants conve- 
nables au fu jet que Ton traite, & éviter tou- 
te contradiâîon entre les airs & les paroles 
[nepasapliquer, par exemple, à un hym- 
ne, gui doit êtregi-ave, une Mufique molle 
& efféminée ] à la bonne heure .- mais s*il 
prétend que le chant n'eft pas moins varié 
"quelcdifcours, & qu'il peut être affezex- 
preflif pour donner tout feul à connoître 
nos fentimens, nos penfées, & les moin- 
dres mouvemens qui les diftinguenr,en véri- 
té Platon le moque de nous , & fon muficien 
cftauflî chimérique que la République. 

Traiteïdoncaufli , répliqua Théagéne, 
Ciceron de vifionnaire * j puilqu'il dit 
que ceux qui ont un grand ufage de b Mu- 
fique jConnoifTent, dès que les nutes prélu- 
dent, quelle eil !a Pièce nouvelle que Ton 
va jouer , & difent fans s'y méprendre,c'eft 
Atn'wpe\ ou, Andro^imque, \ 
Je ne traiterai point Cicéton de vifion- 
naire 

* Au 4. lîvre|des Queriions Académ,' 
t JLa première de ces Tragédies eft dç îaof* 
tIus : la féconde eft d'Ennîni. " 
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naire , répartit Callimaque : mais il faut 
iiéccflàiremcnt l'expliquer , fi on veucluî 
faire dire quelque chofe de raifonnable. 
Dans l'Antiope, où l'Héro'ine eft une A- 
mazone , les flûtes préludoiént apar^menc 
lurleraodcDoriens dans l'Andromaque , 
qui eft un fujet trifte , on préludolc furie 
Lydien-inixte : ces deux niodes étant entiè- 
rement différens;Ie premier, qui convenoic 
à une Héroïne guerrière , annonçoic , non 
pas en particulier, P Antiepe , mais quelque 
Pièce femblable j & le tecond faifoitaufïï 
conjeâurer qu'onaloit jouer quelque Tra- 
gédie du charatlére de PAndromaqne: c*eft 
toutcequ'engértéralonpouvoicconnoître 
par ces fortesSe préludes 5 & je veux croire 
pour rhoneur de Cicéron, que c'elt auflî 
ce qu'il a voulu dire. 

- vous ne prenez pa$ garde , interrompît 
Tlîéagéne , que le difcernement dont parle 
Cicéron , fuppole une grande connoiilànce 
delaMufique; &quç celui dont vous par- 
lez, eft -fipeudechofe, que tout le monde 
en feroit; capable. 

.Tant-pis pour Cicéron, répondit Callî- 
maque, s'il m'ôte le moyen de lui fauver 
une abfurdité : car de dire que le chant, 
pris f éparément , puifle aftez charaâérifer 
uueTragédiepour la diftinguer d'une autre 
qui fera d*une efpcce femblable , pour faire 
dire à-point-nommé, c^ed A^ttiope ^ & non 
Talejlris * , c'eft Androniaque t & non Po//- 

xéfie 

* 11 n'yj a point eu de Tragé4iC5 Latines în- 
0^3 tiiUlécs 



Digitizedby Google 



246 6 { B L I O T H £ Q U £ 

xéne ; de prétendre ( Cofnme Platon fcBiblc 
le dire ) qujavec uneLyreonpuiflefiVien 
repf éftnter les fentimens & tes penCées, que 
l'Auditeur foie à portée de tes deviner k 
detesdiiHnguer; en un mot, qu'uiiMuû- 
cien chante une demande ou une prière , 
qu'il peigne par les feuls tons^de la MuCqoc 
un conientemeot ou un refus , unçonleil 
ou une perfuailon » c'eil quelque chofeà- 
peu-près d'auffiraifonnable que le portrait 
dés idées de Platon tiré au naturel , donc 
Panurge * , fi je ne me trompe , fit emplette 
à la F oire de nuUe f^tt : & je ne voudrois 
pas même jurer que par cette plaifanterie, 
où l'on a. cherché tout çequ'ilya ^epjus 
impoflible àrepréfencer pardes^couleurs, 
on^ntaitpas voplu fe moquer de ceque ce 
même Philofophe veut qu'on repréfente 
pardefimplesions. 

Je crois, fans lui manquer de refpeS, 
ditalors Leontium, que toutce qu'on peu: 
dire^n fâ faveur , eft qu'à- force de vouloir 
chercher une Mufique parfaite, il nousa 
donné l'idée d'une Mufique qui ne fe trouve 
pointparmi leshomooes. Et en e&c, s'il a 
îfté obligé, comme je l'entends dire, d*al- 
1er chercher des citoyens dans le Ciel pour 
• peupler 

ticulces foît TnUflrîi , foît Polixéne. On a feule- 

inent voulu dëfignér clçs fujets a-peù-()rès iévd- 

blables à ceux de i*Antiope ^ ou de T Androma- 

^ue. 

' ^ Ce n*eft point Panurge « c'eft Epiftemoo* 

Rabelai& liy. 4* €• 2. 
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peupler Ta République , il rie luîen aura pat 
croûte davantage d'y prendre tôucd'un ttmjB 
£cs Muficiens? 

Je dis , r'épifqua Théagéne , tout ce 
qu*on luireproche touchant (k République; 
mais eft-ilbien décidé qu^elle (bit. une de cçii 
Tpécalations qui ne peuvent fe réduire en 
pratique ^ Qu'pn élevèdes enians de la ma** 
niérec^u't) te prefcrit^, on en fera infaillible* 
ment des citoyens tels qu'il les demande : & 
quecette éducation ne ibitpas une pure cHk- 
mére , l'exemple des Lacédémoniens fenii- 
ble le 'prouver ; puifqu'il n'y avoit qu'à 
ajouter ou à retrancher quelque chofe ait 
nlariiét'e dont ils élevoienc les leurs, pour 
faire de cette chimère prétendue une chofe 
tr^s ^(lîble. Mais ce raifonnement nous 
menecoic trop loin: & il importe peu d'ail* 
letirs à la Queftion dont H s'agit , que la Ré- 
publique de Platon (oit uneidée; pourvu 
2ueîaMufiqué dont il parle], ait été réelle. 
>a li'a qu*à lé lire , pour fe convaincre 
qu'il p^rle en effet fur le pié où elle étoit de 
fon tems; puifquil entreprend de la réfor- 
mer ,\& qu^ayant diftingué plufieurs fortes 
d'hàrinpnies, il retient celles qui convien- 
nent au gouvernement qu'il propofe, Si 
«ju'if bannit toutes les autres; de la même 
manière qu'ayant examiné les différenteSi 
efpeces dePoëfies quiétoientalorsenufa- 
ge chez les Athéniens, il admet celles que 
rôn empipyoit à chanter des hymnes a la 
louange dies Dieux , ou des fables dontoiî 
fefeivoit pour fomer les mœurs 5 & qui! 
" * Q 4 * pr4^1Cric 



Digitizedby Google 



14* BlïÏLIOTHÇQ DE 

profcric toutes celles qui peuvent oo don- 
ner une faufle idée de la Divinité , comme 
les Poèmes d'Homère , ou troubler l'ame 
en excitanrlespaffions, comme les Tragé- 
dies. Rien de moins imaginaire , comine 
vous voyez, quelaPoëfielur laquelle il rai- 
^ fonneainlî. Il ne dït.donc rien non-plus de 
la Mufiquequi ne fut vrai & reconu, quaod 
il lui donne tant de choies à exprimer. 

Alais quand cet endroit de Platon ne 
prouveroit pasque la Muficjueancienneeût 
pu atteindre à la variété du difcburs , fl eft 
certain du moins , & cela me fuffit , qu'elle 
en approchoitin6niment plus que la notre: 
car encore une fois , à quoi auroitfervi ce 
grand nombre dé modes différents, dont 
tous les Auteurs font mention, & donc 
nôusjgporons l*ufage? Et après tout, en 
quoi leurs Muficiens feroient-ils plus in- 
compréheniibles que leurs Pantomimes, 
^ui , comme le mot le porte, exprimoient 
tout ce qu'ils vouloient par des geftes, & 
repréfentoientdes Pièces entières fans par- 
ier i mais fi bien charaâérifées , qu'on dif- 
tSnguoit deux adions d'une même efpece , 
& qu'en voyant repréfenter un Péredévo- 
rantlesenfans, on cohnoiflbit fi c'étoit Sa- 
turne ou Thyefte ? Vous favez que le Co- 
inédien Rofcius avoit fait un livre, où il 
eomparoit cette éloquence muette à l'élo- 
quence de l'Orateur * , & où il tâchoîttle 
prouver à Cicéron que cette dernière ne 
tournit pas plus d'.expreflions différentes 

■ ' " po^r 

2^ Macrob. Saturi^ 11 v* 2.* c, xo. 
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poAir rçprélenter une chofe., que l'art da 
Comédien fourniflbic de geftes Çcdemour 
vemens divers pour la faire bien fentir. 

Oui; je laisencore, reprit Cal limaque, 
qu'on nous débite férieufement qu'un Prin*- 
ce de Pont f venu à Rome demanda à Né- 
ron undeccsPantonimes, pour pouvoir, 
difoit-il , fe faire entendre à des Nations 
barbares avec qui il avoit à traiter. Mais, 
quand iln'y auroit rien à rabattre de cerer 
cic, ne parlons point d'un art quis'efti>er-; 
d u , & dont par conféquent nous ne fau- 
rionsjuger. Nous n'ayons plus de Pantomi- 
mes: mais nous avons des Muficiens , qui 
ayant joint à un génie extraordinaire une 
étude & un exercice continuel , doivent 
avoir atteint la perfeaiondeleurArt: ainiî 
tout ce qu'ils ne peure/it exécuter doit 
palTer pourimppffiblc & pour fabuleux. 

C'eft où je vous atendois r .repartit Théa- 
géne, pour vous prouver par de nouvelles 
raifons combien on a tort de vouloir tou- 
jours jagerde ces tems-là parraportau no- 
tre; de ces tems-là , où l'on apprenoit.à 
chanter aufli-tôt qu'à lire; oùl'ignprance 
du chant éwit un préjugé d'une mauvaile 
éducation 5 où les plus graads*hommes y 
donnoient une partie de leur tems s &ou 
enfin la Mufique , aufli-bjen que le reft^dçs 
bsauxrArîs, étoit fur le pié.des çonaoif- 
laucehle's plus relevées, jufqu'à égaler en 
eftime & en confidération la Icience delà 
Guerre & du Gouvernement. Ce iont-là 
Q 5* ^ des 

t Lucien , Dialogue dç la pàûfci» ' .'« 
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Ces faits G connus , que vous pourrie? bien, 
r vous le vouliez , tn'épargner la peîncdc 
Vous les prouver. 

A quoi éxerçoit on lejeune AcbiUes for 

les montagnes de Theflalie ? J a vénal oe 

parle que du chant ♦ ,' comme fi c'^toitla 

^ feule chofe queChiron eût enfeigné d'abord 

à fon dilciplc. Parmi les Grecs , dît< îcé- 

ton I , on ne pafToif point pour Tavantà- 

moins qu'on ne lût chanter. ,, Epaminon- 

,, das , continué-Ml , qui, lelon moi, a 

„ été le premier hômme'de la Grèce, étoic 

„ encore très habile à jouerdes inftrumens, 

^ &Thémiftocle ayant reftilé de jouer dans 

„ uq' feftin a*une Lyre qu'on lui préleur 

9, ta, donna mauvàiie opinion de lui, k 

>, fut regardé comme un homme qui avoit 

„ été mal élevé. LemêmeCicéron* ooas 

a coniervé le nom du Maître de Mufique de 

Socratc; & ♦* Plucàraue no\is raporre que 

Pliton l^avoit apprile' fous les deux plus 

grands-hommes de(bhtems« Dcforiç qu'il 

n'y a voit point d'ufage parmi eux plusgéné- 

ralement établi que i'écudé du chant , & 

que la Gcéce étoit alors un Peuple de Mu- 

ficiens« 

Croira*t-on donc qu'un Art , dans le 
tems que tout le monde s*y éxerçoit, & qu'il 
^toir fi fort relevé par le mérite de ceux qui 
9*en mêloieut , n'ait pas été porté plus loin 

que 

• Juvenal Sat. 7 v^rÇ zto. 

t be&'Qttcftions Turçttkui,i 2. 

* Des fcpir. Famil 24. , 
-!t Traitf de la kufiquè. 
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^ue quand II eft .devenu le métier de quel^ 
ques particuliers ? Crpîrà-t-on que l'ému- 
lation , qui eft la véritable nourrice des 
Sciences, excitée, comme elle le dèvoii 
erre alors par un fi grand nombre derivauxi 
que l'avantage ineltimatile de n'être jugé eh 
chantant que des connoilTeursIs queitouç 
cela» disje, ne donnâç pas des ouvertures 
c)ct|[:aordipaires'âl'erprit, &nefitpas trou7 
ver, pour plaire & pour toucher 9 desràù<^ 
tes inconnues à ceux qui, comme les Mufi- 
ciens d'aujourd'hui» fonf privés de tant 
de fecours ? En effet e^ on obligé par:^ 
mi nous, je nedi$ pas de cultiver léchant» 
mai; mêi;^^ de s'v cçnnoître ? £ft-il quef^ 
tioiî de Mûfique dans nos Eçholes ? Nos Sa- 
vais, ^p.sMagi(^rats, nos Généraux d^Âr- 
niées s'en feroient-ils publiquement une oc- 
cupation férieufe i & s'avil'eroic on de leuc 
reprocher , comme on fie à,Thémi(locle»dQ 
n'avoir pas appris à jouer des Inftrumens i 
£n vérité » quand il n'y auroit que cette dif- 
férence des Jugesdcs Grecs aux nôtres » il 
n'en faudrçisipas davantage pour condam- 
iiei: tout parallèle entre nos Muficiens fie 
les leurs. 

Mais il y en a encore une qui n'efi pa^ 
décifive. Non feuleinçnt , comme nou^ 
venons de le di^e» l'étude du chant fairoit 
parti,ei^l'éduç.atiQnd,esçnÇans &; de l'éru- 
dition dçs plusgrands-notnmës ; ni^is nqx^^ 
voyoïis déplus queceuxquienfairôiehtû- 
neproftffion particulière, étoient Ipuvcnt 
appelles aux plus grands emplois : téjrno|ns 
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Ifmenîas f joueur de flûte ( vous en rirez 
fi vous voulez ] limenias qui fut envoyé 
Ambafladeur en Perfe : tém(»in le Poere 
Tirtée , autre joueur de flûte , lequel fi 
heureufement pour les Lacédémouieos , 
leur fervit de Général lejour qu'ils donnè- 
rent contre les Mefleniens cette bataille , 
dont je crois vous avoir parlé. * Et pour- 
quoi les Muficiens auroientîls été exclus 
des honneurs & des dignités de leur Patrie? 
Eux qui ailoient de pair avec les Peintres , 
les Sculpteurs & les Orateursles plus célè- 
bres, poui* ne point parler des Poçtes,qui 
étoient néceffairement Muficiens , comme 
nous l'avons vu. Or vous n'ignorez pas le 
rang que tenoient ces Beaux- Arts dans la 
plupart des Républiques des Grecs , où à- 
çaufc de IVgâlitédes conditions, on nepou- 
voit elpérer de fe diftînguer que par le mé- 
rite & par le fa voir , Si où y comme on le 
voit dans l'Apologie de Socrace& ailleurs, 
tout fa voir, de quelque efpece qu'il fut, é- 
toit honoré du' nom de fageflè , aufli-bien 
celui des Poètes & des Peintres , que celui 
des Phîlotophes & des Politiques. 

C'éft donc une nouvelle raifon des'éton- 
nerque, voyant combien la plupart de ces 
mêmes Ai'ts , & entr*autres la Mufique , 
ont perdu de letir confidération , vous ayez 
voulu comparer des mercenaires , tels que 
nos Muficiens , à des génies excités par les 

plus 

t EKen/Hift- <livcrfc , Liv^ !• c. lU 
> Ci-devant pag- 
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plus nobles récompenfes , & par la gloire- 
qu'ils étoîcnï fûrs d'aquerir dans leur Pa- 
trie à- ipciure qu'ils excelleroienc dans leur 
profclJion. 

Soufïrezque je vous rappelle à ce propos 

la j udicieufe remarque de Cicéron ♦ , qu'il 

y a )e ne fais quelle alliance entrelesbelleà 

JJiiçiplines , qui fait qu'elles fe tiennent 

toutes comme par la main, & qu'elles ont 

toujours marché d'un pas égal verslaper- 

fc£lîon : cequidoit fur-tout etrevraidecel- 

les qui le propofant l'imitation de la nature, 

lont en quelque manière liées par cet^eef- 

pece deconformité. Or certainement nous 

n'avons pas. été fi loin que les Anciens en , 

fait d'Eloquence, de Poëfie , de Sculpture . 

& d'Architedure : car ( comme ce n'eft 

pas aujourd'hui le fujet de notre difpute ) 

vous n'aurez je crois pas de peine à en con^ 

venir. Vous conviendrez doncauffi, fi là 

.remarque de Cicéron à quelque fondement^ 

qu^ils onteulemêraéavan^ge furnouseni 

fait de Mufique* . "i^^ 

Le tems i direz-vous , nb6> a confervé 
des Poèmes ,) des harangues , des ftatues , 
des édifices qui nous mettent à portée dé 
juger par nous-mêmes dece qu'ils favoient 
faire dans ces fortes d'Arts , aulieu qu'il ne 
nousrefte aucun de ces Chants dont on pu* 
biie tant de chofes furprenantes. Mais quoi ? 
çarceque les fons ne font pas d'une nature à 
le conlerver comme la pierre & le marbre , 

faut il 
Sanis le Plaidoyé pouc Archias i* 



Digitizedby Google 



if4 BiktioTkc<$UE 
fauc-îl refufcr dcrcndre juftke àlaMofr 
que àhfcienne , & traiter de Fables toat ce 
^u^on cri d^t^ Voiis n'avez aucun de ces 
tabIçauxd'Apellcs ; rii des autres Peintres 
fJoht l'Antiquité à admîtë les, Ouvrages , 
la toile & la couleur n*étant pËs nbn-[llos 
des matières propres à fe défendre tontrt 
ietems: on ne laiflè pas cependant d*atoif 
pour la peinture des Anciens toutel*eftimé 
qu'elle mérite, parce<iu'on en juge par leur 
Poefie, par leur Sculpture, & en général, 
par l'efprit , par la noblèfle & par l'expref- 
fiori 4u*ils mettoient dans leurs ouvrages. 
J'employe donc le même préjugé en faveur 
de leur Mufi^ue , , parcequ'on ne voit point 
par quelle raîfon elle feroit le feul Art 
où ils ne nous àutoîent point lurpaffés. 
Au contraire il me femble que c'èft cel ni lur 
lequel îl devroîty avoif le moins dé difpute, 
puifqu'il s'en faut bien que les autres ayenc 
teçû dans tous les tems d'auffigrands élog6^ 
ic qu'on leur aîtattribué autant de merveil- 
les: car tant que vous n'oppoferez que vo- 
tre incrédulité à des faits auflî folemiieHe- 
tnertt attelles, fe fuis toojfodrs en droit d'^ 
revenir; ils medôniientùnèéfpêce dépof- 
fefîon dans laquelle, avec toutes vos raî- 
fqns , vous ne fauriez me troubler, & il 
çie femble avoir détruit jufqu'ici celles 
que vous m*avez alléguées. 

Il faut donc . répondit Callimaque , croi- 
re àyeuglement tout ce que vos Anciens oni; 
dit dés effets de leur Mufique ? Mais ne 
pourriez- VOfùs point, ert,favcùr de fiîï do- 
cilité 
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tiWtê i rtie le faîrjfe encore comprendre ? 
C*eft à quoi ffe ne me fuis point engagé, ré- 
pliqua Théagéne: màiiquandjenerecom- 
prendroîs pas moi même, je necroiroîs nul- 
lement pour cela qu'il me fût permis d'eri 
douter. Et n^ai je pas fatlsfait à tout ce que 
vous pouviez exiger de moi , .quand , après 
avoir cpmbatcu votre incrédulité par de$ 

faits inconteftdbles & par des cônféqucnces ' 
fans réplique i j'ai en quelque façon mis 

fousvosyeux;;premiéremeDcles qualités qui 
rendoient là Mufique d'auttcfoîsfi parfaite 
& en fécond lie^u-, les (ecours qu'elleavoic 
pour s'élever à cette perfeaion ? Dès là 
ce me femble , il feroît naturel deconclure' 
9u*on nedevroitpasmême avoir befoin de 
lavoir tes effets quela Mufique a produits, 
pour comprendre qu'elle a été capable de 
les produire; bien loin qu'il foit permis de 
les révoquer en doute, ^uahd ils font éta- 
blis fur les témoignages les plus authenti- 
ques. 

Maïs voyons fi nous ne trouverons rien 
de plus,pour achever de vous rendre railon 
de ce qui vous paroit fi incroyable. 

Il eft certain que la Mufique ne nous tou^' 
che qu'à proportion de notre fenfibilité. Il 
y a tel homme pour qui l'harmonie n'cft que 
du bruit i il y en a d^autres qu'elle tranfpor- 
te jul'qu'à fuspendre en eux le fou venir de 
leurs affaires & de leurs chagrins. Nous 
voyons des perfonnes quîipafl'ent de lagaye- 
té à la mélancholie , & de la langueur à 
Imitation, lêlan qu'il plaît au Muficiem 

Suppofôns 
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Suppofons donc des amesaufli fenfibles 
iqU'elles le peuvent êtr\î & iinSMufiqueex- 
cellente : celle-ci fera néceffairement foc 
elles des impreflions extraordinaires , & 
t^jes qu'elle en faîfoit fur les Grecs, qui 
nés fous un climat tempéré & plus chaud 
que le. notre , étoient tout-autrement fus- 
ceptiblesde paffions que nous ne le fommes, 
qui avoient un goût plus vif & unfentîmenc 
plus exquis pourlesvoluptez,& gui étoienc 
enfin doués d'une pénétration plusfubdle 
pour toutccqu'ilsvoyoîent & entendoient, 
parceque la Nature leur avoit donné des 
fens plus fins & des organes plus déliés. A- 
joutez , qu'étant nourris pour la plupart 
dans la liberté du Gouvernement populaire 
ils fe livroient fans contrainte atout ce qui 
pouvoit flatter leur imagination , & qu'Us 
h'obmettoient rien dé ce quiétoit capable 
de leur procurer duplaifir, Or quel avan- 
tage n'étoit'çe point pour un Mulicien d'a- 
voir affaire à des Auditeurs ainfidifpolés? 

De forte , reprit Calliniaque ; que pour 
î-cfndre la tpute-puiflance de leur Mufiqoè 
vraifemblable ; votls êtes obligé de mettre 
fiir le compte de ces mêmes Auditeurs une 
partie de l'impreflion qu'elle leur faîfoit : & 
vous ne prenez pas garde que c'eft autantde 
f abatu fut le mérite du Muficien. / 

Bien loin d'en rien rabattre pa^ là , répli- 
qua Théagéne, je prétens que cette fenfi- 
bilité ( qu'on ne doit pas fuppoler moindre 
en lui que dans (es Auditeurs } ajoûtoi^ 
encore un nouveau prix à fon fa voir. 
. Je 
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, Te fois pour Théagéne, dit Lcotitîum • 
la fenfibilicétft l'ame du chant; & pour peu 
cjue l'on aie de goût, on la préférera tou- 
jours à la plus (a vante exécution, puisque 
celle-ci neflatteque l'oreille, & quel'au- 
tre va droit au cœur. On peut plaire & fe 
faireadmiDcr avec un beau génie,, avec une 
belle voix, & avet une main excellentes 
maïs on ne touche qu'autant que l'on eft 
touché, ficquel'onfentfoi même ce qu'on 
exprime. 

, Et c'eft reprit Théagéne , pour avoir 
excellé dans cette partie, autant quepour 
avoir trouvé desdispofitions toutes fembla- 
(îles dans leurs Auditeurs, que les Mufi- 
ciens de l'Antiquité ont produit des effets 
qui nftùs ont laiffé une ,fi grande idée de 
. leur Art; Dé même je luis perfuadé que fi 
les ^ciens ont donné plus de vie à leurs 
ouvrages de Sculpture ^ s'ils ont mis plu$ 
d'ame dans leur Poëfie , & fi leur éloquence 
rcmuoit davantage ^ ce n*étoît que parce- 
qu'ils nous furpafloienten fenllbiliré 
.. Eft-ilpoffible, dit alors Callimaque, que 
deu^ ou trois d^rez de plus en approchant 
du Soleil mettent UJie fi grande différence 
çntr'eux & nous ^ qu'iï faille leur accorder 
à notrt; exclufion toutes les bonnes qualités 
d^ l'ame & del'erprit dans un fouverain dé* 
gré.l ,£t, ne craignez- vous point qu'en cela 
on ne vous accule d'un peu de prévention ? 

Que vpulez* vous que je vous dire,répon- 
<}it Théagéne ? Ceft.un faits & qui elî 
d'autant plus probable, que les Italiens j^. 

Tome F, PurPn U. R pour 
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fiDur être bés foas un climat plus chaud cpie 
le notre , fout quelquiefois tn»spprtésîaf- 
qu'à l'excès de certains endroits deMofi- 
que, qu'un François à côcéd'euk n'écoa- 
tera qu'avec ifeidiiFérence. Mais , pour 
vous faire voir combien je fuis peu prévenu 
en faveur des Anciens , comme vous m^en 
accufe2 C'efl que bien-loin de mettre cette 
fenfibilité au rang des qualitez louables , 
jela tiens très pernicieufe t)our les tnœurs, 
quand on s'y abandonne Tans mefure , com- 
me faifoient la plupart des Grecs dans lés 
tems dont nous parlons i en quoi certaine- 
ment nous ne de vous pas avoir regret de leur 
céder. 

C'eft-à-dire , reprit Leôntium , que , 
plutôt que de ne leur pas conferver eh tout 
le premier i*ang, vous prétendez quenoas 
ne faurion^ atteindre à leurs vices tion plûs 
^u'à leurb vertus. 

Qui en doute , reprit Théagéne ? 11 aie 
feroit aif(é de vous le prouver en détail i 
Inai^ ie me bornerai à vous taire obienrer, 
que des vices médiocres n'auroientpasété 
fufHrans pour détruire ce que la vertu de 
tant de grands hommes avoir établi. Or 
quel efl le vice qui a ruiné les Etats lea plus 
ÂorifTansdelaGrece? cette même fenfibi- 
hilUé & l'amour defordonnédesplaifirs. £c 
que diriez- vous fi l'on vous fiaifoîtvoîr qoe 
Celui de la Muiique y a eu plus de part qu'- 
aucun autre? Dumoins eft-celapen(ëede 
Platon *, quiavoit Tans doute en vue 

la 

^ Cité par Cio^^Q ao }> U itiloh c, 4, 
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la dëcadencjf des Grecs, lorsqn^î^ dit* 
„ que tonte nonveauté introcfuîte dans le 
,, chant eft fuivîc.d'on.changement datis 
„ l'Etat, & qu*on nèfaûroît tdticheratrx 
„ lorxdelaMnfique, fanstôacher àcefles 
, , idii Gouvernement. Cîçéron {a) dh là 
mêiiie chofe, & prouve par ta fe pouvoir 
que la Mufique a fur nos âmes ^ (oit pour 
les fortifier , foit pour les amollir : ce qui 
certainement ne faurpit convenir qa^àdes 
ai:fies d'une autre trempe que les nôtres , & 
tout autrement fufceptibles de bonpes ou de 
niauvaifes Impreflîonsl Car comment appli^ 
queriez-vous aujourd'hui à la Mufique cet- 
te vertu inftraffroe qu'on lui aitribuoit an*- 
ciennemènt? (i) Quel pouvoir a-t-el le fur 
tious pour nous rendre meilleurs > Quelle; 
part lui iauroi^on donner aux révolutions 
qui arrivent dans les ^tâts i Avons-nous 
des loix concernant cette forte de plaifir > 
Voyons-nous que ceux qui nous gouver- 
nent prennent toin , ainfi cru'on faifoit aa- 
trefoîs , de diftinguer lès dinérentesefpeces 
d'harmonies pour nou$ recommander les 
unes & nous interdire lès autres ? Il n'y en 
à aucune qu'on nous confeille , ou qu'oni 
nous défende: car fî l'on nous défend les 
Opéras , Ceft comme TpeSacles & non com- 
meconcerts , puîfqùe certainement ce n'eft 
pas la Muiïquè qui les rend dangereux : ce-; 

'.:';,'•.••.. ^* 

(a) Uv. z. desLoîx^. i|.^ , . j 

(h) Platon en divers chapitres du 8. Lîv* de 
fa Kcpubliquc. 
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la eft fi vrai , que l'on en fort moins émn St 
nioins touché que d'une Tragédie, &qQe 
Ton n*y a jamais pleuré , comme il eft arivé 
tan< de fois à la vingtième repréfentatibu 
d'une Pjece de Corneille ou de Racine s en 
IbrtequelaMufique, qui n'étoit faite que 
pour ajouter à Texpremon , ne fert à pro- 
prement parler V aujourd'hui iju'à l'affoi- 
biir. . ^ , 

C'eit, ditLeontium^^'qùe fiar un faux 
goût qui s'eft introduit en France depuis 
quelques années , aulieudereferver la Ma- 
flque pour des endroitSi ou propres aux or- 
nemens de l'harmonie ( comme les Prolo^ 

Î:ues y les Invocations , les Chœurs ) ou 
usceptibles d'expreflîon ( comme les ré- 
cits pathétiques placés dansunlntermede« 
âinfî qu'on en ufoit du tems de Molière } 
on s'eft avifé de mettre en chant toute une 
^Tragédie d'un bout à l'autre , jufqu'aux 
dialogues d'un Prince avec fon Confident, 
julqu'aux commiflions qu'il lui donne , juf- 
qufaux récits lespilusindiiTérents. 

Comment cette profufion d'harmonie ne 
}âfreroit<elIe pas l'attention? Auilicft-oa 
venu à boûtipar là de faire defirer au Spec- 
tateur la fîn^d'undivcrtiffement où l'art & 
la magnificence n'ont rien épargné pour le 
plaifir des yeux & des oreilles. 

Oui, ditThéagénes mais ijouteï qu'en 
recoriipenfe on y néglige fort le plaiurde 
Tame. Les yeux fe laflent de voir , & les 
oreilles d^entendre; mais l'amené felafle- 
toiç jamais de feotir. Si donc elle prend fi 

peu 
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pctf de part à cçs fortes de fpedlacles , (telle 
ny fent ni 'troublé ni agitation , croyez- 
moi , c'eft en partie que la Mufique ne trou- 
ve plu^ ni dans l'Auditeur ni dans leMufî- 
cîen cette fenfibilité qui lui aîdoit autrefois 
.fi puidamipent à réveiller les padions^ & 
qui par là a toujours fembléfidangéreufe. 
Les Grecs, comme jevousl'aidit, en ont, 
éprouvé les funeftes fuites j^ & les plus fa- 
gesd*entr*eux les a voient prévues , témoins 
les loîns fcrupuleux qu'ils avoient apportés 
pour les prévenir. Je me contenterai là- 
deflus'd'un ou de deux exemples , par les- 
quels je prétens finir : car, fionfelaffefi- 
tôt de la Mufique, combien pljutôt doit-on 
fe laffer d'eri entendre parler ? 

Pour fortir donc de cette matière , en 
vous confirmant ce que je vous ai dit de la 
fenfibilité des Grecs, comme d*une chofe 
quidonnoit fureuiy: un fi grand empire à4a 
Mufique ,è; qui ajoutée à l'excellence donc 
elle étoit, achevoit de rendre raifon des 
effets extraordinaires qu'elle a produits , Il 
n*y a qu'à vous faire pbferver la couduice 
des Lacédémoniens. 

Lycurgue '•^ eh tems de paix ordonne les 
modes graves & férieux , & condamneavec 
févérité tous les autres qui peuvent éner- 
Tec le courage &: conduire à la fenfualité. 

D'OÙ 

^^ Plutarque » Vîe de Lycurgue , Se dans la 
defcriptioa de quelques Coutumes des Lacédé* 
moniens , pag. 1 38. du Tome %• de. Tédition, 
Grccq. Latini de Paris^ 

R3 



Digitizedby Google 



26l 6jB|LIQTH£Qt7E 

D'OÙ vient cette (i^écaution, fi ce n*eft4e 
ce qu'il connoiiïbit ie goût niturel quefês 
citoyens aruin bien que le refie des Grecs 
avoient pçur W plaifir, & combien aiiémenc 
ils Cp feroient laiiTés aller à toutce qui poo- 
Voit flatter leurs fèns, fi une édoçation& 
unèdifcipline auftéresne les eût retenus? 
De même » quanti on défendit à Sparte toa- 
. te nouveauté dans la Lyre , jufqu'à châtier 
figouréufement un certain Timothée, f 
pour y avoir ajouté uneièulecHorde^ n'é- 
toit-ce pas de crainre que l'harmonie n'en 
devint trop eftéminée ? Cette crainte tau- 
fée par une innovation fi peu confidérable , 
ne fuppofe-t-elle pas en eux un étrange 
penchantà le laîflër amollir par le'scharmes 
de la Mufique> ' 

A ce com|>t€*là , dit LeQDtium, il n'y 
auroit donc point eu alfez de fupplices pour 
liotreMuficien , qdi à ajouté pluàde cent 
chordeSauTympanum. ' 

Il peut, répondit Théagéne, courir le 
inonde tant qu'il lui plaira ; il né trouvera 
plusdeLacédémoneenfoncheoiin. ; . . . 

A quelle heure fe couchoieiit les Lacé- 
démonîeus ? interrompit Leontium , qui 
venoit d'enteodre Tonner fapehdjole (car 
c'eft toujours en riant quelle fait mettre fin 
aux con vçrfatious qui dbrenttrop à fongré; 
non qu'elle nous donnât letnoindrelieude 
foupçonner que celle-ci l'evi( ennuyée ^ 

QUÛS 

t Gcéron Liv* %i dea tQÎX^ 
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iBiaisc^çft qu'en efTec^ fans y prendre gar'^ 
de , nous avions pafTé de beaucoup l'heure 
ordinaire où (es infirmitez l*obligent defè 
retirer. ) 

Nous lui en fimes desexcufes, & fur-tout 
Callimaque, qui ne la connoiflant que de* 
puis peu , t^'écoic pas avec elle apfli familier 
^ue nous te fommes. 

Elle nous raflura ennousdifant, qu'elle 
ne pouvoir rien craindre d'un dérangement 
dontlacaufe luiavoitdonnétantdeplaifir, 
& qu'il fuSifoit pour fa lancé d'avoir oublié 
qa'il fûcficard.- àquoi elleajouca, queU 
notre étant aufli bonne qu'elle écoit, elle 
nousconreilloit de ne point nous féparer du 
refte die lafoiréé. Nous profitâmes de foo 
avis» en fuivantTbéagéne, qui nous pro- 
pola de faire quelques tours dans une pro- 
menade voifine, k de fouper çnruite avec 
lui. 

A peine étions-:no,usfoirtis , queCallima- 

3 ne prenant la paroles que de charmes ^ 
it-il 1 (]uede grâces l quèdebienJéances! 
& qu*at- )e fait tout le tems de ma vie que j 'aï 
paOTé fans la connoitrç l 

Vos regrets , lui dît Théagéne , font 
nûeux fondés que.vous ne pouvez vous l'i- 
maginer. Leontium voji^sauroitparut'eU^ 
dans tous les tems qu'elle vous paroîtau« 
îoord'hui. Comme elle çonferve dans l'es* 
prit les mêmes agrémens que l'on y a tou* 
jours trouvés , elle a eu toute jeune qu'el- 
le étoitcette même folidité qui vous parole 
peut-être en elle le fruit des années & de 
R 4 Vex,- 
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l'expérience; & l'oti â reteùu dès chofes 
qu'elle a diceslautrefoîs,qui prouvent qu*eK 
le r^fléchifToit dans nn âge où à peine les 
autres font capables.de penler» & qae fa 
prévoyance lui rappfochoît dès-lors les 
tems (}e fa vie lés plus éloignez. • 
• Je crois en effej, die Callimaque , que 
çôqu'on dit de la fanté du corps , k peut 
entendre de celle de l'efprit , qu'il faut être 
âgé de bonne- heure pour être jeune long- 
tetns : & quand je n'aUrois jamais connu 
Lebntium , je n'en feroîs pas rtioins con- 
vaincu de tout ceque vous venez de dire; 
puifqu'il n'y aqu*un mélàrtge toujours égal 
delblidité^ d'agrémens^ tel que vous non^ 
le reprefentez , qui ait pu produire cette 
perfevérance d'eftinie & d*^pprobaûon , 
dont elle a joui. 
' Vous avez raifoh , répliqua Théagénc : 
& ce qui eft encore à remarquer , c*cft qu« 
Ton (iécle a changé de goût plus d'une fois , 
que la mode n'a pas moins fait fentiribi) 
pouvbir fur la manière de'penlec que fur 
celledis s'habiller s & quécependantLeon-^ 
tium a été fuccelïïvenfiérit du gbfttde toul 
le monde , fans être difFérente d'elle même 
& qu'elle a toujours été' à la mode fans resi 
fembler à perfonné. ' ^ 

Convenons, dit alot*5 Callimaque , que 
c'eft-là une prérogative bien rai^e , dupla- 
tôtunique: car, comme dbbit le vieûCa^ 
ton y II efl bien difficile d'kvoir raif$n devant 
k$ bomma d*uu autre fiécte. * Etcoihbiea 

\ Cette pcnCfe og ce moè a*tft point parm> 
"" les 
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combien a-c on connudeperfonnes, qui' 
â y an t trouvé autrefois des admirateurs, oriC 
iurvêcu à leur nom , fans qu'il foît arrivé 
de changement à leurefprit ? 

Vous verrez, reprit Theagéne, que les 
perfonnes dont vous parlez, avoient l'es- 
vrit dé leur tems & non pas le leur. D'où 
pîent la comparaifon que Pori en fait fi com- 
munément avec les vertugadinx &{ks petits 

çoletsmontésqu'on voit dans d'anciens por- 
traits : aùlieu que , qtand on a un elprit à 
fcn , on a un éfprit de tous les tems, & qu'on 
e il fur de plaire toujours; par la même rai- 
fon que certains autres portraits oui nere- 
prefençent aucune mode, mais des orne- 
riens fimples& naturels (unecoefFure de 
fleurs, un voilé , une dràpperie légère ) 
ont le privilège de ne vieillir jamais. Leon- 
tiivn eil un exemple bien feniible dccette 
différence. 

Pendant' le régne deces pérfonnes à qui 
l'on a donné depuis le nom Me Vrécieufes ^ 
& quj s'étoient mifes en droit de diftribuer 
la réf^utâtîons enforte, leur faifoit-on di« 
Te, qu^peribnne n'auroit d'efprit horseU 
les & leurs amis, Leontium, fans recher- 
cher leurs fùffrage^ , ou plmÔ,t ennemie dé- 
R S Clarée^ 

les Apophrhegmes attribués au vieq Catoti daos 
riutarque; & je ne fâche pas que dans le Dia- 
logue de Cîcéron intitulé, Çato Major, il y aïe 
rien qui y revienne. 

'*' A£l. 3. Se. z,. des Femnaes favames da Mo^ 

licre, ' - , . , . - . r- . y 
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darée de leur caraâére « voyoic venirchez 
elle tout ce qu'il y avoit d'nonnêtés gens 
Retirés par les charmes de (on ^otr^tiefl: 
^ depuis que I'oq eut ouvert les yeux fur 
ce que le leur avoir de faux 6i àe ridicu- 
ièt depuis qu'elles fc furent décriées jul- 
Çu'à porter malheur aux meilleures coa- 
verlàcions , la fiéniie fut toujours excep- 
tée j & vous m'avouerez qu'aujourd'hui 
de tous les lieiiiç où les compagnies ferai- 
femblent , ia maifon ell peut-être la feule où 
Pon ofe ehcore faire ufage de l*çfprit, & 
où l'on pafle des jour néq entières ^nsjeq 
ic fans ennui. * 

Comme elle n'eft pas moins éloignée de 
l'afTeâacion qui faifoit le caraâére de ces 
lems-là • que de la groffiereté qui lui a 
fuccedè de û près , elle s'entretient impu-; 
lïéraent des matières les plus relevées | 
comme des plus communes , jasques là i 
ihême que les Sciences fon; &ien reçues j 
chez elle, comme vous venez ^e l'é- i 
prouver. ! 

Au talent qu'elle a de les égayerquand j 
elles l'ennuyent, repartit CaiUQiàque, el- f 
le auroit tort de les bannir. | 

D'accord , reprit Théagéne : maïs ce 
qui fait encore qu'elles loni fi bien avec 
elles, c'eû que n'ayant, ppur ainfi dire, 
rien apris de ce qu'elle fait ( parcequ'el- 
le a une répugnance invincible pour tout 
ce qui demande de l'étude) ellenecraint 
rien moins que de pafler pour lavante ,* 
& quoi-qu*elle nç laiâe pas d'avoir -un 

goût 
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goût extraordinaire pour la ie{)ure ; com- 
me elle' oublie ou croit oublier tout c^ 
qu'elle a lu , el{e prétend jouir de toutes 
les libertés de Pignorance. 

Cependant , réptiqua Callimaque , foit 
mémoire , foit réminifcence , qu'uq fait 
hiftoriqvie , un vers ou un pafiage , ait 
rapport à fa penfée, je voîsqu^il ne man- 
que jamais de s'offrir à elle. ■ , ' 

Oui, pourfuivit Théagéne; mais vous 
aurez remarqué mieux que perfonne qu'a- 
lors ils lui deviennent propres par l'ufa- 
ge qu'elle en fait, & qu'ils pàroifTent tout 
nouveaux par le fens détourné qu'elle leur 
donne: autrement, elle ne daigne les ci-^ 
ter , ou plutôt ils fop( au nombre des 
choies qu'elle ignore. De même, qu'uti 
événement iinguliet* ou qu'une aVanture 
plalfaiit^ l'aiant frapée autresfois , elle 
les retrouve à point nommé , & avec 
quelle girace les.redonnè-t-elle? Ce qu'on 
appelle des contes daqs la bouche d'un 
nutre, font dans la ftéhne des fcénes par- 
faites , foit pour la reiTemblance des ca- 
ractères , foit pour la netteté ou la briè- 
veté du récit, où l'on pe peut rien retraii* 
cher ni ajouter. ' • * ^ ' 

Vous me rappeliez dans ce moment, dit 
Callimaque, une particularité que je tiens 
de Molière lui-même, qùVi^Plîs la racon- 
ta peu de jours avant quHldonnâtfon Tar^ 
iufe, & qui confirme bien ce que vous dî* 
tes. Je mereffouvîens, dis^je^ que, mg 
trouvant dans une compagnie PU U étoit, 
' on 
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On parla du pouvoir dé l'imitation. Notk 
lui demandâmes pourquoi le même ridi- 
cule, qui nous échape fouvent dansTori* 
. ginal > nous frape à coup-fâr dans la co- 
pie. Il nous* répondit quçc'eftparceqoe 
nous le yoiôns alors par les yeiix de l'i- 
hiitateur qui font meilleurs que les nô- 
tres : car , ajouta-t-il , le talent de l'ap- 
percevoir par foi-même n'eft pas donné à 
tout le monde. Là deflus il nous cita Le- 
ontium, comme la pcrfônne qu'il connoif- 
ibit fur qui le ridicule &i(oit une plus 
prompte împrefllon , & il nous apprit 
qu'ayant ét^ la veille lui lire Ton Tarrofe 
(félon (a coutume de laconfulter fur tout 
ce qu'il faifoît) elle l'avoit payéenmême 
monnoye par le récit d'une avanture qui 
lui étoit arrivée avec un fcélérat à-peu- 
près de cette efpécé 5 dont elle lui m le 
portrait avec des couleurs fi vives & (î 
naturelles, que fi fa pièce n'eût pas été 
faite» nous difoit-il, il ne l'auroit jamais 
entreprîfe, tant il fe feroit cru incapable 
de rien mettre fur le Théâtre d'aufli par< 
fait que le Tartufe de LeontiçmJ V%us 
favez fi Molière étoit un. bon juge en ces 
fortes *de matières. Puifque Leontium eft 
donc fràpée plus que perfonrie du ridicu- 
le, il ne Faut p.as s'éconner qu'elle lerén- 
de fi bien. 

Quelquesfois mieux qu'elle ne voudrolr, 
ajouta Théagéne en foûriant , & par dès 
traits qui. ne périront jamais. * 
Je vOas entens > répliqua Callimaqu&i 

ce- 
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rependaht, par bii bonheur qu'on hefau^ 
rôit ailés admirer , jamais , dic-oh ^ ils 
l'ont pu lui faire perdre aucun ami. 

C*eft, reprit Théagéne, qu'on les re-» 
7arde comme les effets d'une impreflîoti 
involontaire» & ou'on eft toujours difpo» 
fé à recevoir en bonne part tout ce qui 
vient d'une çerfonhe qui ne fe pardonne 
rien à elle-même,^ & qui (erbît la premiè- 
re à relever en elle ce qni la bleffe dans 
les autres. Elle eill d'ailleurs fi fort au-defr 
fus derenvie& de la malignité, on a tant 
de preuves de la bonté de fon cœur , fon 
amitié enfin eft fi précieufe , que l'on ai-^ 
me mieux prendre Tes railleries pour des 
avis que pour des offenfes , & que Pon a 
moins de peine à fe corriger que l'on en 
aûroit à ta haïr. j . 

Comme à ces paroles je ne pus m'em*^ 
pêcher de rire de fouvenir, & queThéa- 
géne & Callimaque me demandèrent ce 
qùe.c'étoit; c'eft, leur dis-je, que je fais 
un homme d'efprit & de confidération 
( que- vous connoilFez tous aufii-bien que 
moi) lequel étant averti de quelques plai- 
ïanteries qu'elle avpit lailfé échaper fur 
lui y jugea à propos de s'enprendre à un au- 
tre pluftôt que d'avoir à fe plaindra d'elle. 
Je fais qui vous voule? dire ^ reprit 
Théagéne; elles font pourtant, ajouta-t- 
il, marquées à un coin bien fingulier pour 
que l'on puiHe s'y méprendre. On eft en 
peine de définir ce je ne fais quoi que les 
Romains entendôient par Vrbêmtf & les 
I Grecs 
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Grées par Atticiffne: fi diiliéu de d^ni- 
èioh on ydôloit it coiKenter <f exemples, 
les bons mots dé Leontiam beaucoop 
mieux que ceàx qui font raportés par les 
Rh(5cenrs pourroient nous donner l'idée 
de la fine plaifâritërie de ces deux Nations 
les plus polies & les plus ingénieofes qui 
ayenc jamais été. Faut il donc s'éconuer, 
après tout ce que nous venons de dire ,fî 
fon entr'etien a fait également les délices 
des tems difîérens où elle a vécu ? Elle 
auroic plu de même dans tous les fiécles, 
puifquè le bon & le beau ne relèvent nidu 
tems lii de la mode. 

Pour moi ^ dît Çallirnaque , je fuis fi 
fort de votre avis & teilérnent convaincu 
que le vrai mérite faîç toujours lé même 
effet, qu'Âfpafie parmi nous &Leontiuin 
entre Fericlei & Socràte né ihe coûceDt 
rien à imaginer. , . i 
. Il m»èi^ âuffi drrl^é plus d'une fois con- 
tinua Théagéne, dé prendre plaifir pour 
l'hoiiéur de notre fiécle à les mettre tou- 
tes deux à la place l'une, de Tautre, Mais 
à-propôs dePAthéniéne, jevoudfoistîen 
^*au lîeu de certaines lettres , que quel- 
que Auteur, plus ^récent s'eft diverti à 
écrire fous fôn nom , nous .çuffions celles 
qu'elle peut avoir cfteaivement écrites à 
fes deux difciples: nou?. lescpmparerions 
aux lettres de Leontium , qui méritent 
bien ici quelque fouvenîr , puifqu'elle 
ii'dné pas été ffioiqs privilégfées que fa 
ôonveràtîonf l'ai été i k cela ; tandis que 
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feai Ecrivains autrefois û vantas pdrtnt 
lous, ces Maîtres du ftyleépiftblaire font 
léçhus du, rang où la voix publique les 
voit placés. 

On petit encore prendre plàifîr à lire 
Balzac^ maïs on n'oferoît s'en vanter, & 
el qui lui (lolt te plus, eft le premier à le 
iécrier. [ Voitàre même commenb^ à fë 
pafler , 6c je doute qu'on voulût écrire 
comme lui quandonlepourroit: dumoins 
ne chercheroic-ôn pas à l'itnicer dans les 
eftorts d'efpric qu'il fait quelquesfois , & 
qui font ii éloignés delà ûniplicité des en* 
treciens tamîtîers dont cegenre d'écrire ne 
rauroic ttop approcher. 

Mais pdur les Jettres de Leontium^ el*-' 
les ont toujours également plu , parce que 
ce font des Lettres. Quoique le tour en 
fpl(; fîrigulier , elles n'ont rien de recher- 
ché: quoique remplies de morale & tou- 
tes brillantes d'eipric^ comme la morale y 
ell tooJGlurs aflaifonnée par l'enjouement^ 
éc que l'efpilt ne s'y montre que fous les 
apparehceè d'une ima|[inàcion libre & na« 
turelle , elles ne dinérenc eh rien de fa 
converiàtion , & il eft Impoflible de n'y 
pas fencir qu'en écrivant à les amis elle 
croit elle-même leur parler. 

Làdeflus Théagéne en tiri unequ*elle 
lui avoit écrite le matin pour l'inviter à la 
Mufîque de l'après-diner , ^qnlfeuleau- 
roit iuffi pour prouver ce qu'il venôit 
d'avaucer. 
Comme > aptes Savoir toe avec coût l'apiS 

plau^ 
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pltSLudiGkment qa'elle méricoit «^ Câllho^^ 
que & lui gardoientle (îlence ; iefuispref- 
^qae tenté, lenrdis-je, dem'offenferpoBr 
Leoncium de ce qu^ayaot trouvé tant de 
çhôfçs à dire de fon efprit,. vous ne par 
lez point de ce* qui eft en elle de beau- 
coup plus eftimable. 
Eb par qù ,çotnmenccr \ s*écrîa ThAr 

. géng .: le plus court eft de s'en tenir à ce 
qa'On en a diç tantde foîs^ qu'elle joint 
toutes les vertus de notre féxe aqx grâces 
du fien y en dépit duquel elle s'eftnûfeau 
rang de^ hommes iUuftrès* 
, Comme le premier ulàge qu'elle a fait 
de fa raifbn a été de s'affranchir des er- 
reui;s vulgaffes , elle a compris de bonne 
heure qu'il ne peut y avoir qu'une mêm5 

^ morale^pour les hommes ^.pour les fem- 
mes^. Suivant cette maxime ^ qui a tou- 
jours, fait la régie de fa, conduite , il n'y 
a ni exemple ni coutume qui pût lui faire 
excufer en elle la faufleté, l'indifcrétion, 
la malignité , j'envie ; & tous les autres 
défauts qui,, pour être ordinaires aux fem- 
mes , n'en bleffent pas lùQins les premiers 
devoirs de la fociété. . 

Maî^ ce principe, qui lui faîç.ainfi ju- 
ger des paffions félon qu'elles font en el- 
les mêmes , l'engage aufli par une faite 
péccffàire à ne les p^s condamner plosfé- 
vérement dans l'un que dans l'autre féxe. 
Ç'eft pour cela par ^xçmple qu'elle n'^ja- 
iriais pu refpeâer l'autorité de l'opioioi} 
dan^ i'injoftice qu'ont les hommes Je tirer 

' ■' ri- 
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hlté de ta même paffion à laquelle ttsWr 
2hent la honte des femimes, jufqa^è eiii 
iré leur plus grand ou .ploftôt leur Mi- 
te çriniid; de la* même manière qu'on i'i£« 
lit stofli leurs vertus à unefeule,, & quis 

probité , qui comprend toutes les autres» 
l une qualiiicatiôn auQî rioufitée i leut. 
;ârd que fi elles h'avoient aucun droite 
y prétendre. 

Préjugé i dît alors Callimaque , non- . 
lulement faux» mais dangereux , qui le$ 
ntraîne quelquesfbis daoslesplusafFreuX/ 
efordres } parce qu'ayant manqué à ce, 
u'eltes oqt coutume de regarder coiiime 
2ur principale çbligaiion, à ^H^s croyenc 
l'avoir plus rien à perdre., &nedaîguenc 
»lus Te ménager (ur le refte. 

C'eft auili, reprit Théagéne, ce qui ;| 
aie dire à un ami de Leontium ,^ dans ibtx 
ivre des Maximes *». que le moindre dé- 
aucdes femmes galantp$ eft là galanterie: 
voulant paMi donnera entendre quil eft 
)lus rare & eh un lèna plus glorieux de 
i'en tenir: à te feu^ défaut , que de s'en 
ètre^ranttj deforte, félon lui ^ quecel» 
le qui ftroit en-effet l'exception de la ré- 
gie^ ponrroits'afluritr, d'arriver àl'eftimç 
& à la confidérarion par qû les autre^ 
tombent dans le mépris. , „À qu'il ne hvkr 
droit pas s'étonner qû'pue perfonne fi fia* 
galiére, malgré le iiett d'égard qu'ellq 

aut 
a M. K D. & 1. R. i Karride d^ 1* Amûui^ 

Têffti V. hrf. Ûj^ ST 
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aurait M pour les opioîDiis éx pabUc, & 
p^rvtitiie à s*en met tetpcâer. 

Mais fi LeomiMi fe foulév/e contre un 
préjogé fi dangereux , ^ui en fiûftnt de 
Pamour le pins grand vice des fenuoes 
fctable, comme \^s difiez leur laiflèr ii 
liblMté dé s'abandonner à tous te an- 
tim, il faut convenir aoffi qil'On ne peoe 
être plus éloigné qu'elle l*eft d'une aotrc 
extrémité i je vent dire de l'erreur joifen- 
féè de ceux gni fous le nom de beUe paf- 
fi6n voudroient pfefque éri^i'amouren 
-vertu i Pamonlr ^u^ellp n^ jamais pris que 
pour iee qu'il eft , pour un goAt fondé 
lur les fens ^ pour ui| ftntiàient aveugle 
qui ne fuppofe aucun mâ'iœ dab^ l'objet 
qui le fait naître, ni ne l'engage à aucune 
areconnoiflànce ^ «h un mot pdoc no ca- 
pirice dénc ta d0réb ne dépnd^prâit de 
nous i Ivijtt au d^oât & aà repentir, & 
<e qui fembioit ttti dounei' enoore plo5 
de droit dé le traiter ainfi, c^eft ou'eUe 
tëfervoic toute fon i^ime & toute Ul con- 
Hance pour Tamteié ^ ^ui lui a toujours 
paru ùneliaifon rèlpeâable& dans laquel- 
le e^e ne s'efi jamais peraûs ni fegéreté 
Ml refroidHTeme^t » lufqt^à liaive avouer 
i f^ amans <|ù1ls nmvoieiic pokit de ri- 
ftLViX plus i craiodbe ique fesa«iis. 
: Voilà , dk alors CaHimaque -, ciiiter 
Paimeur 4i l'amiité felfon leurs osécices 
Mais' à-pYopos d'amans^ me p^rdonherez- 
vous ûîe vous ^ la ter^ilfe oÛJe fus 
tn la voyant pour la première fois ? Quand 

f en- 
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cette pnyfîonoinie oë léns, Sc<ittima^ 

Ijïivqiiç o<?e_ l'y. çfiefçhai mn«f h peir, 
ionne rfPflt je m'f Wis &«, }îU|^ ,, , ^ <||]â 

le »%'y $r«niy« Fîf n;de cettp Vff^nw «« 

yçr *. iQ^pliwatli^fne % pMuî|lç^flu'clr 
U t^çhi» de. (îh:!?. .publier 5. 4ç pp çniej| 
bipnpjjççe y, a «js.de IjpaçpduD R|»seffiT 
ro.ab|0 à.l? çançp., eô ce quf YffUfjj^fj^if, 
fe bipn pîuîOj-qBP«e«(y^56«5?ffi^fl9«pei»' 




^irplr qp'îô^ y ^/Bgic Upe jencprè toute Icmi 
l^i^eîr^.* yuels t^(\ P^9f^tr\is don^ pas 
qu produire quand ils briUôiénc dïi&4 4^ 

gtiés û'm |cip Vifif ^^9 f jVpetaiJtçççT 
ble &\dé\iéfij 4^M^ gr^ (d^ns (a d^ipaç- 
çhis 1^ fi^Rs (a d^p^e que r^n p'fi jamaît 
^gfi'^.^VQu^j»'»yopçfr,e? qlje ^^u^ <:e!a 
fiQltn^ 4*afî;Sfpnt çpmt^e le Çiçtf îh'^toit 
que frpp jp^iwmV de 4mPg^ Ifètfièilictkr 

Parwi je$ gu9)iti^i qu» 1» r/tri4oî^jt Q 
proprfç à plfiim k A Rwqher , dlç. Çallt^ 
inaqwe, il ^vm 4 upe .dput yp»j^ me par-r 

fncgre ^^ mmiVk^ f» 4'mon çoo^inrar. 
«tâVEdi^WCPDRokre, Q||çypw>^aî$ 
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Am Ltttli pottr l*rablier comme ytm fù^ 
fer / 

Il Êiut me le pardonner, répooditThéi- 
l^fîne y par la même raifoo qui m'a ait 
fiiiHe fois oublier auprès d*elle renvkqoe 
]*avois'deI*en entendre jouer. Mus iteft 
vrai que quand elle en jouQic , ce qui é- 
toit très «Tare ^ on eût dit qu'elle n'aoroit 
£iit autre chofe toute Ta yie s & dans 
èes momenir l'on iiouVoic fe éônfoleir de 
ce qu'on perdoit d'ailleurs , parce qu'elle 
trouvoit le fecret d'y mettre tout wn cl- 

J)rit & toutefon ame , ce qui donnoit \ 
on jeu |e ne tà\s quoi de brillant & de 
tendre ou cetûi des Maîtres ne fauroic at- 
teindre , & fahà quoi je dotite aufli que 
fon Luth etit pu tfoulret* place dans lé ré- 
cit d'une partie des qualités qui la diftia- 
guent avec tant d'avantage des femfnesor- 
dinaires. 

Il fut dit ehcote beâutoup d'aatre^ 
çhpiès fui" fon fujet pendant le reftedela 
promenade & peiidaht le fouper. Maisje 
crois, mon cher Cléobule , devoir finir 
ici ma lettre , qui peut-être ne vous pa- 
to\t déjà que trop longde, puifqtl'aù lieu 
d'une converfatîon que vous lii'àvez de- 
mandée en voilà, deux dont je vous rends 
i^ompte. Vous ne vouliez fatoîr que ce 
qui aVoit été dit chés Leontium ^ & je oe 
tais comniènt )e fhe fùls laifTé aller à jr 
ajouter ce qui fut dit enfuite deLeontiom 
elle-même ; fans faire réâéxion que ne la 
^ntkQiSmt^^i^ vous ne ùMm avoir le 
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mes raifons qu'ont Tes amis d'aimer à en 
entendre parler. Nimporte ,* je me ferai 
dnmoins donné la fatisfaâion devousfai- 
r^ voir que , pour demeurer renfermés 
dans une Ville, nous ne fommés pas auC* 
(î à plaindre que vous vous l'imaginez, & 
qu*ii eft encore des gens dans le monde 
qui font d'un aufli bon commerce <;|ue lé 
peuvent être vos forêts 6ç vos prairies.» 




V ^^i r^>â 
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UltE; DE VA RELATION 

tU et qtùt-éfi f^lfé iMt h 
)NCILÇ O^CUMENIQTUE 

DE TRENTE, * 

"ijnquiémc Seffioft. ht \y. de Jmn \ 
^premier fuêJi èfrit h fenUeou ; 9é 
..t la €hi^mimt Siffkn. L'Evêque dt Pien^ 
* cbanta la Meffi\ & ht enfiite le Décret 
.nefrn0$t h ^éebi Originel , & les régie-- 
,.'9$,qi»i impûf^ni auif Svêé/ttet laftéceffifà 
. prêcher eux-mimee h Parole de Dieu; Ok 
cttf pùint ég^rd ^M preteféCipiUs du plus 
y and nmlrè e9n$relû fermedu Décret t h 
iaraUfé dee fufrûgee Pemparta , & au U 
: vêtit de toute F autorité nécejfaire. Enfim 
j cougédia !e$ Péree . 4jue fim fif fiuveuir 
\djour muffuéfuur lafiùimi Sefflw^ 

Dant la Congrégation du^ ai. le premie^ 
^réfident demanda fi les Pérès confentoieut 
i traiter dans, la prochaine Se$on tfmfHérc^ 
de la fuftification pour h Dognie ^ &^ celt^ 
de la t^éfiience pour la difiipline. Franco» 
de Tolède prijn de diérèse la première^ jajSu'à 
la difolatbm de la Ùiéte de Ratisbpne. 'On 
s^en excufa dans M Mfif^K H pins kpnitesi 
car tes Légats avoient une impatience e^lff^ 
me de finir. Ainfi ils rei^ifeni ^} ^f^H 
àpks de qùuranteTêolùgiéns^ ^uien 8. Siai^ 
cçs d^ferminérent^ ^^,^*V i^f '^^ 
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Julias , ^îè Jovisj)bft î^érittebften, 
^ quihtus habenir CfonfeÇii^. Sacnsm 
folemne fecit Ëpifcobus Piéntïnas s quo per* 
aâo , & ^ Primo Pru^deiice ââis Cere- 
moniis» jPientihiis e Taggeftii legit decr^ 
tom de Originàli Pçccato : 4:' , quoad mo- 
res» de Prslâcortunofficiù inadnûniftran- 
do rais ov%us Terbo Déi. ProteAati funr 
pleriqàe (tfor^x leÔideçreti honconfen* 1 
tire } {>Ondérétamén ScfnulritQdine fenten- ' 
èiarum raeom habrtum & confîtiiiatiiin til \ 
Ad ulpinuin, die fexd ConfèflÛs inquar- 
tQm Cal. Âoeafti deuopctato ^ dinuflus 
èftConfefftts. 

y ndeciino Cal. Jalii Prioiuy Pi^fès rogat I 
nateriaUi de Juftificatione di$q^ri ad fex i 
tumConlefibin s &,qaoad mores^inaterintnl 
de Refidentil* Çs&ris autem pratpr ^rûn-^ 

tionem de Juflifie9(ione»dîffen'i a^ Raciii 
poneniiam Comiciorunii ^ep. £iu$ iiapien ' 
poftulatis leviter répudia tis , 0e Jufti|»patio-| 
neagereincipiuncs ut fciiiceccitiffiinè» ce' 
ftmper cogicarantLegati Pr^fidentes/Coo-j 
cHiofinem expeditam f9cerent.C]jhn itaque 
l^erdpàtocoiiftiAiBeoc^ mdejofiîficaoo-i 
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SUItE; DB LA RELATION 

4t e« qmiifi ftffé Jâ»s U 

GQNCILE; OECUMENIQUE 

DE TRENTE, * 

Crjnquiétne Seffioti. tt 17. de Jmn \ 
^premier fuêdt èfr^s /4 fenteeou ; 9û 
tmp la €h^mémt Sefflêft, VEvèqm dt ?im^ 
za tbtmta la Megi \ & ht tnfuitt le Décrtt 
concernant h Fftbi Orightl , & la tiglt^ 
fneni.qui impcfiiênt aatf Stifuet la nêceffttà 
de prêcher eux-mims la Parole de Dieu; Oh 
0^euf pûiat ég^rd ^a» pretefiathm da fki 
grmmd nmiré cwtrelafermedu Décret}; h 
pImraHté det fitfragee Pemforta , & oa U 
revêtit de toute Pautorit^ nicejfaire. Enfim 
on congédia !et Pérès . ^ue Pén fit Mvenir 
ekt jâor marqué fmtr lafiùémê Seffioit^ 

Dans ta Congrégation d^ ai. le Premiei^ 
Préfident demanda fi let ?éres eonfentotuft 
à traiter dan^ la prochaine Seffion 10 mftiérè. 
de la fnftiAcation pour h Dornie , é^ cell^ 
de la t^éfidence pour la difcipUne. Franco» 
de Tolède fri^a de dhpirn; la première^ jaMu^à 
is difol^tkm de la Ùiéte d^ Ratisbpne. ^ On 
s^en excofa dans let tern^Si lei plus kpnètaji 
car iet Légats avoient une impatience extff^ 
tne de finir. Ainfk )h reà^irenf. t^^ ^rfictei 
àplus de qùaranteTêoloiiéns^ fluien 8; Séai^ 
c<i. déterminèrent. Ce gne c'ejf qae tàJM^ 

'. S4" ' ficànota 
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ne in proximi Conleirûsdecrero*ag€retQr, 
ilacim articalos ThèologîsMigîftiiscxci- 
|;)endos ob)iciunt ; quù » univcria Juflifi- 
cationis vi a Theologis explicarâ , Patres 
ejcpejidùs de illft À^itpefeni:. In oQo ergo 
Cbnvçntibus quadragtnca plures Magîtbi 
Theologidhpatarunt» Qaidfit Juftificanoi 
Quid per juit^cari horoinem incelligatiir; 

8u« judificacioni^ çauljiei Quid efficiac 
eusi & Quid requirat ex parte hominis; 
Quon^ocfo àccipiendupi fie , hoaiinein)uili- 
cari pqr fideoi ; An 9i quomodo opéra h- 
ciantadJuQificaciphemi icem» Quid pro- 
cédât; Quid çqmi^tur ; Quid ieqoator. 
Pe his.oinnil^qs TheojQgi fupiqiâ diiigenuâ 
djfSeriiercmt. Èrantque inter eos qui mal- 
tùm Fi^e^ tribuenres , operihu^ qetrahe- 

. AdquiFtumCalend.]uUas, Patribusde 
Juftigcatione articuli extenfi & in très Jof- 
tificationis ftatus diduâi traduntor. In t'ex- 
decim çpndnuis ex ordioe Conyendbm 
P^rslaci tuas djxere feqtentias » inter quos 
li.liquî Fidçi yirtutem inirutninmocium ex- 
tiôirèbànt's Ëpifcopi pr^cipuè Vigornien- 
fis , Bricânnus , & Cavenfi; , Neapolitanus, 
qjDieô procedit ad Fidei encpinia , utdîlec- 
fipnetp Dei vix neceffariam ejfe dicçret Re- 
pretiènlùs a multis , ab opinione disccdere 
fUinqu^tnyblpics qùihinruper in prpxioio 
(cuiultimpincèrfiilic) Conveiitu, prodac- 
ils in fp^dium tibiris » fe atque opihioaem 
luànipiertinacitértûeb^tur, cûm, janidi- 
^QoConveniru,' G^çal^quidaQiÈpifco. 
•. :.r .'■•*'■' . pus 
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ficafhni Ceattetùwdpit enttudre p^ Uyufp 
$ificMtion de rHome | j^illés font la cayet 
de la yttftificaéioni Cornent Dieu y û^iti Ce 
qW/ti exige de t*Home j Le fins orrodoxe de 
h Jùiificatien par ta foi^ Si^ é^ cernent les 
içuvres contribuent è ta yuflification\ Ce qut 
précède , ce qni acompagne ^ ^ ce qui fuit 
la I^ftificûtion. Ces queflions furent éclair^ 
cfes avec heauceup depricifion. le ne doispa^ 
çbmettre ïefenfiment de plufieurs de ces Doc- 
teurs^ qui, douant tout à]fa Foi, renverjeieif^ 
^ niftiie des etuvres* 



te zS. les Do$eurs prifenterent lettre Ca^, 
yerSf oà sis avoient réduit la Qneftien à troiSi 
chefs. En fei^ Ùongrfgations elle fut déci^ 
die. Partit les Muions dtf irent.es ^ en remar* 
q'uoit celle d^s Défenfeurs df te^cel/ence de la 
toi. Djt ce nombre furent If s Evêqûes de 
IVorcefter Angiots ^ é* 4f La Cava au Re^ 
yaume de Naples. Ce dermer\ , peur relever lesr 
prérogatives de ^^oi , aiajufqu*àfiutenir que 
l^ Amour de'Diea étoit àpei^e néceffaire pour 
lalu/lifica(ien. Il fut çeofir}^ mais en ne pue 
le ramener. V falut mimif lui^rei/fettre de 
Ncôuter dans la prochaine Congr/gatienl qui 
fut la dernière où il affijla ] muni des livrée 
dont il prétendoit tirer fis preuves^ V^f^ 
femhlée étoit déjà congé dié^^ lersqu^en entendit 
%ni ceriainpetip Evique Grec crier avec un^ 
S f effronterie 
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(i^s et & protervè quidem fath pbf edtqiii^ 
ûnf mirmcè effet contunid): , kui ea, ^bw 
gnorarec qpq^ rancâ contehcipiie tuet^^tur. 
His diâi$ commorb ^pifçôpus Cavenfis(ut 
iTunc primi }nipecqs excr^ fïOfnmis pocdb* 
tem,) a manibas non fibi ii? tam freqoeoti 6ç 
inSpiritu San£|açQngregatoCdti vencu teni- 
pefans . Epjfcppi Grsculi barbaai çc^ri- 
piens, illi çaputter qûajtèrve quaUt.E vefti* 

fîo Caefarîs Orator Francîfcus poftulata 
, ^rxfîdenubus' tic in reun^ animadvertator. 
Àd reni antein cam novam Pr^Iaçi , qui jaip 
tam abscefleranc , concurruncnicdiâ de via. 
(uùmaatem hora jam tardipreifet,quàmde 
eo qaid pofTet ftatqi^omttfnque jam fe rece? 
pifleci bona Prslatoram pars > hprà popieri- 
dianâConventus indiâuseft^inquofiacae- 
returqoideàîjifeexpedir^^ ViiuQiitaqae 
eft reomtflcaftodiâhabendiimeâè^doiiec4 
PomiÇce vçl| GoyiciliQ de ^ojjndicatQm fil- 
rets leviùs tamen , quàm fpe? abatûr, reique 
iadtgnitas vUeretarexigere^GQmeoaâom 
eft. Nam Synodes» éxiftiinans prodeliâQ 
nagAo Prasiatopaoliilum ruppliciiiratiseflè^ 
exuium Mi^ilram j^ qaem S^oimi Fjood* 
fici$ in Cot^cilk^i Interiiuncius gerebat » Ca- 
venfem in Ëpi&Qpatum^ remiSt. Auditis 
deinde Patriim^aimiiiom ruflTag«i^|ilq>utan« 
tàrq«i,ex c^DAiirarumcollatione ic concU 
liatioiie , tfecremm in Çonfefla fexco pro« 
nulgandmn^vdinarenc ' 



" • Ordî- 
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wffirmtfhfaMii^k^ qnHlitoi$iim0tqu*im 
fmugfU tuti fartèUitfmiAtrt^ dMtm fi^me 
f9ti n'ê9iHHd^i$ fat mimt h. finement quUl 
éiéftndùii. A etf àfVi&ipes fapglêHM PEith 
.^MJlèLà Ç^pM mr fifut rtUmrfim prHmier 

M cédé à ri0pétm>^té de fa, hHf ^nfiamie ^ 
ii ûêAtic la jafIfMÏ Jù lua tm ii/e trouvé $ 
^i né fi féiitk$t pim du fiéh^ ^^ ^ «^ "ÎT- 
^htit àuimifé far Al prtfff»^ ^^ Satut-Ef" 
-fip^S a ^^fiil9 phi ptéfé/umn il fi fétu 
fier lé malhéUTéuu &[tr^ qu'il Jnèfit à la tarie » 
^ vangefonafrontfmr traie ^u quatre, féurr 
.madis^ iléfif mwmrfrit fa tête du Raifémur^ 
-Smr ié thamp f^mrtSadtwr de t Empereur 
-^Amaittia jù^té A cet attntat. On combat! 
rOi^ tmmèau i/S|| nviluirdaut JafatU unt par- 
.tk des Ei^f^i , quipokuf^fi^prtis. Mou 
JlJnif frfp îf^rd , ^ la ^art des Pérta 
J^vaètuéMÊié iéurs leip^, 4infi on remit te 
p^cis^TdmfAffémhUe extraordinaire , nue 
-Ton MF09qu4 le jour mtme après midi. Lf 
Crimmely fi$t oo^dam^ à tenir pr\fou\ m 
^^éudiMMtjugépHtntduPafe «6 du Concile. 
V tn futifuifé céffuiantà ion parcHé. On 
a^atjendpif à le voir punir ^V^c la fèvériti ^ue 
^rttoièwn rriUfé de <ét$e nnture\ le Concile 
Jngea qu'nûepeim,, /^fff î?'fW?»My^?* 
yfiSnr enpèerJtés plt^ grandes fpu^ïd^ûnEve^ 
qne. U:fiitâémhdél*empW0ttern(»éé^^^ 
txénfoisuu Qmcilé^ 4^ remédia fin iRvim. 
pnémphyaler^éÂelAJoumiieànomer desPré^ 
i0itfpourmélfre)tn éttat las cenjuresqui ^^^^ 
4tfe ironnà^isaféir itHicrn delajb.W^ 
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Ordinatum d^retam ^ exceoftitn die 
Mards Calend. Ângufti legicar j cajnse 
xempimn Patres fqnipfenint, ucfuperpra^ 
vifo fentenctas proferrent . 

Pridieejasdiei, qno confidendutn end 
quintoicilîcecCal.Augufti» cùmceDfiire 
Pacrum ^dhoc nolls iuper decreto effem 
auditc, nec po die audiri poflent omaes, 
^rimus Prsfîdens » comroendatâ Pr$etato- 
rum indecreco de jaftificacioDe ordiaaodo 
feduttcate aë dili^entià', expofuic ex voian« 
cate Pontificisefl^»i|€OintiiQ(>decerDerecarî 
fetamen rogareSynodam , qc libéré decer- 
nere velip quid niâu optimum videretur. 
Quoniaipautemtancaberataiter Pracfîdens 
CfTi/* Cervnms^ fufrraffii$ Patrum decenm- 
, natum eft cqnfeinis mem proroganduni » 
tiuôd tam brevi temporis fpapo res laotî 
ponderis exaâè cognolci non pollènc De 
alio Conreflûs die prxfiituefldo cùm varié 
aliquandiu efletcoutroverium^ certinihil 
djterminacur. tntereadum alii cçrcmn vo- 
Itint praefigiconfeflûsdiem. AliièdiverTo» 
aliud. Eplfcopi aliquot dç tranferendo 
^ Concilio verba fecere , proferente» metom 
'belli a Cxfare in Prôtcftantes lufcepû^ tt- 
que ade^ Cïaùfê arcem in Rhoctîcarum AI- 
pium angadiis natarâ ta, iirce munitiflimam, 
• âb hoftibos interceptam > Patribus ideo 
jÇoncilioque extremum qaaG difcrimea 
^mminere, nifi loco fibiconlulerenc, ioep? 
[tiflim^pr^teiKebant. Intereos quifeditiofs 
'|iuju5 novitatis palmam aiFeâaoant, Ar« 
; j^ié^Uçopûs Çorcyrenfi^quas , bone Peot^ 

crags^iai 
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On la Jififra jpfyu'ém t. d'Awt f etpen-^ 
dent 9n lut h Dicfit. Lit Péra in.prirtni 
tlet tofiti, pour FtxamMtr à Mfir. 

£r 28. de ymlhi , . veUk dnjour f»e ton 
ivétt fixé pour la Seffion , Ut Phte$ ne i*^ 
t^iiut point encore diiermin/fur leî Cenfures^ 
^ il if y nvoit put npâunee qu*on pût ter* 
miner cette àfakre en cijmr.. Li Premier» 
Prifideni eàpo[ê que le Pontife voulait voir 
fine pronte dicifion là^defjut ; ^^ aprèt avoir 
fait téloge det Prélatt , qui avoient rédigé 
ie Décret de la Jufiificaèion avec tant fe} 
xa0itu4e & de diligence ^ HJfupUaJe Conctle 
de lui déclarer Uhremeni te quHl jugeoit à-* 
prapot dani telle àecafion. Le Cardinal Qtt* 
vin était alors ahjent : cette circonflance fit 
opiner à un nouveau délais que Pimportance 
des afairèt & la brièveté du temt rendaient 
néceffatre^. Il y eût de grandes controverses fu^ 
lejourpàfitif de laSeffion: Pendant qu'yen hd" 
tnilloitfurçe^oiiÉi^qiielques Evêqw parlèrent 
de la iranflntion dû Concile» Us fiaraiffoient n*a* 
voit pat fout à fait tort de fonger à décamper ^ 
cnr les Prifteftans venaient désemparer de là 
Chiufa y impart ante parfafituation au détraié 
des Alpes ^ dont elle était une clé. Ils repréfen^ 
tércnt que les Ènàemit , maitres d*unePorterefL 
fe fi vaifine é' ^ui l'art & la nature rendaient 
imprenahle^ menafàient des dermers malheur s\ 
que Pon ne pouvait éviter que par UHeprôntere* 
treiti. Parmi aux qmfefaient jouer ce reffort, 
t^ Archevêque de Car/au fe fignola, libelles rufei 
n^imagina^t^il pat ^ Grand Dieu , pour diffi'^ 
* pet 
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mgsëdias^nén'exaitavk^ Rdl^pMsi iiiid 

Achéfis ripi Wdoo » qnafi 0{ittSQmiiiB]|i& 

laris proceftor.} tacem détinoita . 4( Qiurc 

deUnaic > Ut in nullopericulo trepidatio* 

' îiem omnibus ineacerec ; tifijt^côroiiiqiiea- 

beandt Mrdicatki rxci^ret liUdioeih. To* 

tius v^roTVàgsçdifife finis ut fiietnor^ Keipu? 

blictfe pernicioTiffimo & f ooetfioîs iniret 

gratianii &Ga]iefumCardinalUiuin ^ ^em 

difturbacôf'rbqisr Concilié propQfitum eicifti^ 

inabac^ ip<e aucaparetafrlncredibîtb Ti* 

nèdeofentia^ & (nePrâcAiiedicKni) cert^ 

homi^e jtâm bâYbate indigna \ Qui «niai 

^ri guod fperabàt piMë , exîftirÀare dd>uit 

CarcyFçnfisinTridentinâcivicitë, & Qoft 

principent hâberet ti^hintiiSmam, ad Rcir 

èublice cti?!n qûîetefti fie {terfpicaceépf » ut 

Eeligionî 6c é)àsproteftofriC«farî adi¥eifa 

fponçilià i^piùs trntea unu^ evercidet. Sed 

quid i Itahi;omniumânifno8 mvaiarathM 

pellis; vcd.tiqllà rattenè mederi pofiient 

fgnj^ac^^dîg^cmefçeenfi Patres. Pradcn* 

tii çrgo Trideritîni Frmcipîs retofiréonfi^ 

|ia^ aoeuiYdiQue ardôr reÂinâus efti ipfa 

auer^tis, naùlb G^luto, fecunKo flumiot 
çl$r? . ohe^ÇL fiûHo alfp giièmi Ff audsjenh 
tior. }pdi£Qâr? àc ftomathari cum& Pna- 
fidj^tj^ $t pi^ plerifque CoreyrenOs.' M 
iq^id façeret ? Deteda enhn jam erac afto^* 
jg9^ ^ JpLhertenfisCardinalis cutn Hîspaeis 
aUMOC f^tribus eâ in re VîrHiter pro Repa* 
JWip^ & Qptarç ftctît. Prîmus verô Pnefi- 
deqs* (uofiimpatroc^ofurpepto,^ facile 
xiiipitdtom omnium cotopefeuit. rctioi funt 

poftei 
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^^nMimriimqtrtfftirft aa» mm txtr imitée 

ConeiUiHtimuli km plut ifHhtrtr.iUvZ 

^ëHfieemrspréfigt, duut tarHfieitK» PréUi 

gtréttndeitrtetvoktuaPiontur. JOtndéutkr 

Jn»ltmt*f0f fttt*frk^i6%i^t&é«. mm- 

^imtr ouxUgttttMmdtfir nvincihhdtfefo^. 

trtàrt m danger par hfaiit. Cependant iln'v 

em «voit aucun, ^tfriiendoit-i/dcnfpareet- 

U fourberie, dent le/uceit ntrainoit ia àerte 

d« ioêieUCritiehtii Rita nteeuttàeetEvê. 

quepourfatisfairefinaitthition. UtrmtUfaû 

rafa eour eu Pape , en oeafionani la Hgtlutiêh 

eu Coneile j <^ /* chapeau de CàrMnal ieveh 

feltnfeàidéet, itrelarécampenfiebi Hfy-eteù 

UTraiHii, Mait, SHat, que tepamir^H^ 

mtt*aMftit!Hefatoi$'UpM4q(Cilt4tptt'Jult 
jeatntnty pour enfanter nnpareilprùtett aià 
^ *0 , Pfftrfifiattr df^fuffr danimu m 
çta&mie pprleplntaitifPrm* dnàmde , Û 
fertfltenttfianrepatpHUiç, ^dmlaptnim^ 
fcavtitrenjeefipbii d'miffm, fmt^iuireji* 
€nm>t, M defftintlunùef^contejriez détenue^ 
nitdetalUfifjm^del'Bmperturf J^teSraU 
ft poitr dçner tnel§tê amleur cette eecHtavâ^ 
gMcehonif^ Lett/prittétPfe^titeUtmtnttnti* 
éUK ,ji^letfintmtnt4efiit^, 4ft muvenuné 
demBmn'Âtpje^ppintéf^in. Lspmde»^ 
x« duGêrdmalÂtTrenie vintèbm dete,tt*l* 
mert im Pfirdft tant* idie de retraite, é-l'om 
reàw90kVaiffemchafEf dtfeijiuhmmlatt. 
!f''Ankiwignt.tuth09fri,ir, mm»t «Mf 
• ■ ' u 
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podez qaornmdamii^frragia deihtprortff 
gà(rConfe(rûs{lacuendo. Deeo nihilftifc» 
volebat Pracfidens , ob Collegsê fui Card- 
Cff^m abfentiam. Eracenim Collega K06O- 
rtti, ubi FàrnefiusCardînàlisfébrtcitabat; 
ileque obalidd a^grotanti Ce conthiuôade- 
rat ; quâm utdîftreflam Conciiii molîretor. 
Sine ullias iuqbe rei déclaracione discefiom 
tfti 



His ferè diebua Dnt Offavius FûrmffA 
a'uxiliarës Romani Pbncificis Copias XIIJVI; 
peditum, EquitùtrivérôM. ^ quibasTrid. 
Cardifiatis iif^ Pratis Materellânis epolcm 
d|ederat, in GerrnaniaitiTfiderirtorraduxîri 
inftruâifnmoHI certè milites, ôc^oos , af- 
peâibus & minls ad cerrorem colnpofitis , 
dixifles Gef-manfafn pfnnem ftatinh^ dçvora* 
turob, nifi tniferis partim ftibfecms bye* 
mis inclementiÉ . f>artim faûie, pardm e- 
tiamPonti£c!i ExércitÛs, Moflératons if/r- 
^tandri VittHi ^uiéduotâ tune <^xinanitis , 
miferabtJes fuofcim reliqutai patflô poft & 
fpeôra veriûsqîiSti) hominfês^ tefom cm» 
Tiium domina» nunc omnium todibrîls ex* 
poffta Italia receptlTet. Adefat & Sulit^o* 
nenfis Prjocepi » ^i «ger Tridénti a'pod 

Cardinaietf 
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-M^ Préfixent à- fis adhirwi il frtlcMf^ini 

^tjçédiT. Quel autre parti peuvQitrilpfeftjtlre?:, 

Sffotirbene étoit {léconverte i ë^. h Cardinal 

^eiaën^ aidé 4fephJi'eUri Evêquei ^agfiols ^ 

éayoit dans cette, aeajibn fignaU fpn fkéle four, 

iei intérêts de In CN^^ntéét dt l'BfUpfrf^r. Il 

93e fut pas dificile au Préfident d*,apai[erle tu^ 

9Multe , en mettant ceux de j on parti fous fi pro^ 

région. On ala enfiitt ans opinions, , pourfi» 

jcer leJourdelaSefflên^Le Préfident prétexta 

i^àbjènjpe dti Cardinal Clerym^ pour empêcher 

trefte délibération. Ce Légat étoit dons levof* 

Jiftage auprès du Cardinal Farneze malade 

^e la fièvre^ en aparencepourlefiulageri m^is 

Jon afitàuité auprèsde cette Eminence n'*avoit 

éP autre fin ^qnè dé prendre des Mefares pour difi 

foudre leCondlt. Ûexcufidu Préfident fit re- 

Sise^é* Vonfirtit defaffemhléefins rienjlatner. 

Verscetems Oûavè Farneze, Général des 
trotÊpes auxiliaires du Pape , firtit de Trente 
pouir àler en Atemagne. Son Atm et étoit dé 
gioaze mile Homes d^lnfhnierié ^ de mile de 
Cavalerie^ Avant fié départ , le Cardinal 
de Trente avoit dofié un grand repas dans 
la plaine voifine. A voh^ Pair martial à* 
fffenafant de ces Soldats , qui effe^iff" 
titent étaient firt àgneririf^ on eût juré qu'ails 
n* avaient qu* à fi préfinte^ ^ pour engloutir VA" 
iemagne. . Mais\.Hélat ^ quel revers! Cette 
Armée fi firmidahle ^ tirée dufiin de Ntalie^ 
à préfent l* objet du mépris ér des railleries dd 
mcmde entier ^ qu*elle avoit autrefois fiumis ; 
cette Armée revint peà après dans un état di^ 
plorablci ,Les^ rigiieurs dt lafiijofi ai^49Cie i 

Tome V. Part. IL T W 
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Cardttialem & Pritièipem Madnidofi)» vi* 
ietudîtiis recuperandac gratia, diesaliqoot 
perilieir» Cardioalis item Famefitis^cdm ex 
febri litcunqu^ revalniflèc , RoboretoTri' 
dentum percraâas , Exercitam , qui cond- 
nnh ItiitéHbus in Gertnaniam praeceffecati 
ftiblecticosefté 



In Concilia intereà quartoiCaî* Angufti 
feriatum çft« Poftridie tamen, etfî al^flèt 
Cardinalis Çervinus^ ex Prsfidentibus alrer, 
( antea eniipa tertiu^s Prssfidens Cardinalis 
Polos ^ Britannus^ Patavium fefe contole- 
>£atdujbiasyalecudints causai) legic Synodo 
decretum Bicontinus; moxque a Prsfide 
fentencix exqoiruntur. lû qucftione aa- 
tempropofitây utrùm fdlicecqais cognof- 
çacçerûtudine fidei fe eflein gratià , videns 
JPrimusPra?fidens fuos fententiaram nnine^ 
to oppreiTara iri , fao more iacerrom- 
|)ens, cenfurarum obrervaeioDem dixic fe 
noile eàin re; & ambarumpartiuina^aa- 
lia efie fuffragia. MoleAè hoc quidam ex 
Fra:latis tulere, volentesomninocenfqrif 
jprop^redi. Tum Pr^efidens pofle fe inquit, 
txSuniiniiPontificisanimo» quaevellet fia* 
tuete &condudere. Cardinales verôTri* 
dentiûos .ft Jahçnenfi^ înfringi hic Conci- 
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tafa^if» <« 0voim$ ruhé W^ f$hAt, i Ui ^vnm- 
uz 4t }(infêM^$J^t%W!^^ VicelU , /«/ifjK 

ce^e^ avwttf f au périr um grand nmtr^ par Ici 
exéc^ti1W mHtair^Si. Ei/ip,n Us. trifiarrllefidt^ 
cesfiqttîffonniTrotfpei n/irapor$érinttd^nthmt 
p(\trH qt{ed<sJ^eârtÂ^frtus. & desffutkt'j 
tes iUchwnc%. l^e Frint^ de Splmaj^f éUfk, 
aîots à^lvunu-i m il refia q^^iqu^sjiottrs eh^lfi 
leCoiTfimaiMàdriXÇ&piiifry rétablir fa fansi^ 
L^ CoirdifMi Farne:çe, délivré dffy fiévrt^ 
v'mi â Treii^fi pmft akr joindn t Armée ^ 
qui tf^r^bùfi vexi l^Alet^^nc 

il nY^yf pfiiftt d^Affettàkl^e li iç. Mais /f 
hnd^mam ou tim Congrégation; qnoiju^ dtuj^ 
4^s Pfi^fidemfygensahfifi^ ^ le Cardinal C^t-^ 
vin, c^m^j^i^aidit, &d^V9Qle^ qui étoip 
aJé fifmdro Voir à Pa4m^. l'ËvÂgujt de Bir 
tontun fit la .te0ure da Décret » ap%:H laquelle 
le Préfi^d^ttt ala, ^us opinions, Il s^agifois 4^ 
décider ^ SiJCHoi^e ^ gu^dé pAv ki Umjhes dfi 
la Ni a *«<f comlSf-e: ^Hl efi ^étatdt Grac^i 
Le ifégat $^apcrç€^0llfa,^^a Us fif rages étoienjS 
€M$$r^j^,à/o9 par^i,, instar ompii àjonordh 
naire la^ délibération^^ pour dire quUl ni^étoij^ 
pas d*avis de prononcer Ut ^enfuresfur ce points 
é* qu^ily avoit égalité de voix. Sàelques Pré'^ 
latî, indignez de cette bardièffe , protefléreni 
qu^ily anrois «ne décifion. Il leur fut répliqué 
par le Pféfident , qu^il avoit le pouvoir d^apr 
çl^ de conclure^ conformément ans intentions dm 
^ouvtiNÙm PoHtifi. Ç^. piaraks firent ùffezjen^ 
tir i^lMèfi vauàû^ A h libmédtkQmciU., 
Ti Ui 
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es Car4i9anx de Triwte& de Ja'én contenté^ 

^nt la proportion J» Légat , avec une vivacité 

^pablf d'exciter la plus forte indignation. La 

^Npleffi vint anfecours du Prélat ataqué: il 

' l'^ng^^ de ton & de difcours ; il prît uun douce 

^'y* modefte gravité ^ & dit à fis Adverfaint 

^Jcomade$ , qu^il mér\toitfan$ doute de leur 

'^irt des reproche^ auffifynglans qif audacieux ^ 

râdeffêi ils tençiçnt Nlévation où ilsfetrou" 

'Soient* On peut juger d^s mouvemens de nO$ 

'ieu^ç Cardiaaus. lis pe (^ardèrent plus de me" 

^f*reSy ù* l^avertirene charitablement de faire 

<réve ans injurea C àfon arogar,ce , sUlne you^ 

lait s^escpofer à des repréfailles d^autant plus 

animées, qu^ils fe feutoient dtS\ dtfpofitions 

trlsprt^cbaines à douer Peffor à leurjujle rejfen* 

tîment. D.es menaces fi pofitives n*arêtérent 

Pas fa fougue ; il v^omit avec la mêmeofui^anca 

des pauvretez quej^aihnte de raportçr, Ilsfi^ 

ttîrent enfuies uns à; les autretjeiêrsjnveâlivesi 

alors les Pérer^ au} n^avoiçat pas quiti leuH" 

pre^tier fentiment ^ voulurent qu*on opinât 4, 

Le Préfideift r f non vêla fes opofitions en faveur 

In pouvoir desfségats. J* abrège une d/f pute fi 

Icandaletife , en difant que le Concile fut obligé 

de céder âfesemportemens» L*împérièux Légat 

introduifis déplus en cette Séance une nouveau-- 

té d'une cotiféquence danger eufe. Ce fut (t ad ^ 

mettre aux ft^froges > contre les réglemens , 

tes Génératt:ç desOrdreSi qui fer augurent de 

fon parti. Telle j^ut la fin de cette journée, qu§ 

^oduipt qu* aigreur ^ mécontentement. 

f i. d'Août Lundi le Cardinal Farneze ," 

u rtmis de fon indifpofition , fit fon entré^ 

T 3 folenneil^ 
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liilibertatemfentietites, tepHcàrtiiic aiqaë 
r^^eflerunt innamera , diâorum â Ptsfi- 
dente indignationem exagérantes. Primes 
ibque Pr«ndens caltidè^rèpriinéns^ on* 
tionis Tus faciem itnmutat , iiludenspaulo 
iniiiùs illis quos ta^ graves & oherofos fibi 
feoferat, placidâ & gravi voceinquit, fe 
dîgnum eue qui a Cardinalibus afficeremr 
^ùaficontutneliâ, quam utillis acâorfoe- 
ràttatneictélflbiliibs dîgnitatis^ ira ^iam 
cflet iniîgnis audacis Guarain illuIt1acu^ 
rent. Refpondêre Cardinales minifnè fimu- 
latèadmonentesi utyerecundiûs &inode- 
ratiùs loqoeretur s rem enim agi cum honii* 
nibus qui & vidflim itafci & regerere ma- 
lediâa valeaiit. Non minus tamen gravio- 
ra / & qu« referre me pudeac , evomit. Se- 
datoitaquetumultu, Patres, ut àfd fufFra- 
gia redeatur , conitendunt. Repugnataper* 
tè Prihius Prsfidens , omnia colldcaos in 
f^oteftate Legatorunfi* Quïd moltis ? Pro 
tempore ceditur forof i Prsbfîdentis ^ qui ti 
die Générales QrdinufA fufiragiis proie fta- 
rc voluit , qai aiioquifi definiendi fufiragia 
tidnhabebant. Malè icaque animati Pattts 
e Cohvencu ^bfcedunt. 



Quarto NonasAvgafti, dieLtmxy Car- 

4?Dpe]:af( 



•^ ^Digitizedby Google 



f H A ir ç O I s E. ?9? 

Les Cûfiinans^ àê Tr€wte& it Jaèn com^afé" 

refit U propûfition tlu LégMt , Mvec une vivacité 

eapabh d^exciter la plus forte indignation. L0 

JoHpIeffe vint anfecours du Prélat ^taqué : it 

chanigeadeton&dedîfcoursf il prit une douce ^ 

^ tnodejie gravité ^ & dit àfes Adverfaint 

itscomode$ , qu^il mér^têitfans doute de leur 

part des reproches qufifynglans qt^'audacieun ^ 

iui deqfti ils tençifnt t* élévation où ilsfetrou^ 

voient* On peut juger dus mouvemens de nos 

deujç Cardinaus. lis n^ gardèrent plus de me" 

fur es j Ô* P avertirent charitablement défaire 

trêve ans injureu O' àfon arogar.çe , sUlne yow 

toit s^xpofer à des repréfailles d^atttant plus 

animées , quUls fefeutoient dts\ difpofttions 

très prochaines à douer Peffor à leurjufte rejfen* 

tintent. U,es menaces fi pofitives n'arêtérent 

pas fa fougue ; il %omit avec la m^meaffhr^nce 

dâspauvretez quei^aikontederaporter. Ilsfi^ 

firent enfuies uns à; Us autresleursjnveHivesx 

alors les Pérer^ ^uj n*ay oient pas quité leuV" 

premier fentiment j^ voulurent qu*on opinât* 

Le Préfidei^t renouvel a fes opofitions en faveur 

du pouvoir des fségats. J* abrège une difpute fi^ 

fcandaleufe^ en difant que le Concile fut obligé 

de céder âps emportement» L* impérieux Légat 

introduifit déplus en cette Séance une neiêyeau^ 

té d'une conféquence dun^ereuje. Çefutd'ad^ 

mettre au9^ fuf rages , contre les règlement , 

les Générau:ç desOrdreSi qui fe rangèrent de 

fon parti. Telle fut lA fin de cette journée» qu§ 

ne produire qu'atgreur ^ mécontentement. 

Le i. d*JoHt Lundi le Cardinal Farneze ^ 

unp^u renais de fin indfjpofition , fit fon entré^ 

^ T 3 filennetlif^ 
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eupcratâ , Tridehtûfii îngremis , folennî- 
terredpîtar. At Prifidentes " quodlAani- 
hîominduxer8tit,utiamconficieretur,con* 
tendebant totis viribus. Id liuceitn èrat ot 
Concillum Ferrarîam , Lucarti , aut Senas 
trânsferretur. In eam autem retn cùm loti 
încumberént , ecceadeft a C^tfarfe Triden- 
tîfii Cardinalîs Familiaris cum Caerareis 
rtîândâtis ad Cervîniim Cardinalbtki Stc. 
CracisV aegrè ftëmpe ferre Cafarem , qnôd 
tontra Majeftatis fba: voluntatem » Proctt- 
ratofumitemfuortim poftulata , intempef- 
tî vè Juftificationîs aggf èdi negôcium rieqae 
(èoagere cèntaflet, Cônc{lîiquetransferendi 
occafionestantô ftodioili$qu5re^et5 proin- 
deanimadvèttèiret quo id confilio quâvefi 
duciâ moliretuir: minasqtieadmonidoDibus 
paterne , ac ut tantutn Prîhcîpem decet , 
jnvôlvens ^ Caefar Prdcfidum anitnos man- 
datis fuis ica invertie , ut éos & qumquot 
tinàcôn vénérant, aiiumprorfusacapriore 
âivèrfumanimum induifle videremusr: nam 
èbptinuô omnibus eft gratifliinum Tridemi 
Côncilium perfiftere, & ex atçtindî extremi 
lîbidiné eà^ardénc in fummuni ^èrirftendi de- 
fiderium. A Conventibusinteri^ quatuor- 
decimplus-minùsdiesabdinuer^ht.' 

Nonîs Augufti, diejovis, Cardinalitids 
Galerus a Primo Frasfidente traditù^ Epif- 
copo jahenenfi. Sacrîficîum fecit EpMco- 
pUs Caftellimaris : Ttidentînus vcrô Car- 
dinalis omneis.qutTridenti, Coticilii ce* 
lebrandi gratia, aderant, fpifcoposio- 
lemni conylvid excepit. ' 
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/•UnmlU^^ Alors les Prçjtdeas firent remuer 
toutes leurs machines ^ pour exécuter hurpre^^ 
nsifr Affein f de transférer le Concile à Ferra" 
re ^ à Lufues , ou à Sienne, Vafoire é toit fur 
ie point de, pa fer i hrsqtt*on vitariver une des 
Créatures du Cardinal de Trente, Ce Courier 
et oit chargé de lettres que P Empereur ccr$vo{t 
€su Cardinal Cerviti. S. M. I. témoignoit à ce . 
Légat fa furprife que Pon eût agité ptot lama* 
tiére de lajufiification , contre fa volonté é*, 
maigrelet opofitions defes Ambaffadeurs, Elle 
feplaignoit de t* acharnement de cette Eminence 
à faire naître les ocafions de transférer le Con^ 
çile. Enfin Elle PavertiQoit de bien prendre 
gardeàcequHlferoit^ depeur de payer cher fa 
dèfobéiffance. Ces ordres changèrent ta face du 
Concile, Les Pérès confententfur le champ ^e 
continuer àTrente: onnereconaitplus cesmi^ 
tues Prélats r/folus, à changer deféjour : "^tls 
témoignent autant ePempreffement à refier , 
yuUls étoient un moment avant difpofest de 
s^enfuir. Après cette fubite métamorfofe , Ht 
feféparérentx & furent près de quatorze jours 
fans tenir dp Congrégation. 



Le f, le Premier*Préfident fit la cérémonie 
de douer la Barrette au Cardinal de ^a'én^ 
Là Meffefut chantée par VEvêque de Caf^ 
tellamare ; & te Cardinal de Trente fégata 
trustes Evêques du Concile. 
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Die Jovis Prid. Id. Augoflrî , convoct- 
tîs ad Conventum Patribus , rhetoricatus 
ieft Primus Praçfidens , concludens cefû- 
tionis èaufam i)rsebuîne àdverfam valera- 
dincm Faruefii' Cardin^Us. ' Laborandom 
itaque éfle jam çum fœnore in vîneâ Uo- 
mirfi , facîendâmgue ufuraih praçterlapfi 
tcmporis. Ûbceftâcus denique Synodum 
cje qif-cffu ne cogitarct , hortamr ut de 
concexéndo decreco fencencîas-ferapt. Eo 
jn éonvencu cùm Prsiules quidamî piè ac 
clifertè verba fecifïent de Concîlio Tri- 
denci conferyandOy vifi func (blidîs rado- 
iiibus luis bclli terroirém omnem reliqao- 
irum animîs excuflifle. De îpfo aucemde^ 
creco frigidiulculè cœptum eil agi , unâ 
dfintaxac atque aiccrâ qusflione perquob- 
damjadacâ. • - - 

Decifno-fextgiQlendasSeptetnbris , au- 
dîtis miilçorum'fuper dçcreto Teiitentiis, 
çoncittium eft decreçum pe^care ^ m ipfi 
loquuncur ) in maceriS & forma s qoare 
ab integro quafi retexendum. Propofira 
deinde per Prasfidencem Beariflimi Pacris 
volançatCy ut Jubileum cum (ndul|remiâ 
plenari4, ^d exorandàm CxCande Pro- 
teftantibus viâoriaui j^ celebrarecur proin« 
tiflîmè» eî obfecutùni eft; & abéodie uU 
que ad VIIL Cai. Oâob. nunquaoi é 
conventum. Crediderunt nonnulfi Pfi- 
fnum Praéfidentem hoc etiam temporedif- 
çeflam, nop minori quant antea cura ta- 
cx%è qioiitum efle : Quod cùm nullâ via 
^' ' fibi 
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OncpnvoquaUneCongrfgiiaimle ii.LePre^ 

mièr-Préfident employa futefa RAorique àper- 

fuader que la malaclie du Cardinal Farneze àoit 

(a caufe £me interruption auJJiconfidérMei (3^ 

qjte toutes les vues du Concile dévoient fe réunir 

à travailler efficacement d^s la vigne du Sei^ 

Z^eùr^ ^ à nefimget qu^àréfiarer le temsfer- 

dn. Après avoir protejlc que l\on n^-avoit flm 

d'idée de Je retirer , ils exhorta les Pérès à 

cc-9fcilier leurs avis fur le Décret de la prochaine 

Sejffion.Quelqmes Prélats^ animez d'un zélepieux^ 

répréfentérent éloauemment la ne'cejjité de conti^ 

nurr le Comile a Trente ; ^ far des raifins 

convaincantes ils firent voir le peu de fondement 

des frayeurs que laguerre avoit infpirjes i, YÀffemr 

blée. Mais Pon agita froidement lam^iére du 

Décret : &f l*^n fe contenta d^ écouter diverfis 

éjuéjiions bat^déejifaj^s dej/çinpor quelques Pré* 

iats. 

Ce fut le 1 7 que Fm opina à refaire le Décret^ 
jugé dèfeéiueux dans la matière £3? dans lafor^ , 
me. Le Préjident expofa enfuite les ordres de fa 
Sainteté de publier un Jubilé avec indulgence Plé^ 
niére , pour demander ont Ciel^ far Sss prières 
éur dentés^ laviéioirefurleiProtefiat^s, ÛnlesrC' 
fut avec. foHmiJfwn\ iff^ depitis ce jour juxqu^au 
2.4 de Septembre , il »V fttt point ^Affejmblée. 
Le PremierrPré^dent fit un VPyage pendant ce$ 
vacances ; ce qui fit croire qti*H é^it alétravail" 
1er au fuccf^ de fes premières intrigues. Ces bruits 
avoient bien^te l^^aren^e'y ^nais il revint j après 
avoir perdu fes peines , 6f W que P£mpereur 
infiftott fortenient oHprès dn Pontife a fixer I4 
Concile a Trentfi. 

T î X,'yf^. 
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£bi (uccedere ^ itnô Pootificein Csrateis 
licceri$ foiliciçari animadvertic » ut Coqci* 
iium Tridenti ^erfiftèret , ad Convencus 
tft reditum. 

OQayo Calend- Oôob. dîc Jovîs, Pri- 
fnos. Prsfidens de Decreep^ & qaamùma 
Chrlfttano Populo deGderarecur , paoca 
prsfarqç , l^endum id & exfcril^enclum 
Synodo protuiit ; «ratque hoc decrctum 
alîûda prîtno, in'formamacfaciemaliaoi 
redàdumi quia faeratin Convenca priori 
conviâom , primum Decretum peccarein 
maiteriâ & forma > jufficque de ipiodecre- 
to Theolbgos primùm qiiid feniireot di- 
cere : & îca Çonventas dimiffus ell. 

Quincp Çafendas Oâobris , Theo/ogi 
Decretum iprum examinare cœperunt, 
voce primùm^ detndé fcrîpris fentcntia^ 
referentes. A Theologîs examinatum 
JPatres disquiiiant , & quid in eo aâun 
«ffet, &qaîd adhucdefid^aretur, conti- 
nuos oâo dies in fentehtiis dicefidis con- 
iumpfere » in quibus du6 p|ropo&ta funti 
que, cùm ob ea expiicandi infieiiem dif- 
(iculcatem , tum ob eorprn a quibus in mé- 
dium prolatafuerant percinaciain^ & Théo- 
logis , & ipfi Synodo moieftis piurîmùm 
peperere. Altermn autem erat de cetti- 
tuaine Gratis, eu ju$ paulô ance anobis &c- 
ta cft mentio. AI terum vcrô dç Chrifii Jufli- 
tiâ nobis imputatft. De hts dud>ns T%eo- 
I(^lperdtesXV«contintios dispucanint,ac 
in eodem ferè femperfcopulo» &kiuidem 
periculpfo , hxferunt. PrsGdens in fais 

difi* 
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LlAffimbUe Jti ^^ Je Septembre ne fournit 
que ia leâwre d» Décret thmgi confirme* 
tnent ûmpc réfiiutkns précédentes. Le Premier* 
J^réfident en parla Jkcchfélement y en prouvant 
Ja nécejfitépar les vœus ardent de la Crétien$éà 
le voir publier. Il chargea en fuite des Ti^ft^iens 
de T-examhter<^ i<f congédia les Pérès* *" 



tes Examinateurs firent len^ roportje 27, Le 

Concile employa huit Jours à t^difcujjion decettc 

àfaire ; ^rès lefquefs on propcfa dtux ifueftiom 

qni douèrent bien ieja peme à toute VAjJimbUe^ 

tant acaufe des dificu^ez qu^ elles renfemfoient ^ 

jjue par raport à Pppinidtreté de cettxqui en 4- 

'voient fait Pouveriure. L^ première de ces 

quefiions étoitfur la certitude de la Grâce ^dùuit 

f M fait mention, L"* autre regardait la Jujiiçede ' 

Crtfl imputée à PHorne, Quinze jours entiers 

fe pafferent en difputes; 'ijf l^s Téologiensnèpu-^ 

rentfortir des abimes ^ où ils s^ étaient jetez. Le 

Prudent fit tous fes' efforts^ pour les acorder ^ 

mds il ne put vaincfe leur acharnement àfaire 

trionfer leurs opinions. E^n le Décret fut re* 

fcàt une troifiémefois , corne le Concile en étoi^ 

convenu. Le 8 de Novembre on en comenca Pexm^ 

men, qui dura jusqu^à la fin de ce mois. Alors h 

Préf deu^ rtfttt les vois f en confinm^é desquel'^ 
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dirimendis omnem dedic operam; fedam- 
biciofa cupidicas eorumqmea procolerant, 
éàm fe atqae diâa Tua caeri , neuterqoe 
alteii cedere ^ult , femper cô recidit. 
Tafidem cbrreâum jam tertio & ai cen- 
foras Patrum conciliatum Decrerum Sy- 
nodo proponitur , de quo VI. Idus No- 
vembris Patres dicere cœperunt : ejusaa- 
tem examen in finem ufque Novenâb, per- 
duravir, Tum demum Pralidens , om- 
nium aodîtis cenfuri^ , tertium Uecretum 
recognoicic, & conciliatum tertio Nonas 
De cembris Synodo prpfert » iic jG qaid io 
jeo minutius » aut îmmutatum , aut non 
commode conciliatum, apparerec ,, id ex 
Pacrqm {ententiis fieret. Hoc tâmeirre- 
cognofcendi negqtium prqrogatum ell in 
diem Lunaç fubfequentem. Tune Prxlî- 
dens ad Synodum proli^l & fpeciof^ ver* 
torum ferie oratipne habita , refert quan- 
ta temporis jaôuiâ fententiaç proferren- 
tur , & quàm Tupervac^neis ac înutilibus 
vcrbis materix focpenumefa çliftraherentur. 
Admonere fe propterea eo$ ,\ ut fine ftre- 
pitu autconfufîone, alceriusveln alterum 
dicacitate , breviùs & expéditions (licerent. 
Peroravit & de filentii fîde npii pauca s 
^oque de Jaftificatione Decreeum a Syno- 
do nondum ftatutum aut promolgatum , 
Venetiis Typis excufum inteUigebatur. 
Hortatus poftremè omnes ad pietatem vi- 
tsque modeftiam , utque cogitarent (]Qâ 
potiffiroùm rationéy minori temporis jac* 
|urà à Gum uberigri fruâu de omni- 

bos 
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es il le reteucba; pomr le préfenferMMjTemhl/e 
e 3 de Décembre. Mes y afrès avoir àemmài 
^ toHt U manie en koH cmtent^ là décifiànfia 
çncare rem^ au Luttât furvatrt. Ce jout vemt^ . 
il fit une Itmgké harangue ctmtre les Umguemrsqtie 
caufoièut les difputes animées^ fistventétrattgê^ 
rés atjfx.fujets que Pou traitoifé Ilcifnjurales Pé^ 
res Jf éviter le bruit y la coufufion , ^ fur touti 
les iuvelSives; enfin cP opiner prontement, IltoU" 
cba quelques mots fur la foi du Silence ; farlào0 
entendait le Décret de la lujiification , oui n*avoit - 
point encore été ratifié ^publié parle Ùoncile^isf 
que Nn avait fait imprimera Kenife. Ilfi$ùtpar 
une exhortation très patétique à tous les Pfres d*é^ 
difierparleurpiétédfleurmode/iie; ^ défoncer 
Mfroduire dans la Crétienté les firuits ff^lutatres 
que Pon atfndoit des lumières ^ de U diUgeucé 
et une aujfi refpeSable Affemblée. 
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hàs deçèTDi iM^lT^c ; Cgoy^tom din^. 
. PolbklH^ NoRts^DecembiFis, dieLoni^, 
Synodus îpfi Jgirsfidemt pro piis admoiih 
tionitnis habuit gratka tîntes , rado&em 
vcrô commodiùi & expâiriùs proceden- 
îi, modumque cbaipeôdiofiorein ac froc- 
taofiorem ab Epiicopis Théologie Magit 
t^s conftituendam cenfuk ; idgue cun 
Generalibfi» Ord}i?i3tn èoram Cardiaatibi» 
I¥sefid€odbm , ibîque ab eisdem fenteo* 
tias & r^ognitiones Decreto accômmo- 
^andas. Èpiicopot*um fententîae de recogr 
iiicis in decreto paftridie aodkae funt: mo- 
dus proccdendi & côgnofcendî Epîfcopo; 
rùin fententiàs hîc datus eft , uc fingulis 
dtèbus qi^aç ab Epifcopis in Conventupo- 
nierîdianîshorîs eflèntpronuncjanda , pofî 
tridie teitnpore matutino a Prélacis Théo- 
logis cùih Gçneralibus / coram FraeGden- 
iibas in fuum locutA adducerentur. Pne- 
]ati Theologi erant plus-minùs viginti. 
Auâûs enim |am erat nùmerus Epifcopo- 
rap, qui toto anno indique con vénérant, 
& in Synodo quinquagenarmm ntunerum 
èxcedebani. 

Ordirie îgifur iftg prdcederites u(que ad 
VLIdusJanuarii AnniM.D.XXXXVII. 
, bini fingulis diebus ConfelTus habiri (hnt. 
Prîelaris Theologis fèncentias Patruna De- 
creto adâptantibus , tandem Decretum 
VI. Id. Januarii Synodo oftenfum eft, de- 
cl,aravitque Patribus Epifcopus Bitontinos 
omnium qus addita , quaeque .adempta , 
cèù immutà(ta fuèr^t; ratiônem. Susce- 

pere 
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. ' ' ^ . . . • 

Cet remomr^esfitreftt repùei mw MttJ^ét* 
lauMJptmefÊt^ ^U0 UifuivMty jo^ikÇomréy 
atiof$^ UCiMciU lui en ma^jmfyre^maij^nKê 
aruncomp^Mmj^tiiMiit'Etfimlmmf^ 
^iinpreJpon<iuefp»àifiouysmiQitfMtey ilcomiti 
les Jl&viques^ favms TéoljgUns j^hfoin^al^^ 

TiQtnsçontentteufiy tl^priç{fe^ ,(^ par. eoxfc^ 
jueni pluscapablè ^afirmir laFoi des Crétienù 
Ces Doâeurs dévoient s^ajfembler avecksGéni.'* 
raux £ Ordres en prêfence des Car^dânatuchigêts , 
^ emvmtT en mime tems des ^hang^mensaf aire 
au Décret. Dès le lendemain ^ çn refut lenr raport 
fur le dernier point ;Ponr/gla laformecroùinerig 
de recevoir les avisy^ Pon convint de déclarer tpns 
ies jours les . matières que Pon devoif agiter dam lei 
Congrégations dnfoir , pour être, r^orteésle lendej 
main au matin en leur ordre par Us Prélats Téolof^ 
giens , affiliez des Généraus^^ ^ enp/âencedee, 
L égats. ifyavoii alors au Concile ^^'touf de vingt 
PrélatsTéologienSé EttenomiredcsEviquespaJ^ 
foit cinquante. . ' » 



'î ' ' 
Avec les or douantes ci d^us n^miesAlyeut 
iieuxAffenihUes par jour juffs^auji. 4^ Janvief 
1647. Les Prélats Téolajèem fffant formé k 
Décret fur les avis dHConcth^tlfHtfrodHttenfim 
le II y {«f PEvique de Bitoi^tè .r^endit raifon des 
thangemens au^ony avoit faits : après quoi il fut r<- 
fu d^un conjentementunanime.^Onparlahiend^y 
ajouter quelque chofefur la Détermination desTéuç 
l9gièns\ maifoHrenvèx^fisfufàiJiteKi àlfîrochair^ 

né 
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^erc Decretum Prclati , & commun! coiv 
fehfa apt^robavcre. Tantùtn de qoîbils- 
dâm parclcults adjuMendis rogabatur , 
^QOd determinadoni Theoiogorum rn a- 
liufri ConventÙÉii reliâorn eft. '"Indiidtqae 
Primus Pracfidefis diem Cphyetitûs in t\i\y- 
feqtienti$ diei temptis matutîhulfi ; omni- 
bus Epi^opis )urè confulds ^ ttc de Refî- 
dentias Dec^rerd lecûm ftacuerent .• Epifco- 
pis verô Thèolpgis ; ut çùm altero Pr«- 
fidentede Jttfttficationè Decretum validiùs 
firmarent. De Refidèntiâ: decrcto inter 
Prselatbs jure confultos & Pra^fidentem 
lion convenît. In Decreto de jùftificatio- 
lie , flvc de cohtroverfiâ a Theoldjps om- 
tiia îiiromQlgâhdà CeHfebantur. Altéra- 
tunl eft tamen inter aùtKof es illarum dud- 
tionufh de certittidineGratîé & Juftttiaim- 
putativâ , '& an in Çânone àrlathema eflet 
{>onenduQl. ^Olùit pohi Prsfidens ; & 
re infeââ, don fine ^uorumdàm oiFenfio- 
he^ difcèfrura éft. Horisttfmen pomeridîa- 
nis riijrus converierc. De Rèfidendx de- 
treto|{entèritii$ vàriatur. Perpaucis îd pro- 
inulgari plncuir » reiquirebantque fingali 
ferè Pr^lati aliquid tii éd'imniut;iri, totli, 
ifitUd eciam modo efFeff i v addi denique & 
refecari: Qnx fehtehtnirpm varieta's in 
caiiiâ fuif lit in pleiiiofem disquifittonem 
ad alium Coofefiutn teHnquerecar decer* 
itiendum. 

Hoc in cofivetitti PriMnsPrsfidensPo- 

éagrs dolore correptus , rogatione dédie 

*j5oufèffîbconftiCQendofaââ^difceflit. AI^ 

ter 



Digitizedby Google 



F Et A H Ç O 18 1- 30f 

ne Ajfemblécauifiit amncée pour le lendemain au 
ntaiinparleFremter'Préfideftt. Ildonaavisen 
même tems quet'onfrùnonceroitfurlaqueJiionJe 
la Réfiâeme. Les Evéques T'éologiens furent chaf^ 
gez.de mAtreen état de concert avec roMtrePrifi^ 
dent^ îe Décret delà fuftification, Aurefieonne 
$*acorda pas fur Vafaire de la Réfidence4 Quant à 
Poutre points les Doéicurs opinèrent à n^obmettre 
aucune dee controverses uftties. Il y eutdegran* 
des conteftations entr'eus an fujet de la certitude 
iie la Grâce Çff. de la ^ufiice tmputatïve. Ils ne 
fe concilièrent pas. mieux fur lapropofition de pro^ 
voncer /Inatême au fujet de ces matières ; le Pré" 




Jfiltat* On reprit cependant le travail l^aprh'di^ 
fier. Nouvelles irréfoluttons fur le Décret de la 
Résidence. Un trèspeitit nombre le demandait ; Çj? 
lés autres vouloient qu'on y changeât y qu^on far 
doucity an\n y fît des augmentations^ qu^on en 
renouvelât la forme i^ le fondy qu'on le/uprimat^ 
Que faire avec dépareilles incertitude s'\ Ilfaun 
ejpérer qu^une autrefois les fentiracmfc r^ro- 
cheronté 



'■ Unie ataque de goûte obligea le Pfemier^Préf- 

ifident de quiter l*Affemblée^ ^rès avoir trié les 

Pérès de contenir du jour delà S.ejfion. li^Cai^ 

Tome V. Part. IL y -tf^ 
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ter Prsfidens Cardinalis Cervinas , vkes 
Primi obiens, cum Patribus Teptinit Con- 
feffûs diem praefcripfit in V. Nonas Mat- 
tias, diemjovis» poft primam Dominicain 
Quadragefims. Pr^finitor & Ae Sacn- 
tiientis in illo efle decernendum , & de 
Refidentiâ , in quo pro hoc Confeffu fex- 
, to non conveneranc. His conftitutîs , 
in controverfiam qusdam revocata (ont a 
Fatrîbus antea traâaca , ut de Anathema- 
te ponendo in Çanone decertitudineGra- 
tia:j item de inferendisillisverbis, Eceie- 
fiam Umverfa/em reprafintans , în aditu 
Decretî. Verùm his luperfedit Synodus, 
temporïs anguftise & Patrum qaorumdam 
fufFragîîs concedens. Omnibus itaqne in 
Decreto promulgando obfirmatis j fepofi- 
tis Icvioribds qusftiuhcQlii , Epifcopus 
Caftellimaris ante difceffum Patres Syno- 
di obteftatnr , ut die fequentl in CdnleiTa 
fcntentias dilucidè ac breviter confirnaan- 
do decreto ferant ; idque voce tantùip , 
ne, iî fcriptis aliquîd mandent, fuspicio- 
nem pariant mah'^ioribus & Sedac alicu- 
jus bserefeosque contaffione infeâîs , non 
èflein Decreto tam elaoorato Patrum con- 
cordes animbs j praeterea Decreti ando- 
ritatî per fcriptorum aut obfcuritatem aut 
discrepantiam permultùm deceflurum : 
quare his dupbus ut confpl^retur , & om* 
ni fu^t'^cione «fublatâ i plus auâoritatis 
liaberet Decretum ,• une omnéseodemqae 
^e in ConreiTu decretum fe ratum habcrc 
t>ronun(}arent. Collandatà icaque ab om- 
nibus 
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ifî&nl Cevyin' prit fa place ; à" fixa lafepf 
tiéme Seffion au 3. di Mars 9 f»' iiivrii itrp 
le Jeudi après le premier Dimanch de C are* 
me. On ajpgna les Sacrement pour U'matih 
re deferdélibératiffps , avec h Réfidence., 
fur laquelle . la diverftii des opinions ne per^ • 
sjjettpit pas de prononcer dans la VI, Se^on» 
Après cesftaiatSy en réveilla quelques contre-* 
verfes mifes en aidant dans les autres Congré- 
gations s favoir^ de lancer Nxcoj^unicatiou ^ 
dû la certitude . de la Çraee y & de mettra 
dans V Intitulé du Décret ces mots , Repré- 
1 entant l'Eglife Univerfelle: ^Mass le Çon-- 
ciU ne décida rien fur ces points y eu égard 
au peu de tems qui refloit ^ ^ aus opofitions 
de quelques Féres, Il régla dçnc la mqtié-' 
re du procJpain Décret , dont il jugea à pror 
pos de foufirasre les quefttont les moins impor-» 
tantes. Avant que de fefçparer ^ VEviqste 
de Caflellamare rtpréfinta la néçeffité d^opi* 
fier le lendemain fans obtçùrité ^ avec pré-* 
cifiên , fur la dernière forme df* Décret , de 
ff tanière quUl n'y fût pl^s de dffiçult4 pour le 
mettre au net. Il fit fentir les avantages 
d*une délibératiéfi verbale 5 depeur , ajouta-t'^ 
il i que les fentimens mis par écrit ne fourr 
nijfent une ample matière à la critique malU 
gne de certaines gens ^ ^ fur t eut af$s Hérây» 
tiques , d'ataquar les Décrets , au moyen dé 
ces monumeps , qui ne ppfluveroient que trop 
la perplexité des Opinons .• diverfité , qui 
d^ ailleurs répandroit une ohfcurité préjudicia^ 
hle & des Joutes mortels à !^ autorité desdém 
cifioni* il exhorta à prévenir (tes inconvê- 
Y % nient 
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nibus pradefiti hâc âp pil obteftado&e ; 
Convenais dimifTos eft. 

Conféffus ftxtus. Ipfis Idibus ' JanuàrS , 
die Jovis , fextas habetur Confeflus Tri- 
dcntJ , maffnâ Patrum frcquenciâ , PrxB- 
dentibus auobus ApofiolicaeSedis Legatis 
praenominacis » afliAentibus Cardinalibus 
duobus Tridenrino & Jahenenfi , Archie- 
pjscopis duodecim , Episcopis ampliùs 
quînquagînta, Abbatîbus tribus, & ora- 
niam Ordinum lex Generalibus. Acceffit 
his non contemnendus numeras TheolO' 

§orum. Sacrificium fecit Archiepifcopus 
palatenfis, Comafus^ Venetus- Concio- 
natus eil Episcopus Salpenlîs de charira* 
tis encomio. Peraâis tum de more ce- 
remoniis , Prîmus Praefîdens pereleganti 
tifus eft oratione. Synodo explanavh dé- 
cret! promulgandi necedîtatem ; & qoid 
deînceps in Çhrîftianonjmutilitatem expe- 
diret , differuit. Statîm Archiepiscopos 
Spalatenfis e fuggeftu decretum de Juftifi- 
catione pronunciavit , gnodoiiroconiènfa 
âb omnibus Prslatis confîrmatum eft. Le- 
gît deinde decretum de Refîdentiâ, inquo 
cùm pauci quxdam improbarent, Primus 
Prœfidens differri ejus promulgationem de- 
bere cenfuic in proximum Confeflum , 
jgoemadmodumf pridîe inter Patres conve- 
iierat. Dlcs feptîmi Confeflus in V. No- 
nas Martii indicitur. Procurator Concilii 
abfentes Prxlatos contumacias accufari po(- 
tiilat^ ^ contra fo$ proçedii eut omnes 

feè 
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niens par une ferme ^éjoitttlon d" entrer dans 
des vues fi faintfs. Le Concile exalta h piété 
■^ /a/ageffeJe ce eonjhti & cbactén/e retira. 
VI. Seflîon. Enfin ariva le jour de cet'^ 
te SeJJion , fi longtems indécife. Ce fut le feu* 
di 13. de Janvier, On n'avoit point encore 
vu à Trente VAjfemhUe fi nombreafe : il j'y 
trouva deux Préftdens Légats du St. Siège 
Âpoflolique^ deux Car dinaus AJfijlans y dou» 
ze Archevêques , plus de cinquante Evêques , 
trois Abez , <^ fix Généraux dOrdres , d^ 
fin grand nombre de Téologiens. Ces derniers 
fie fef oient ' pas la moins honorable partie du 
Concile t ^ Cornaro , Noble Vénitien & Ar* 
cbevêque de Spahtrà , oficia: le Sermon fut 
prononcé par hEvêque de Salpi , qui prit pour 
Jhn fujet l*excellence de la Charité. Après 
les cérémonies ordinaires , le Premier^Préfi^ 
dent fit un dijcours très éloquent : il y prou* 
va la néceffité du Décret fur lequel on devoit 
Je déterminer 5 & raporta avec force les mO" 
yens de procurer à la Cr et tenté les avantages 
qui*elle atendoit du Concile. Cette harangue 
fuf immédiatement fuivie de la lecture du Dé^ 
eret fur la jfufiification. L^ Archevêque de 
Spalatro/it cette fonâion , que Von eutlajoye 
de voir terminée par un confentement univer* 
feL Le Décret reçu , on pnjfa à celui de la 
Réfiience y qui nUut pas le même fort ^ quoi'' 
quHl nefe trouvât qu^un petit nombre de Pré^ 
iats refit fans. Mais ces contrarié tez doné" 
rent lieu au Premier-Préfident d*en der^andep 
la prolongatian jusqu^à la Seffion prochaine » 
ainfi ju'U avoU été réfolu h jour d'dupara-^ 
V-j van^ 
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ferè afTenferanc , eâ tamen cbn4idone te- 
que lege , * ut légitimé impediti , & Ger- 
mani prxcipuè > ut volebat Tridentinus 
Cardinalis » çxcufati haberentur. Ad cog- 
norcenda impedimenta îtres Patres depu- 
tantur. Quo obtento , petit Procurator ut 
lis prsfcribantur pœnac , qui ante Confes- 
î'um fepcim um proximè habenduin Triden- 
to ablcederent. Ërant enim quidam jam 
tum itineri propemodum accinâi , maxi- 
tnè qui cô vénérant paulô ante ConfefluiD, 
ut ei i'olùm intereûent^ '& fufïragiis datis 
ad foos fe reciperent. Pœna excomma- 
nicationis> luipenfionis & privatiouis dis- 
cedentibus pr^fcTibitur : & aâis Deo loi- 
mortali gratiis , Conleflus diiuittitur , qui 
a tempore matutino usqu0 ^d no^s çre* 
pufçirlura durarat. • v^ 



Decîmo Oâayo Calend. Februar. die 
Sabbati rrimus Prsfidens , ut S^^nodp gra* 
tias egif pro communi conrenlu ir\ cotûr 
probando decreto de Juftificatiône , fie 
dolorem exaggeravit fuum pb diflèntio- 
nem Patram , in aUero de Refidentiâ dé- 
crète: foreque multis offenliohi , inqaic, 
Patres non recepiflfe decretum qood mo- 
ribus reparafldis erat fancien^am , quai! 

■' • • re- 
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if. EUi fut indiquée au ^. de ^ars. Le 
Procureur du Concile propofa la condanation 
par contumace, & la rigueur des procédures 
contre les Prélats abfens. Prejque tous ycon- 
Jentirent ; à condition cependant qu*on recc- 
vroit les excujes de ceux (jui raporteroient des 
çaufes légitimes de leur abfence , i^ furtovt 
celles des Alemant, Tel fut l^ avis duCafdinal 
€ie Trente» Sur cela on noma trois Pérès pour 
examiner la validité des empêcbenws. En^ 
fuite le même Procureur demanda qu'on proT 
^onfat des peines contre ceux qui for tir oient 
(de Trente avant la VIL Seffion, U fit cette 
démarche , à caufe des préparatifs que fe^ 
fuient quelques Prélats pour leur départ. Ces 
zelez Perfonages s'étoient rendus avant, la Sef-» 
fion y pour comparaitre feulement , & dans 
le deffein de retourner prontement chez eus, , 
après avoir doné leurs fignatures. On fa* 
tisfit pleinement] ai la réquijition ds Procu^» 
reur : Nxcomunication , la fuspenpou , la 
dégradation furent prononcées contre la can* 
trevenans. On chanta VAâion de grâces j 
& tonfortitf après avoir fiégé depuis le wa^ 
tinjufqu*au coucher du Soleii, 

Un Samedi ij. le Premier-Préjident r*- 
wercia la Compagnie affemblée de Pexpédit 
tion du Décret touchant la JufUficntion. H 
prit ocajion de là d'epcagérer fa douleur def 
discordes perpétuelles des Pérès , & en der^ 
nier lieu de leur dèfunion aufujet dfi Décre$, 
pour la Réfidence. Quel fcandale , s^écria^ 
t'ii^ de voir les Chefs de l'Egli/i refufer des 
régUmens qui tendent à redoner juux mcsurs 

y 4 i^^t 
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refidere nolint'& corruptos mores faostt^ 
formari non patiantur. Reprehendkicîdera 
, obflinatum Praclatorum anîmum qui Syna- 
do non cédèrent ferè univerfe, aceandem 
femper canerent cantilenam, Ad)nngen- 
dum fcilicetindccretis, ConciliumEccle- 
llam Univerfalcm repra:fentare , ctfi in 
Syttodo conventùm eflec ut cjas loco, 
Oecumenlcnm j poncretur. Prœlad aliquot 
ex iis,qui Praefidéntis partibu5favebant,poft 
ejus orationem eum fecuti înconfideratiùs 
loqui caepere, VuIpeculasfraudem^Hîfpa- 
nis objicientesy quod niterentur , paucis 
verbis decreto addicis , Summi Pontificis 
debilitareau£lorîtatèm. Hîfpânî verôferiù 
fe deflendentes , in rixas cum aliis înci- 
derunt , quas facetè Proefîdens diflbl vit cum 
dîcentibus illa interponenda efle, aJiis o- 
mitti omnino' ddbere afHrmantibusob Lu- 
thcranorum proCacitaterti qui hoc Conci- 
Hum Ecclefiani Univerfalem reproîfenrare 
«égarent. Rdpohdit Canonem cflefacien- 
dum qui procaces illos anathematis fuU 
iiiine contereret. Examinatis deînde Pa- 
trum fententiis fuper' decreto de Refiden- 
tîâ,obdiverfitatemearum îd jùreconfuWs 
Epifcopîs recognofcendum ' ï)roponitur.' 
Dantur intérim de Sacrameritis ai-ticulî 
Theologis Doôoribus ut Fraelati de ilHs 
ccnfeant apud alterum Pracfidentem , & 
demum omnium luffragiis ftabiliantur. ' 



I?çci- 
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leur pureté primitive f J^el abus n^aotori^ 

Jent^ils point , ta voulant fe foufirsire à /*o- 

h/igation inifi/penfahh de la Réfidence^ Quel 

mortifiant /peâacle pour le Monde Crctien , 

attentif aux démarches du Concile', de û*y aper^ 

cevoir que divifion ? Poura*t*on aprendre 

fans étooement, qu*uhe poignée de Prélats rér 

Jifle, avec une opiniâtreté invincible ^ au fen^ 

liment de toute ]f*Affembl/e\^ qui aulieu de ces 

ternies , Repréfentanf PEglife Univerfel- 

le , a reçu celui <^'OEcufnénique ? Ces re* 

proches furent apuyezpar quelques-uns du par» 

//. Ils alérent même plus loin. Ils ataquértnt 

fans ménagement Us Efpagnols, Ces rufez 

Ennemis du Vicaire de Dieu viennent parmi 

nous tenter , en Renars, d'afoiblir fin auto* 

rite , à raide de trois mots captieux» Le 

f.egme BfpJignol ne put tenir contre ces inju^ 

res ; elles furent bientôt payées par des invec^ 

tives non moins fanglantes. Ce ne fut alorf 

^tic mur muret f queconfufion. Les uns criaient 

guUl faloit inférer les mots en quejlion: d^aU'^ 

très foutenoient la uéafflté de les fuprimer , 

à caufe des Lutérieas , dont, Vimpudence ne 

nianqueroit pas de cotttefter au Concile cette 

Reprél'entatjon. ^nfin le Premier-Préfideni 

termina plaifament la querelle , ' en difant , 

qu^il étoitnécejfairè de faire un Décret ^ pour 

àrêter par les foudres de tAnatitnc l*iafolen- 

ce trop outrée de ces Défenfiurs ^et firmes 

rejetez. Enfuite ou ala' aui opinions fur te 

Décret de la Réfidence ; mais lé diverfité fit 

renvoyer la quefiionaus Evtquesjnrifconjiih 

tes. Oit remit nuOi Us articles concernant les 

^ ; ' J V Sam 
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Dècîmo fexto Cal. FfbndieLun$,pri- 
tnus Prasfidens prasfatus quomodo confa- 
evit in rébus fpecie arduis , înquic h ad- 
lîiirari qui fieri polfit ucPrcefulesnoncoa- 
veniant inRefideiniœ décrète i feque, uc 
huic varietaii coiifulatur ^ collegîfïë qoœ- 
dam bonoruiti morum impedimenta^ a Pa- 
tribus fuperioribus menfibus in contro- 
yerfiaih quafi vocata; quae fiexordineex- 
çucerencur, ifore ut inter Patres conveni- 
ret. Facile erant il la Patribus accepta & 
bons inde reformatlonis Tpeselucebat 3 non 
pacBcis tamen fuspitioeratilla jariipridem, 
per diploma Prsfidentibasi Beatimrao Pâ- 
tre ordinata , qux volentcs illî pàulô ali- 
ter extorquere^ diploma nqlli unquamof^ 
tenderunt. Omne enim in Pontifîcis Sum* 
mi poteftate liberrimè pofitamfemperno- 
luere; cautionibustaîn crebris décrète ad- 
^itis , ur, quod agef ent, ipfos nollearbitra- 
yeris. Leâis & infpeâis illîs împedimen. 
tis , a Praefidente primo colledis , alter 
Praslidens quos de Sacramentis tune col- 
legérat arciculos , pro leptimo Confe/ru 
protulit. Prîmi erantdeSacramentis in gé- 
nères alii deBaptismo & Confirmatione, uc 
in décrète paftea evutgato viderc licet. Na- 
di autem Canenes pro hoc décrète excul- 
fî & promulgati funt fine ullis canoniçi 
pf smillU expofiuonibus , menfem inte- 

grum 
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Sacvitmens à des Doûeurs en Téologie ypourles 
raporter devant t* autre Préjident , aux Prélats 
fjomez pour en conaitre , e^ ies mettra en 
àtat d*être arêtez par k Conesle, 

Le Lundi l'j. le Premier^Préfident fit ufi 
Âifcours y corne il avoit coutume dans les afau 
tes qui prêfentoîent des dificultez. Il dit qu'il 
ne pouvoit concevoir les motifs des i>poJttions 
su Décret Je la Réfldencf : qu'il uvêiprf 
cueilli quelques ohjeâiont formées il y avoit 
rjuelques mois : que l'on n*avoit qu'à les ré" 
J'oudre l* une après i^ autre '^ é* quHl étoit per^ 
fitadé qut cette difcu(J{on juridique Im met" 
troit.d'acorJé Le Concile donoit dans cettf 
propofttion ; & déjà l'on voyoit reluire les 
efpérances d'une foji de Réformation , lorsque 
rjuelquesfoupfoneux Prélats s'imaginèrent qu'H 
pouvoit bien y avoir quelque Bulle Pontificale 
en chemin» Cette crainte^ leur fuggéra des 
interprétations quipuffent lesfauverdupou^ 
vcir abfolu de Rom^,^ qu'ils avoient toujours 
librement eontefié. Ils chargèrent le Décret 
de tant de reflriâions j ils y mirent tant d'ex» 
pUcationsi ils prirent en un. mot tant depri" 
cautions , qu'ils paraijfoient à chaque article 
comhatre lefirs propres décifions» Ils paré^ 
rent ainfi le coup par leur fermeté i & Nn 
ne vitparaiire aucun ordre ^ aucun Bref. La 
ïeâure faite j & l'examen achevé desremar'- 
que s du Premier- Pré fidènt,' le fécond Légat 
préjenta les articles concernant^ les Saeremens^ 
qu'il avoit mis en ordre pour Jia VIL Seffion^ 
Les premiers etoientfur les Saeremens engé^ 
perai, les autres Jur leÇatême & la Confir^ 

mation . 



Digitizedby Google 



3l6 Bl||LIOTHEQfTS 

Erum in Canonibas exaDitnandIs& Amen- 
"is coalbmpferuftt. Primùm Theologi Doc- 
tores ad tèrtîam usque Calend. Febr. ac 
deinceps Paeres fentenrias în fingolos dies 
proferentes conventus conrinuarant us- 
que ad nonum Calend. Marnas; qao die 
Decretam de Refidentiâ ad Cenruras Pa- 
trura accommodàtum exfcribi , éradique 
Praiacis procuratum eft. 



Sejfto Cal. Martîas die Jovîs , cùm Pa- 
tres fufFragiîs fuis decretum de Refiden- 
tiâ eflent confirmaturi , jurgiis plus quàm 
.aniiibus in Synbdo confliâabancur* £pi- 
fcopus Fefulanus cùm liberiùs protuliflêt 
Epilcopos tua auftorîtace fuos punire, e- 
xemptos vcrô' debere nqn tamquam Pontî- 
lîcîs delegatos. Quare mira in excandes- 
centiâ quidam illi hœrefeos crimen impe- 
gere, quôd tantâ audaciâBeatiffimiPacris 
auSorîtarem iniquirîîmè laederet. Tantus 
hînc repente tumultusobortuseft, utFe- 
fulano om'ùs respondendi locus încercla- 
deretur : verùm non dèerant qui Fefulani 
alfumentes partes , ob accufationis impu- 
dentiam indîgniratemque^ eumculpâ fo- 
lutum proferrent , & accufetores ipfos 
crîmine implicarent. Cardinalis Jahe- 
nenfis & Epifcopus Caftellimarîs îmmo- 
deftos împudentesque Accufotorum cla- 
lïiores prudenter cohibuere i & miiiùs 
quàm OS itloram impudens & frons per^ 
' * friâa 
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ffsdtîon; corne on h peut voir dam le Hicret 
^ui en a été publié. Les Canons de ce Décret 
furent finipîes & dépouillez des préliminaires 
éteoutumez : ils coûtèrent cependant un moi$ 
entier de travail. Premièrement les Téolo^ 
gèens pouffèrent leurs conférences jufqU* au 30. 
En fécond Heu le Concile ne pouvant fe déttr^ 
nsiitcr ^ prolongea de jour en jour les Congre- 
gâtions jufqu^ au il. de Février. Ce jour en- 
fin vit terminer Pépineufe afaire de la Rép- 
dence ^ fitivont les cenfures des Pères '^ & ou 
an dona le Décret pour être mis au net, 
' // devoit recevoir la dernière main le 24* 
de Février, Ce fut alors que Pon entendit des 
pauvretez qui auroient fait pitié aux vieilles 
femmes, ^ UEvêque de Piéfole dit , fans héfi^ 
ter , que les Evêques avoient de droit le poU" 
voir de punir leurs Diocezàins^ en vertu de 
P autorité qui réfide eh leurs perjhnes^ fans fv- 
cùnaitre en cela de puiffance fupèrieurè , ni 
être réputez Comis & Déléguez du Pape. 
J^els mouvemens de colère n*excitapns àuffi* 
tôt cette déclaration ? Son audace fut taxée 
d*héréfie* A cette récrimination tout eft en 
combujlion : là difcordè anime tous lès càmba^ 
fans: tiatun trié à la fois i & PEvéqùé ne 
peut point Je faire entendre: U trouva cepen-» 
dant des Défenfeurs \ on demanda pour PAcu^ 
fé ^On feulement une rèpftration autentique^ 
mais encore que Poh punit l'impudence crimi» 
nclle des Acufateurs, Due ne devàitzon pas 
craindre dans une confuftôn fi générale ? .£# 
Cardinal de fatn & l^Evêque de Cajlèllama» 
U trouvèrent le moyen d*arêterlet claidcurs. 
- ■ 11, 
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friâa tnef ebatar. Finis etiamdatnvîx fiiif- 
fcCf nifi Praefidentes in Accufatores con- 
vcrfi, afperis agentes verbis,Fefulanîrpanes 
fuidenc tacati; & ejusroodi maledicaitis 
veniam precatt , exacerbatam rem'compo- 
fuiffenr. Diebos feqaentibàs Decretum 
éxaminarant , in quo nunquam concor- 
das Pra&latorunl fâefé ferïtentiag. 



, Pridie Calend. Mardi Synodo legvintor 
littersB Cardinalis lartiefii , quibus Conci- 
lîo fignificabat reformationem Cardina- 
lium Rome aBeaciffimo Fatre in Confu- 
torîo fadam > uc fcilicec refidere in fois 
Ecciefiis debcanc, auc inUrbe, & unifoli 
Ecclefiflc prxeflè , reliquas amittere. Dif- 
ceffam efl; èx îllo Conventa , cum admo- 

Sitîone ad Pr^fùles , ut fupcr Canonibus 
e Sacramends , Calendîs Mafrdis , fen- 
tendas faas diçerenc. 

Calendis itaqtte Martîîs , die Martîs , 
& matudnîs & pomeridiahis horîs , Pa- 
tres congregaci Canones fummâ diligen- 
dâ & ftudio excufferuflc. Cod^èàtlfi mul- 
ta Aoâe dimitticur. 

Subrequenri die Jûrisperîti, cum Primo 
Prœfiderite , decreto Refidentiac Patrum 
cenforas adaptaruhr. Fccerunt idipfum 
Tbeologî Prxiati , cum altero Prxfiden- 
te, în Decreto de Sacramentis. Prafcri- 
bittir dîes Confeffûs oûavi , qui nondura 
Tridcnti habitas eft, XXI. Aprfl. in qao 

forma 
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It s^en prirent ans Aufeun de la querelle s ils 
'cur firent une vive réprimande^ mais tropdoti^ 
Te pour des Déclamateurs qui avaient perdu 
totête honte. Leurs cenfures auroient\cependant 
?té infruâueufes ^ fi les Préftdens nUuffent 
>ris ouvertement la difenfe de PEvique ^ trai* 
lâ Jes Ennemis avec la févéritê qn^ils méri" 
toient ^ Ô" demandé pour eux le pardon de 
leur calomnie, jlinfi la réconciliation fut faite. 
Les jours fuivans le Concile examina le Décret: 
vtais on ne put jamais concilier les Pérès, 

Oftrefut le dernier de février des Lettres 

Jn Cardinal Farneze. // donoit avisâl^Af- 

Jemblée de la Réforme que le Pape venoit de 

faire dans fon Confifloire. Sa Sainteté enjoi" 

gnoit aux Cardinaux de réfider danf leurs Egli* 

Jes , & de ne poffeder qu^un Bénéfice, ÂpTeê 

lés ieâure de ces lettres ^ onfitfpuvenirlesPé^ 

res qu^ils devaient prononcer le lendemain fur 

les Canons toucbanules Sacremens. 



tly eut Congrégation le x. dé de Mars, où 
ron travailla à cette afaire le matin , Ù* Và^ 
prèS'dmer jufque bien avant dans la nuit ^ 



Lé lendemain les Jurifconfuhes rédigèrent 
avec le Premier-Préfident les Cenfures du Con^ 
cile fur h Décret delaRéfidence, Les Prélats 
Téolagiens firent la même opération chez le fe^ 
condPrépdent aujujet des Sacremens. Onno* 
nta le n. d* Avril pour le jour de la huitième 
Sefiion, ait P&h devait fiatuerjur tout ce qui 

refiaif 
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forma reliqaorum erat ftataenda k £r- 
manda. 

Confeffiit feptimus. Quînto Non. Mar- 
tiî , die Jovîs , fepti mus Confeflas Tri- 
dent! loco & deremoniis foUtis celebratur. 
Ëpifcopus SanâiMarci> invaletudinecor- 
reptus , fuscepto cohcioriandi coram Po- 
pulo officie défait. Legitur alterum de 
Saeranientis decretuhi , & ab omnibus 
Âpprobator. Alterunr de Refidentîâ de- 
cretum XIIÎ. Patribusdiiplicuic, nifiquz- 
dam adderencur & immutarentur , qoz 
alii alia adducebant. A reliquis quinqua- 
gînta-feptem PrsBlatîs fine cxceptione cca 
ditlindûone (usceptuni eft. Confeflus oc- 
tavi indiauni. diem bon paucî improba- 
bant» quôd ad anguflias indiiputandoco- 
gerentur, unde (e vix jpoffent expljcare; 
non minus tamen eo iplo die'connrmarur, 
Xi. fcilicët Cal. Mail. 

Nonîs Mardis, die Lunœ, primo poil 
Çonfeflum feptimum Conventu, Prxfiden- 
^tès, aftis Synôdo gratiîs pro fententîa- 
rum in decreto de Sacraméntis firmando 
unanimi confenfu , quidquid in altêro de 
Refidentiâ dejScere exiflimabanr, idomne 
fe (appleturos poliicentur, &unà de£u- 
chariftis Sacramento articulos proponunr. 
Disputarant Theologt antea de ârticulis 
lis coTani Cervifi0 Cardinal! , cûm de Sa- 
cramentis generarim ageretur j non ira ple- 
nè tamen , quin ma)ori in iis disquifitione 
bpus effet : cœperantque eo die Patres 
ànte dimiflum Convçhtum de facratiflinio 

Eocha- 
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^flùU à faifih Notts ahm V9ir que téth 
'Précaution fut inutile. 

VII. Seffion. U ^eudi ). Je Mort ûé 
tint U'Vli. Seffiûtt4l9n4'felieù:& uve^ les'^cf^ 
réwonies ordinaires. Il 0^ tut point- de' Ser^ 
won y à caufe de IHndlfpo^tionfuiife dêPEvir 
que de St. Marc , qui deviit le faire. Le Con' 
ciie aprowoa le Décret fi» les Sacrement. C<- 
lui de la Héjidelnce ne fuPpas au/fi univirfelle* 
ment rcfti; treize. Pérès voulaient y faire det 
augmentations & des cbangemens \ que chacun 
en particulier propofa. , Les sf autres le figni^ 
rentfans explication. Un grand nombre trom^ 
voit le jour de la VI IL Sefflon trop prochain ; 
eu égard aux difputes acoutumées ,. qui ne per--. 
mettroient pas la conformité des opinions poue; 
ce tems. Malgré ces opojitions ^ on s* ^ tin f 
à la première idée qui la fixoh au ti. d*A* 
vriL 

Quatre jours après fes Préftdens remercié" • 
iynt les Prélats en pleine Congrégation , di 
leur union au fujetdfi Décret fur les Sacremens* 
enfin ils propojéretjt les Articles touchant l^ Eu* 
carijiie. \Les Téolpgiens ay oient déjà agité cet-^ 
te matière chez le Cardiiial Cervin , dans les 
conférences fur les Saçremens en général i 
mais ii leur reftoit quelques controverfes à 
éclair cir. Le Concile en ceite féance comen^^ 
ffl les quejiions fur ce Sacrement f &ilcomp^ 
toit les décider fans reiéurifes hônes inten^ 
ïions n^eurent aucun effet. Il ine refte à ra^ 
conter les caufes de cette interruption , le^ 

nm. V. Part. tL X prltèi-. 
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Ç;m:h^(iilî« Saçr^iliento pauca dicm & 
ùltima. Sed quomod^^ hoc fit inrerrup- 
(UIQ yj6r qoetmdfiio^ov Trideiico difceife- 
nnCt,\ ^uQ pr^cexcu^ quâve occafiooe id 
kççrmt., brevker cKcendatn eft. 

Sepcîxno Idos Mai^tii^, die Mercafil, 
congrcgatis Patribus , ut fuper arekalis 
de Sacf aoientQ Eucharifti^ propoficis di- 
cerent ieateDtias, Primus Prsfîdens, dit- 
eeptationibusre{)QriCi3, edicere coepiCi & 
loagâ-.orAtione eomaietnorare Urbis Tri- 
detitiniB impedimenta , omnluin commea- 
tU'um caricacem & paucitatem , agrorum 
fieriHtafie.m, denique ( quod omnium de- 
bebat eBe graviflîmum ) aëris id temporis 
(> uft aiebanc > infeôi ardentiffimam intem- 
perieiiY , io quà ic phirimi interiiflènt & 
quocidte morerentur: deeile quoquephar- 
maca qoibus corporum faluti profpici pof* 
fie s neque fetemerè adduâum ut ea aiTc- 
rerct.^fed edoâum effe aXuo, & hracAJ- 
toro Concilii, Medicîs expertiffimîs , infi- 
fiitos & morî & aegrotare morbo lemicu- 
lariac pfsftileatialifebre: idqu^nonàllun- 
dç ,<3(nàxn ex aè're cori?upto originem ha- 
t)çre. Quare fubico Concilium efle trans- 
feretidum. , antequam ab aëre ambiente 
çorpora inficereutur* His diflis Conven- 
tum ,dimint , ut die fequenti fententias 
matufè pronuntiarent , qu6 Concilium 
yideçetur tranfecendum. 

, Sexpo Idus Mardi ,; die Jovîs , Pr«fidens 

2ya^ pcidie dixerat, in diâorum à (^ cor- 
ctôationem ^ Epîfcopt Caputaquenfis. 

quciTî 
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Trente. 



A l'ocafiou du-Snetcment de PEueariftie 

pns^èiffembia ieMercr^i 9. Le Premier-Prép 

Jtdent berûtîgtta, fans dire unfeulenot ûufu* 

jet de la Conférence. Ufitfeulemeneuuieng dér^ 

tail des tncomoditez qu'ils foufreient* à Trente^ 

d^ladifette& de la cherté des vivres^ delûfté^ 

râlisé des terres , C fartent de la contagion 

de l*iiir , qui avoit déjà emporté plnfieuriper^ 

fanes ^ é^ qui enfefoit périr tous les-jours un 

grand nombre. A ce mal redoutable &pref^ 

fant il joignit le défaut des remèdes néceffairer. 

Ce n^é toit point j affaroit'il^ un prétexte ceti'' 

trouvé: on n' avoit qu'à entendre, le raportde 

fhn Médecin & de Frace$9r celui du Concis 

le y dej quels Inexpérience & Inhabileté ésoient 

conues , ou devoit faire de férieuft^s aten-f 

fions à la quantité de gens qui .mourount 

journellement , é^ au grand nombre de mala» 

des ataquez de pefte & de fièvres ^ cauféespar 

Vinfeàion de l'air. Pour fe fousfiraire à une 

mort inévitable y il n^y apei^t, snécria^t-il'^ 

d'autre expédient que de transfeter ailleurs le 

Concile. Sùr^cetteprepofition il congédia l' A f 

femblée , àvecerdre ânétre déterminée dsns les 

Congrégation du lendemain fur le lieu de là 

tranjlation. 

La mort de fEvéqHi\ de Capaeio wntfort 

h propos pûurfot^nir au Préfidâfse unie prew 

Afe convaincanu de ce qn^il avoit avancé là 

X i veille 
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( quem lenticoiari morbo abramptumvd 
lebat ) rec€nt«m intericam add ucéns , \a- 
tiùs & rpeciofiùs itéra vit; ejosqne feoten- 
tia plurimbrum Prs^latorum votîs exdpi- 
tur. Hîfpanî PrslaciXI. & ItalîIV. vi- 
dentés Geneilralis Coacilii^tranflationemeo 
modo fieri , nec pofle , nec debere , 
praefcrtim cùm caufW , quas Prxfidentes 
addocebant, tam graves & periculo&non 
eflent , imô ferè nulls ; rationibas vali- 
diflitnis & rixts Prsfidentibus fortiter ob- 
ftitere, Corïciliumnullo modo, fine Cx- 
faris aut Pontificis voluntatc cransferripof- 
fe contendentes. Prsfîdentes tamen fuf- 
fragioruni maltîtudine voti iui compotes 
faôi, adverfam parterii facile contemple- 
re ; & qu6 aërem infeâum feriô fugere 
videreritur, Conieflani in proximamdiem 
îndicunt loco folito habendum , inquode- 
terminatur folemniter Concilii tranilatio, 
fineullâ morâ expedandi refponium à que- 
quam; id quod in fuâ fuorumque poteila* 
tatc fitum efle aflerebant. 

Quînto Id: Mart. dîe Venerîs, habitus 
cft Tridenti Confeflasuljimus; in quoin- 
vitis & contra proteftantibus XV, Epis- 
copiSy prolato à Praefîdcnte Pontificio Di- 
plomate, quod in eum ufum jam îndeà 
triennio|à Pontifice acceperat , rransferen* 
dum Concilinm, & Bononiam tranflatam 
decei-nitur. Quo vixdum (latuto decreto , 
velue è mediâ obddione evadentes Epi- 
fcopi plerique y qui equis ;am paratis ia 
Coniefliiin ocreati conceiFçranc^ jejuni Tri- 

denta 
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veille. Il AJfura que ce Prélat êtoit mort de 
pejle^ &fes réfleùcions fur la fituafion périls 
Uufedu Concile Jurent fuivîes du cênfentement 
de la plupart des Pères. Onze Evèques EJpa* 
gnoh é* quatre d'Italie^ s* élevèrent contre 
les Légats, Le danger, dirent-ils, ^'^ftpasfi 
confidérable qu*on veut nous le faire croire» 
ou , pour parler avec plus de vérité , il n*y en 
a aucun. Peut-on d' ail lenr s transférer le Con'- 
cilefans les\prdresde l* Empereur ou du Pape $ 
Ils eurent beau s'apuyer des raifons les plus 
fortes, la pluralité Remporta : & l'on enjoi^ 
gnit à toute l*Affemblée de convenir le letide* 
main , fans autre délai ,fuf le UeaoiiVondt^. 
voit transporter le Concile. 



Voici enfin la dernière feance. Malgré les 
proteflations de nos quinze Evèques , il y eji 
réfolu défe retirer à Bologne. Le Pré fi dent 
avait réfervé la Bulle du Pape , qu^il gardoil^ 
depuis trois ans , & qui dqnoit pouvoir aux 
Légats de faire cette tranflation, lien fit fai^' 
relaleâure^ ^prononfafur le chatAp, Quel- 
le joye pour les Prélats intimidez ? On les 
voit renaitrcy èome iHls eujfcnt été délivres^ 
des horreurs du plus cruel fi ége* Auffi étoient 
ils venus botez^ Ilsfortent à t heure tnêmei 
X 3 /«/«• 
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dento avolarunc eâdem horâ. Legâti Prae- 
iidences poftridie , magno Epilcoponmi 
comicaca difceflere. Manfere Tridend 
XV.^cantùm Epifcopi, qui ifi ultimani 
pfquè Confeffûs horam < licèt froiln ) 
contra Prsfidentes digladiati fuerant. Àt« 
que hic Tridcntini Concilii fait exitus. 



fautent fur leurs ebtvaus , & s^enfuyent , 
fans vouhir prendre leur dernier repas. Les 
Légats^Prêfidens atendirént au kndemainpour 
fortir, fuivis d'une nombreufe cohorte d^Evê^ 
ques. Les feuls opofans repèrent ^ ave^ la 
tfonte de n^avoir point été écoutez. 
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ARTICLE IIL 

S$êite de F Extrait des Mœurs det SAUva^ 
^es ^mericshs&c. p4r h T. Lafitau,* 

LE P, Lafitau commence le fécond vo- 
lume de foii Ouvrage furies Mœurs 
& Coutumes des Américains,- parles oc- 
cupations des hommes dans )e Village, 
Il affure d'abord que l'indolence, qui 
fait une partie du caraâére de ces Peu- 
ples , bien loin de diminuer depuis lave* 
nue des £ùropéans ^ a augmenté de telle 
ibrte , qu'ils font presque toujours les 
bras crôîfés, „ Ils n'ont, dit-il, niScien- 
„ ces , ni Métiers s & d'ailleurs ils n'ont 
,, presque plus les exercices réglés du 
,, tems paflé, qui pouvoient les tenir en 
haleine. S'il nous étoit permis de faire 
ici quelques rcflévîons , peut-êtfe décou- 
vririons nous bientôt à quelle caufe on 
doit attribuer la continuation d'une indo- 
lence , ou plutôtd'un abrutiflemént que les 
lumières des Européansauroient dû vain* 
çre. Quoiqu'il en foit , notre Jefûitemec 
en parallèle l'ôifiveté des Sauvages , & 
ceUe des Lacedémoniens & des Cretois , 
n'oubliant pas l'injurieufe Epithetede Ttr»* 
trej pigri , qu'Epimenides , cité par St. 
Paul, a donné à ces derniers. Nous con- 
X 4 venons 

« La première Partie de cet Exiraît (è tfouve 
dans la Bib}iotheqHi Irâncoifi Totsi* IV* premi^ 
repartie ^. . " 
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venons avec le I*. Lafitau qu'il yaqod 
que reflemblance des Atnéncains aux La 
cedémoniens 6t aux Cretois : mais .on ne 
l;rouvera ni exaâitndey ni ^lité'danst^ 
comparairon dé ces peuples , quand on 
faura que la prétendue oifiveté des Lace- 
démoniens ne confiftoit qu'à méprîfer les 
Arts populaires , pour s'aplîquer unique- 
nient à la Guerre & à là Difciplîne du 
corps. Bien-loin d'être élevés dans l'oi- 
fj\icté , on fait au contraire que leur vie 
étoic fi pénible & fi laborïéuie , qu^ils ne 
donrioient pre(qu*aucun retâche à leurs 
exercices , & l'Hiftoire nous aprend , que 
cette difcipline , c][u'ils tenOienc de leur 
Legiflateur L^jcurgue , leur a duré plu- 
fieurs fiécles. Oeft cette difcipline fi ri- 
goureufe qui a donné lieu à ce mot da 
Maréchal de Baflbmpîerre ; „ Si la Reli- 
,, gîon & l'ordre dés tems ne me détrom- 
„ poient , je jurérois que tes Lacedérao- 
,i niens étoient dés Chartreux. Peut-on 
alprès celk les appeler f des gens oififs & 
parefleux ? Si cela étoît , que dèirien- 
droient les Religieux dé là Trape , & la 
plus grande partie des Moitiés ? Que di- 
roîtonde pi ufieurs Saints, qui ont pafle 
leur vie à imaginer cequ*il y a de plus af- 
freux j^ de plus extraordinaire en matière 
de difcipline , pour mater leur corps ? 
L*£gli(è a pourtant jugé-à-propos de les 
danonilèr. 

Le 

1^ Ceft aiiiC que le P. L^tfitaO tra.î;e l((sLacê' 
4^alonî«DS je l€s ÇtctWç. "^ 7 -— ' 
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de P. Lafitau nous décrit enfuite la m^^ > 
piére dont les Américains batiflent leurs 
Villages /& les cabanes donc ces Villages 
iont compofés* Il y trpuvc beaucoiip de 
conformité avec les demeur^ç de divers 
'^î^ples de TAntiquité. Il décrit; turîeu- 
fef?hi;Ti tout Pinterieur de là cabane, & 
nous oh^^e lé détail dé Tameublement ^ 
des choie^Sme l'on voit dans ces ména- 
ges. Après çSîa il nous parle ^e leurs 
habillemens, d^nt les plus riches jibnt des 
peaus non préparées » & (ouvent encorie 
toutes fanglantes de bêtes fauvages. Dans 
les premiers tems les hommes fe couvroienc 
auni de peaux. Tel ^toic le manteaa 
d'Hercule , & tel celui ae plus d'un Héro? 
de l'Antiquité Tel étoît l'équipage de 
Bacchus h de ceux de fa fuite. Ainb l'on 
ne doit pas douter que les Faunes & les 
Satyres reprefentés avec des cornes &de5 
queues ,> des pieds de chèvre, & tous ve- 
lus, n'aient été inventés d'après ces prcr 
niiers bommçs habillés fi groÇiéreçient^i 
Le p. Lafitau nous fait reflbu venir à cette 
occafion , que les cornes marquent la for- 
ce, & que cette idée s'eft confervéedans 
les Armoiries de plufîeurt Mailons auj^ 
i ubfiftent encore a ujourd'hui* Cette idée 
éft même fi naturelle , que le terme Iroy 
quois, qui fignifie élcv}r qutlqu*un..% dérive 
d'un autre qui figniiîè une corne. Il nous 
fait reflbuvenir encore de l'ancien habille; 
nient de Théâtre , qui étoit un refte de 
rhabit jgroflier des Anciens* h% Satyries 
' ' X y ' n'étolg 
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n'écoît qu'une peau de Léopard, onde 
quelque autre bête fauvage. Le Sjmi 
écoic un manteau dt fourrares. Enfin il 
nous refte encore quelques veftigesdecet 
uftgc» & il eft facile de prouvier que nos 
Ancêtres nes'hàbilloientpas autremeotrfa 
tcms deCefarNous ue nous attacherons pas 
à décrire fcrupuleufement tous les raports 

aue le P. Lafitau remarque entre la façon 
e s'habiller des Américains & celiedes 
Anciens $ ni ceux qui fe trouvent dans 
la manière de le peindre fur la chair , fi 
pratiquée encore aujourd'hui par les Sau- 
vages de rArherîque, & autrefois parles 
Piaes& par divers autres peuples^. L'Au- 
teur de la Dîfertation fur les Peaples dt 
VAmerlqnt («) fait une partie çks Remar- 
ques qui fe trouvent ilans l'Ouvrage dnP. 
Lafitau , & les accompagne de quelques 
autres qui ne font pas moins carieufes. 

Il s'imagine que le Fard , dont l'ufage 
eft fort ancien , a quelque espèce de con- 
formité avec les peintures des Piéles & des 
Américains : & peut être ne feroic-iipas 
difficile de juffifier une idée, qui pourra 
paroître un paradoxe infoutenable & ri- 
aïeule à nos Françoifes. 

En parlant des occupations des femmes, 
le P. Lafitau obferve que les Sauvageffes 
travaillent les champs, comme ancienne- 
ment les Amatones , les Efpagnoles , les 
Femmes de Thrace & de Scyihie : & mê- 
me 

O) DiJliriâthn &c. Ch. VIL Tom. pr, dis 
Çirènumm IdMtm. 
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-ne, dit-ii;, cet ufagen'eftpas abrolumcnt 
sb^oti en Irance , puisque les Bearnoifes 
5c les Gafcones mènent la cîiarue , tan- 
dis que leurs maris filent la quenouille. 
Selon lui, le Maïs, qui eft la nourriture 
des Américains, n'étoit paç inconnu aux 
A^nciens : pour établir^ cette opinion , 
il appelle en témoignage Pline , & queU 
ques autres Auteurs plus anciens que cet 
HiHorien Naturalifte. Il y a du moins 
quelque aparence qu'une partie des Peu- 
ples Afintiques, qualifiés par les Grecs du 
nom de Barbant ^it nourifldient de cette 
lorte de blé. Le P. Lafitau poufleroiç 
cette conjeâure jusqu'aux anciens Egyp- 
ptiens , & ne paroitroit pas éloigné de 
croire que la tige à fept Épies du fonge 
de Pbaràon étoitle Maïs, fi Ponnetrou- 
voit une efpëce deblédiférente du Maïs, 
à plufieurs Epies fur la même tige. 

Nous ne ferons qu'indiquer les raports 
que l'Auteur remarque entre la maniè- 
re dont les Anciens préparoient leurs blé$, 
& celle des Américains s celui de la bouil- 
lie de farine^ dont le commun des Ro« 
plains vivoit (<i) , avec le Sagamisé des 
JPeuples du Canada ; celui, de leurs boifr 
Ions avec celles des anciens peuples. Lé 
P. Lafitau , fi attentif à chercher les ula-i 
ges des Anciens en Amérique , auroit pu 

nous 

(a) Le même ufa^ h trouvoîc cheï quel- 

. ques autres Peuples ^ maïs fous d'autres noms. 

Les bonillîes de farina font encore fort en tt&-. 
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nous dire que les Sauvages diftribuefit le 
manger en portions égales à leurs Hô- 
tes # ainH que les Grecs le pratiquoientao- 
trefois. Il auroit pû s'étendre aaffifur 
la conformité des brûvages forts des au* 
ciens AGatiques avec ceux des Aineri- 
çains : mats il eft impoflible de toutre* 
marquer. 

A Pégard de l'Auteur (/») de fa Dis- 
sertation préliminaire touchant les Ame- 
ricains, ies remarques fur la même ma- 
tière font d'un caraâére fort diftérentde 
celles du P. Lafitau. Èifâyons de les com- 
parer. L*Anonyme porte quelquefois l'en- 
jouement jusqu^au badinage ; & le Jefuî- 
te l'érudition jusqu'à la fubtilîté. Ces 
caraAéres régnent aflez généralement dans 
les deux Ouvrages : mais cela n'empêche 
pas que les deux Auteurs ne remarquent 
des chofes curicufes & nouvelles^ .Tout 
ce que le. P. Lafîcau nous dit for l^ùge 
religieux du Tabac parmi les Américains, 
eft «e cette iefpece. Un de ces ufages reli- 
gieux eA celui d'exciter l'Entôufiasme 
dans le fumeur , & de rendre foii efprit 
fusceptible d'e;ictares & devifîons. Nous 
croyons avec le' P. Lafitau » qu'il n'eft pas 
hors de vrai^-femblance que les Anciens 
aycnt connu cette plante fî^ commune au- 
jourd'hui parmi les Européans s & que 
trompés ou par l'Entoufiasme prémédité 
des fumeurs ) ou par le dérangement que 

le 

(m) lHBmm{m «cç. Çh. X. Tqji. x, des îk 
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le Tabac caufe à ceux qui ne fa vent pas 
fumer , ils ont pris alors pour ivreflb 
tout ce qu'ils voyoient , .& ctont ils ne 
connoîfloîent pas la caufe. On peut voit 
dans le livre du P. Laficau plufieurs cita- 
tions qui femblent prouver cette sconoiC- 
fance conFufe du Tabac. Notre Auteut 
nous râpbrte divers exebiples des opéra- 
tions du Tabac dans les Mjfftéres rcli'* 
gieux des Américains : & cela l'engage à 
nous dire quelque chofe de Pufage de la 
Coia ,& du Gififevi* La C$ia fe trouve dans 
le Pérou , & le Ginfcng dans la Tàrta- 
rîc. Tout cela eft fuivi d'un détail cur 
rieux touchant le Sucré , & la cbnnots^ 
fance (jue les Âhciens en avoiént. Il ne 
faut pas douter que lé Sucre neleu|fâc 
connu ; mais il patoit qu'ils ignoroient 
la minière de le faire; & qu'ils le regar- 
doient comme une gomine, Une liqueur, 
un fel , un miel qui transpirolt par les 
pores des feuilles de certains Arbres, Du 
par la tige de certains rofeâux , ou enfin 
comme une rofée célefte qui fe crîftallî- 
foit & fe condenfoit comme la Manne. 
Les Sauvages du Canada ont une autre 
forte de Sucre qu'ils expriment du fuc de 
l'Erable, qui eft un Arbre fort dur. Ce* 
Sucre n'a pas été inconnu aux Ancieni, % 
& Ton ne doit pas regarder comme une 
Prophétie ce Vers de Virgile , (ja) 

Et dune quercnsfud^hunt rsfcifla mita. 

L'Àtt- 



à) I4f . 4f« 
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L'Auteur Anonyme de la Differtatmfgf 
les Peuples de f Amérique, obferve, en par- 
lanc de leurs Guerres , [à'] qo*eUesfont 
dues à une émulation qui dégénère in- 
(enfiblement en haine. Il trouve le me- 
ime caraâére dans les Guerres des anciens 
Grecs, & dans celles de plufieurs Peuples 
^•Afie. Un exemple, (*) que lef.La- 
jlitau raporte» judifie cette oprnion; &il 
iembleque les Anciens n'écoient paséloi- 
gn(5s de cette idée. Le combat de douze 
Braves de l*Armée d'Abner contre douze 
Braves de celle dé David étpit un com- 
bat d'émulation & de gloire : les Livres 
Sacrés l'appellent {c) un jeu: mais peut- 
être que ce prétendu Jeu étoîc une efpe- 
ce de déclaration de Guerre^ ou de déiï, 
dont on voit même des exemples dans les 
ilécles pbfterieursàceluide David. Quoi- 
qu'il en foit , le P. Laiicau trouve dans la 
ëourume déplanter furies terres des en- 
nemis des flèches auxquelles on attachoic 
un flocoqdelaine; ( cequi éroitiadéch- 
ration de Guerre des Floridiens ) quelques 
veftiges de l'u(age des anciens Romains, 
lorsqu'ils déclareient la Guerre. Les Athé- 
niens lâchoient un agneau dans les terres 
emiemieSypQur leur fignifier la mêmecbofe. 
- Ceux qui s'enrôlent fous un Chef de 
gutrre, Uuent ta BuebetSt. 9, Lsii Bachestc 

(0) Di^n^. &c. Ch. XV. 
'(^; Tomei. âzs Mœurs desSauvMggs p^.î7^ 
iÔ §tà» ^s'S^itms gens fe lèvent 9^ jûtutu 099- 
trifrefmcu Keg« L» z« Ch. 1. v. 14. • 
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j eft un morceau de bois façonné, orné 
,> de vermillon , que chacun des Guer* 
,» riers marque de quelque note ou fiffu-* 
,, re dîftinaîve , & qu'il donne au Chef 
,^ comme uji Ij^mbole qui le rcpréftntc etf 
,y perfonne, & qui peut être regardé 
), comme le lien de foh engagemetic 
,, tandis qu'il fubfiflc. Telle eft la défi- 
nition que notre Auteur donne de cette 
Uuchette » dans laquelle il trouve une 
conformité avec ce que les Anciens ap- 
pelloient tefflra^ entre lesquelles les plus 
remarquablei étoienc celles qui fe aon« 
noient en figne d'hospitalité. Ces tejfer^ 
y, étoienc deux petits morceaux de bois » 
„ unis des deux côtés ) fur lesquels on tra** 
,9 çoic des. chifres ou des figures ^ felpn 
„ ce que l'on vouloir reprlrenter & 11- 

„ gnifîer r . Les Hôtes, en fe fé- 

^, parant , partageoient le Tymbole , & en 
„ gardoient très prétieufement les pièces, 
iy afin de pouvoir les confronter, au cas 
,, qu'ils vinflenc à fe revoir. Dans la fuU 
te des tems on appella du même nom le 
fignal de l'enrôlement , l'ordre du Gt<né- 
rai , t le mot du Guet &c. Nous co* 
pions ici notre Auteur , qui a copié lue 
cette matière ceux qui l'ont précédé , 6( 
particulièrement Tkomaffin\ qui a épuifé 

ce 
t Celle qiiî fervolt à 4€X9ner le mot dii 
Cuét ëto{t fort dlScreote des amiei. Voies 
Ç(xl Rhodl^ L. 27. Ch. 21. des ^^IM* ^A|îf • 
Remarqués ea paflam que lesOayvagcis dece^* 
c nature font les magasins d*oÂ nos Sayani ti- 
nt leuc értiditioÀ, 
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ce fajet dans Ton Traité de r«f«-« Refit- 
Ulitatli. Nous paflbns tout le détail qni 
fuit ces Remarques, non qu'il nefoitffès 
curieux : mais on rie peut pas toac dire 
dans un extrait. Ce que l'Anonyme a rc- 
cueillidansfa W DiftrtationfurltsCeri- 
éooies Rellgtettfes des Américains, méntecn- 
core d'être lu. Nouslaiflbns auffi les pre- 
miers commentemens de la Navigation 
des Anciens , compares à «a Navigation 
des Américains:, il lerbît difficile démet 
que les uns & les autres ayent beaucoap 
de rapbi-t enfemble: Les Anciens avoient 
des canots travaillés aVec de l'ofier, faits 
d'écorce d'arbres, couverts de peaux; ils 
avoientmême une efpece de Ba^z» fem- 
tlables à celles des Indiens du Chili & du 
Pérou : & pour en être convaincu , il ne 
faut que lire la defcription deçes P*-« 
ÏU enflées, Pàrfe mpien desquelles 
les Lufitaniens &lesCeltiberienspaflbienE 
leurs rivières , lorsque Jules Céfar 61- 
foit la guerre en Efpagne. ^ ; 

NotrI Auteur ne perdant jâinais de vue 
les idées qa'il a d'une relTemblance aOez 
parfaite èhtre lès Américains &lesanaens 
Peuples de notre Heiflisphere , croit quhl 
n'eft pas difficile de compater la Manne 
des Sauvages à celle des Argonautes. La 
manœuvridès uns & de? autres luiparoïc 
ivoir beaucoup de raport: to^^-^M-moms 
doit-on convenir que la grol^éreté y eft 



U\ Cirikt. R*«g. àts IdiWriS, 
Tin. Pag. >9.«r*rî 
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égstlt. Paflbns à d'autres raports : Les 
anciens Peuples du Cauca(e & du Monc 
Taurus a voient , comme ceujc du Ca- 
nada , Pufage des raquettes , & le cqn- 
lervent encore aujourd'hui. Cçs der- 
niers ont une efpece de f^majfe , comme 
idaci^ te Mont Oenis- ; JU ont quelque con<- 
noilTance de l'Aftrcnomie , & comptent 
par Lunes; mais en teUe forte que leurs 
Années Lunaires font fubwdonnées au 
cours du Soleil : & cela fe remarque auf- 
fi dans TAntiquité. Ce que raporte l'A^ 
iionyme dai^s .(«) fes bîffertûtions Jur ie^ 
Peuples df l'udmerique , .n'eft pas moins cu- 
rieux que le récit du Jeluîte, La ma? 
niére de marquer , ou de conferver le^ 
événemens par des Colliers de; porcelaine 
& pair des figures d'animaqx .&c. nous re* 
prélençe les .Hiéroglyphes des. Anciens 
On trouve; aufïi quelque trace de reffem-, 
blanc^ entre lés noms que qesder,niers on^ 
donné aux Conftellationb , &'ceux quç 
les Sauvages leur donnent. .Ç'eft \cv un 
de ces endroits où l'imagination du P.La^ 
ficau fe joue le mieux. Les troquois font 
du feu par la térébration., ç'eft-â-dire .» 
çn. tournant fortement un morceau dç 
bois fec & dur dans un autre qui a les 
mêmes qualité??. Les Veftales de Rqmç 
allumoient âinG leur Feu nouveau. Cette 
refleniblance ne frappe pas moins qu'unç 
partie de celles que nous avons déjà ra- 
portées ; mais que faut-ilcn ebnclurre ^ 
Tome V. Part. IL Y fmoii 

(4f) SHfU eçcr |{>ag% X07f P*Ô- *5^ P*S\»Î^ . 
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ilnon qu'il eft peu furprenant queleshôm- 
tnes , quelques éloignés qirïls vivent le i 
uns des autres y (e rencontrent dans les mê- 
mes idées, fur-tout quand elles font très 
fimples & très naturelles i II n^eft point 
d*enfant Européan qui lirait remarqué, 
qu'un caillou peut faire dii feu .* fi l'en* 
fant d'uhj Iroquois remarque Id même 
chofe , cela devra-t-il nous paroitre ex- 
traordinaire ? Les Veftales des Romaifis 
allumoientleur Feu nouveau par lemoien 
de la térébration , parcequ'il leur étoic 
défendu d'employer le feu prophane en 
cette Cérémonie : fi l'on trouvoit un pareâ 
ufage de Religion chez les. Iroquois , h 
reflemblance nous paroîtroit bien plus fin- 
guliére: ellefe trouve néanmoins telle dans 
la Cérémonie que' les Mexiquains prati- 
qdoient* le premier jour du nouveau fiécle. 
Les Combats , les Sièges , Its Vidoires 
des Sauvages de l'Amérique Septentrio- 
jnale, ont de pareilles marques de reflem- 
blance. Il n'en eft pas ainfi de l'enlève- 
ment de la chevelure ; coutumt crôeUe, 
qu'ils peuvent avoir héritée des Scythes 
Afiatiques leurs Ancêtres. Le P. Lafitaa 
nous fait le détail de la manière dont les 
Sauvages traitent leurs prifonhiers de 
guerre, & des fopplices qu'ils leur font 
buffrir. Ce Père s'acorde avec l'Autenr 
f de la Difjertation fur les Peuples Jk M- 
fjterique , à trouver quelque air de Sacri- 
fice dans ces cruelles céréàionie^ S &noos 

cite 

* Ùirém. Idûîit. Toffl. pip* l^att* ptf pag^llO- 
t ^tgerjéfion «ce. Chap. ÏY. 
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criée une vieille Relation , où l'on rapor^ 
re qa*un Ancien des Iroquois ofroit à fon^ 
jireshvi lès morceaux de^ chair qu'il cou- 
poit du corps d'une de ces miférables 
Viâimes. La patience avec laquelle ces 
malheureux dévoués foufrent la mort eft 
presque inimaginable, & tient fans doute 
dii Héroïsme: mais ce qui doit furpreui- 
dre le plus» eft que les enfans de cinq à 
ilx ans font déjà acoutumés à foufrir le 
feu , & à preffer entre leurs bras des 
charbons ardeni. Tant il eft vxai qu*u- 
ne longue, habitude endurcit les hommes 
aux *plus grands maux s & ft l'on y ajoute 
iane forte réfplution i'^^accompagnée peut- 
être d'une extrême opiniâtreté , que ne ' 
doit-on pas en attendre ? . ; 

Le P. Lafitau trouve dans! l'Antiquité 
des exemples des Cbanfom de mort des Iro- 
quois & autres Sauvages de l'Amérique. 
Les anciens Espagnols [ & éx\ particulier 
les Cantabrés] chantoient quand on les 
faifojt mourir. Notre Jefuite porte la 
conjeâure jusqu'à croire que le Cantique 
des Juifs \ (0) Super fiumina &c. eft une 
nianîére de Chanfon de mort. Pourquoi ne 
croirûns-nous pas que les chants des Mar^- 
tyrs au ^lilien.des feux font auflî des 
Chanfonç de mort ? Le Père raporte enr 
fuite divers exemples des cruautez que les 
Aneiens faifoicnt foufrir à leurs ennemis» 
il finit ces remarques par l'ufage d'adop- 
ter les Efclaves , qui eft établi chez le$ 
. ^ y i > Ameri- 

(i) Pféaum. U. ^ 
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Américains Septentrionaux , & dont on 
peut dire qu'on «a des exemple^ dans Pc- 
franchiffimcni des Anciens. 
APaflons à l'Article qoi concerne les 
mbalfades & le Comn^erce. Une des- 
cription des J>éputations de ces Peuples, 
, & de la manière qu'ils- reçoivent & trai- 
tent les Ambàfladears nous prépare 14 
celle des Calumets, & de toutes les Cé- 
rémonies qui le concernent. Celles:! €tl 
curieufc;' mais elle n*eft pas nouvelle. 
Tant de Voyageurs ont parlé do Calu- 
met /qu'il lèroit peut-être ennuyeux de le 
reprétenter ici au Leâeur : & pour ce 
qui concerne (es cérémonies , nous ren- 
voiohs à l'Ouvrage même du P. Laficau, 
& à la féconde Partie {a) de la Differu- 
iion fur i^s Cérémonies Religieufes de VAmt- 
que. Les deux Auteurs s'accordent à 
trouver de la reflemblance entre le Ca- 
lumet & le Caducée de Mercure. Une 
chofe eft remarquable, c'eft que le Ca- 
ducée étoit orné d*ailes & de pluuies. 
Le P. Laficau va plus loin : il croit que 
le Calumet fe peut regarder comme un 
véritable Autel ; & nous dit, fur la foi 
^e plufieurs Anciens , ,, qu'on donnoit 
„ le nom de Vorte-feux à ceux qui étoienc 
9, revêtus du caraâére d' Ambafiàdeors , 
,, dans le tems que le Caducée étoit le 
5, fymbole de leur Miflîon. D'où iicon- 
clud , „ que ces Porte-feux pouvoienc 

' i, être 

(4) cérim. K^i, des Ptffki Idelêtree^ Ton* 
fh Part. pr. - . 
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,; être des Prêtres qui faifoient la fonc- 
,, tion d'Ambafladeurs & de Hérauts s 
,, qu'ils portoienc entrç leurs mains un 
,, Autel nommé Pyn^non^ ^ un Feu fa.- 
9» çré , qui leur Ht donner le nom de 
„ P%ropboresi & que ce Feu leur conci- 
,, lioil le jrespeâide la part de leurs en^ 
i.iemis 6{c. Voilà des circouftances qui 
paroiflent afle^ favorables à la comparai^ 
ion du Caducée & du Calumet. 

Le Comerce des Sauvages Américains 
çonfifte en troc , comme celui des an^- 
ciens Peuples de l'Univers, Leurs Trai- 
tes font mêlées de danfes & de feftins ; 
& c'eft dç cette façon qu'autrefois leâ^ 
Peuples de It.Thrace & du' Pont alloieiic 
en traite ches^ les Grecs. 

Le détail que le P. Lafitau nous don- 
ne toucbanc le^ jeuic des Sauvages , eft 
affez curieux. Us ont. un jeu des offe- 
iets, une elpece de jeu des dés^ &c. Ils 
îpuent avec tant d'ardeur, qu'on voie 
tout un Village jouer contre un autre une 
quantité coniidérable demarchandifes, & 
que les p^rtijç^liers jouent même leur li* 
berté. C'eft çç que d'autres Voyageurs ' 
nous rapçrtent auâî des Chinois. 

Le P. Lafitau nous aiTure encore que l6s 
Sauvages fe préparent quelquefois au }ea 
par desaullérite;zde piufieursjouis, efpé- 
rant,que cet aâe de dévotion leur rendra 
le &SX plus heureux. Il compare les jeux- 
dont nous venonsde Rarler ,. aux 4/^a^ 
Éêlis , & à quelques autres ^eûs , qui 
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paroifTenc avoir da raporc à ceux des 
Sauvages: eniuite il paflë de ces jeax fé- 
dentaires à ceux d- exercice , qu'il com- 
pare de la même façon. 

La< Médecine des Sauvages n*cft pas^sn 
des articles le moins curieux. Chez eux 
tout le monde eft Médecin : mais cepen- 
dant ils s'adreflfent toujours à ceux qui 
ont le plus de réputation & d^expérience. 
Autrefois , Ci, dans les premiers rems de 
la iVIédecine, on expofoit les malades en 
plein marché, en Place publique s &toas 
les paflans donnoient chacun, ou leuravis, 
ou leur remède. Le fortilége, les char- 
mes , la divination fe mêloient auffi à la 
Médecine : ulages qui fubfiftenc chez les 
Américains , & qne le * Chriftianîfme n'a 
pu entièrement abolir chez nous. Le P. 
Lafitaii nous affure que les Sauvages ont 
recours à cette Médecine furnaturelle & 
fatidique , lorsque la maladie paroît can- 
i'ée par les inquiétudes de ra:me. I! nous 
décrit enfuîte leur Médecine naturelle , 
dont les éfets font rrès remarquables. Ce- 
pendant la fuerU eft le remède univerfel 
^^"^ de ces Peuples, Elle étoît autrefois pa- 
tîquée à peu -près de la même manière 

?ar les Scythes £icc. félon la remarque do 
. Lafîtau ; & elle l'eft encore aujourdhQi 
par les Mofcovites. ' 
Après la dèfcription de la Médecine 

Naturelle, 

¥ Volez Cérémonies tttlsg. des Jdûks Tom* pr' 
Part. pr. Ch. XII. de la pr. Part, de la «jfir/. 
ftr Us Peffles de l*jtmMftte. "^ ~" 
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I<raturelle , l'Auteur revient à celle qii*on 
peut appeller fatidique. Il nous décrit 
fore- bien Part & les cérémonies. des jon- 
gleurs. Pour trouver de la conformité 
entre la Jonglerie des Américains, & î'arc 
divinatoire de Delphes, le P. Lafitau con- 
vertît le Trépîé de la Pythoniffe en un 
Tabernacle prefque femblable à la cabane 
d*un Jongleur , ou à I9 Suerie des anciens^ 
Scythes , telle que la décrit Hérodote. 
Cette converfion eft fondée fur l'idée que 
préfente aux Leâeurs le nom de Cort'ma^ 
que les Latins donnoient au Trépié. Au* 
tre conformité 5 c'eft que la Pythoniffe 
mâchoit le laurier ^vant que de confulter 
Apollon , de même qu'aujourd'hui le Jon- 
gleur boit d'un breuvage préparatoire pour 
le dispofer à recevoir les impreflions d^ 
l'Efprit. Quoi-qu'il en ibiç , il eft cer- 
tain que les éfets de la Jonglerie font très 
fouvent extraordinaires : il s'y mêle fans, 
doutç beaucoup d'artifice & beaucoup de 
mauvaife foi. Mais peut-on , avec une telle 
fupôfition ^ rendre raifon de toutes les 
opérations du Jongleur , & des révolutions 
qu'elles font dansie corps du malade jon- . 
glé t Le P. Lafitau prend ici le ftyle de 
Déclamateun 

Nous paflpns anx Cérémonies funèbres 

des Sauvages. Le Jefuite & l'Auteur A- 

nonymédela («) Differtationfur les Peu- 

pin ii l' Amérique font en général les 

Y 4 mêmes 

M Cérimmfs dêiFenfhi Idolâtres Tom. pr» 
pr. Part. ■ -^ - - - 
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mêmes remarqaes : il n'7 a de la dîifp- 
rence ique dans le tour. & dans les rééiï- 
?cions qui accompagnent les remarqaes 
de l*Anonyme. Le P. Lafitaa étale une 
érudition curieufejqijie l'Anonyme a abré- 
gée autant qu'il a écépofllble. Les Sauvages 
ont desufagès aflez Semblables à ceux i^s 

• Anciens; par-exemple, une forte de Lf* 
bi fin aires & de [a] PoUin0eurs ^ qui £ir- 
dent les morts , pour cacher Tair hideux 
que la mort laiflè fur le vifage. Ils les 
embaument , comipe plufieurs anciens 
peuple» ; ils les boucanent auflî. Ils ont 
des chants funèbres & des Pleureufes. 
Voîl à les liée nia . & les Prafica des Romains. 
On danfe à l'honneur du mort; on Çrapè 
fur desi écorces & l'on fait beaucoup de 
; l?ruît , afin d'obliger l'ame du défunt de 
s'éloignçj: de fon corps. On fait aufli une 
cfpece dp feftin funèbre. Un paffage 
d'Ammîan lyîarcellin prouve que les dan- 
iès funéraires étoient en ufage chez les 
anciens Perfes.^ Les Lacédémoniens & 
quelques autres Peuples avoient celui de 
ftire retentir l'aîraîni , pour éloigner les 

Ca^ Speares , les Manès & les mauvais Gé- 
içies ; & qui Çait nous ne devons pas à 
cette fuperftitibn la coutume de fonner les 
cloches à l'honneur des morts ? Enfin 
le Silicernium dps Romains revient aux 
repas funèbres des Américains : & fur 
cela nous ajouterons que cette coutume 
eft encore pratiquée en Allemagne & 
/ ailleurs. 
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F R A M c o t s e; 34^ 

^illeuN. NV)ablions pas la coQtume ^ 
couper un toupet de cheveux au mort », 
^ relie de lur dévouer des amis & des 
ferviteurç/ Les Amérîcaios ont l'une & 
l'autre.. Les SacriÇçes des choies pré- 
tieùfeiy & les prefens faits aux morts ont 
audi leur conformité avec les anciens ufa- 
ges Nous fîniflons ici nos Remarques & 
Tiocre Extrait , pour ne pas étaler trop 
d'érodicioh au Ledeur. :Cet échantillon 
ne doit fervir qu'à les encourager à la lec» 
ture du Livre même. ^ 

Le dernier article de cet Ouvrage trai- 
te des Langues Américaines. Cet article 
ii*a aucun raport 'avec celui qui porte le 
même titre dans la première Partie de la 
(a) Diffirtation fur la Peuples de tAffierir 
qtte. Le P. Lafitau tâche d'y établir fon 
opinion, que les Sauvages , Iroquois &' 
Hurons font originaires des premiers ha- 
bitans de la Grèce, lesquels étoientpeut* 
être ces mêmes B) rbares , qui peuplèrent 
la Thrace , lePoat , l'Allemagne & l'E- 
coffe. 



^ 



(«) cérémonies dis ttûfles JMÂiTiS. 
pr. pr. Part. ' 
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